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PREFACE DE LA SECONDE EDITION. 

L'accueil bienveillant fait par les Viticulteurs à la premiére 
édition de ce livre, qui a été épuisée en moins d'un an, nous 
ayant amené à en publier une seconde, nous avons cherché à 

compléter et à mettre au courant sur certains points notre premi er 
travail. La partie consacrée à l'Ampélographie a été augmentée; 
on y a ajouté unrésumé des travauxrécentsdeM. J.-E. Planchon 
sur les Ampélidées et les descriptions d'un certain nombre de 
cépages qui ont récemment éveillé l'attention des Viticulteurs. 
Quelques portions du texte primitif ont été remaniées de ma­
niére à y introduire les derniéres données de l'expérience et de 
l'observation. Les chapitres relatifs au Mildew et aux diverses 
maladies cryptogamiques ont été l'objetde nombreusesadditions; 
on y a décrit les meilleurs appareils destinés aux traitements 
anticryptogamiques, tels que les études de M. P. Ferrouillat 
nous les ont fait connaitre ; les documents recueillis en 1887 
sur le Coniothyrium diplodiella ou Rot blanc et sur le Black rot 
y ont été introduits.Ces additions ont porté de 852 à 940 le nom­
bre des pages du présent ouvrage, et cel ui des figures a été élevé 
de 440 à 501. 

En résumé, on peut considérer cet te nouvelle édition comme 
au com·ant des résultats nouveaux autant qu'il est possible dans 
les circonstances actuellement traversées par la Viticulture, qui, 
sous l'aiguillon de la nécessité, ajoute pour ainsi dire chaque 
jour des connaissances nouvelles à son patrimoine séculaire. 

Montpellier, mars 1888. 



INTRODUCTION. 

Le présent livre, qui résume sous une forme méthodique 
les matières de l'enseignement dont l'auteur est cbarga à 
l'École Nationale d'Agricultura de Montpellier, est le fruit 
de vingt ans de pratique et d'éLude de la ViticulLure, pour­
suivies dans les vignobles et dans le laboratoire. Il a élé écrit 
d'une manière plus spéciale en vue des élèves des Écoles 
d'Agricultura; nous pensons néanmoins qu'il sera Iu avec 
quelque profit par les viticulteurs en général. La viticuHure 
est en effet arrivée à une époque ou l'cxpérience et les con­
naissances teaditionnelles qui ont assuré pendanL longtemps 
sa prospérilé ne sont plus suffisantes, et ou la possession d'una 
solide instruction professionnelle est indispensable à ceux 
qui la pratiquent. Les vignobles sont menacés de toute part; 
favorisés clans leur dissémination par l'cxtension des reia­
tions internationales, eles parasites nombreux, et qui pour la. 
plupart ont élé inconnus en Europe jusqu'à une époque ré­
cente, détruisent fréquemment les récoltes et menaccnt la 
vigne elle-même clans son existence. Les attaques incessan­
tcs des maladies cryptogamiques telles que l'Oïdium, l'An­
thmcnose, le Plwonospora, etc., exercent constamment la vigi­
lance des viticulteurs et le:> obligent à une lutte de tous les 
instants contre ces infiniment petits, si longtemps ignorés et 
pourtant causes de si grands effets. 

L'invasion du Phyltoxera, qui a déjà détruit en France seu­
lament plus d'un million d'hectares de vignes, et dont on 
peut prévoir l'arrivée clans tou tes les conlrées ou cette plante 
est culLivée, a profondément modifié les conditions de la 
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INTRODUCTION. 

viticulture, et elle pose à ceux qui s'en occupent les problè­

mes les plus divers et les plus complexes: il faut tout à la 

fois défendre contre l'insede les vignobles encore vivants 

et travailler à la reconstitution .de ceux qui ont élé détruits. 

CoLle ceuvre doit se faire en France dans des conditions par­

ticulièrement difficiles, en présence d'un e concurrence étran­

gère des plns actives et des plus favot·isées, pour les vins de 

grando consommation surtout, qui rept·ésenlent la portion la 

plus considérable de la production ft•ançaise . 

Tandis que notre pays supportait seul, au début, tout le 

poids des attaques du phylloxera et qu'il s'clforçai~ de treu­

ver les moyens d'en arrêter les efl'ets, ses voisins, plus heu­

reux, augmentaient rapidement leur production viticole et 

cherchaient à se substituer à lui sur le marcbé européen. Le 

comrnerce français, encouragé pat· les facilités que lui don­

nent les larifs de pénétration des chemins de fer eL par la 

possibilité d'obtenir des vins alcoolisés clans des conditions 

beaucoup moins onéreuses que dans notre pt·opre pays, ou 

les impòts sur les alcools pèsent lourdement sm le vinagc, 

tend à se détourner de plus en plus do nos produïts natio ­

naux. Aussi les autres contrées vitícoles du bassin de laMé­

diterranée font de grands efforts pour perfecLionner leur vi­

ticultura: l'una d'entre elles notamment, l'ltalie, qui est tout 

spécialement bien située pour la production et le commerce 

des vins, a donné à l'enseignement de la viticultura un déve­

loppement considérable par la création de quatre écoles spé­

ciales, de stations cenologiques et de caves cxpérimenlales ; 

elle cherche en outre à tenir ses viticulteurs au courant des 

derniers progrès accomplis, en confiant de nombreuses mis­

sions à des hommes compétents et en instituant chaque an­

née des concours spéciaux d'objets et d'instruments relatifs 

à la viticultura et à la vinification. Nous aurons vraisembla-
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blement en elle, d'ici à peu d'années, un concurrent d'autanl 
plus redoutable qu'il aara tout à la fois la terre et la maín­
d'reuvre à bon marché, qu'il sera pourvu d'un oulíllage el 
de méthodes perfectionnés. 

Dans ces circonslances, les viticulteut·s français doivent 
s'armer pour la luLte mieux que parle passé, et i~ leur faut 
ap porter à l'étude de tout ce qui concerue la défense, la recon­
stiLution et l'cxploilation de leurs vignobles un soin tout par· 
ticulier. C'e:>t pour les aider dans ceLle tache, ou sc trouvent 
éga.lement engagés leurs ínlérêLs parLiculiers et ceux du pays, 
que nous avons cherc.bé à réunir dans ce volume l'ensernble 
des connaissances a.ujourd'hui acquises sur la vitículLure, et 
dont il devienl difficile de se passet·. 

L'ordt·e adopté pour atteindre ce but est lc suivant: 
L'ouvrage est dívisé en cinq parties. 
Dans la prernière, on a rapidement exposé l'histoire de la 

Viliculture et sa situation acluelle dans le moodc. 
Uae deuxiòmo partie renferme l'Ampólographic, dont les 

cadres se sont bien éla!'gis depuis que l'espoir de lrouver des 
vignes résistanle3 au pbylloxera a poussé les viticulLeurs à 
im porter en Europe les vignes du monde entier. Après un 
premier chapilre consacré à l'étude des caractères et des divi­
sions de la famille des Ampélidées, et plus parLiculièrement à 

ceux des espòcos du genre Vrns, les principaux cépages issus 
de ces divet·ses espèces sont passés en rcvue, avec des indi­
cations sur leurs caractòres, leurs aplitudes et les condiLions 
nécessait·es à leur développement. Cell~ étude est d'uae uti­
lilé loute spéciale, au moment ou une graode parlie du vi­
gnoblo fraoçais est en voic de reconstitution et ou il importe, 
par suite, de lo repeu pler avec des typos choisis, susceptibles 
de résisLer au phylloxera, aux diverses maladios crypLoga-
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miques, pouvant donner une producLion abondante et offrant 
dans leurs vins les qualités recherchées parle commerce. Elle 
a été limitée aux cépages qui présentent, à divers points de 
vue, un iotérêt bien déterminé, les ouvrages spéciaux d'am­
pélographie permettant aux lecleurs qui désireraient se ren­
seigner sur ce qui touche les autres de le fairo fa.cilement. 
Les cépages el' origine américaine occupent naturellement une 
place notable dans ce travail, et, parmi los types qui sont issus 
du V. VINIFERA, on a décrit ceux qui jouent un róle d'une cer· 
taine importance dans les vignobles français et élrangers ou 
ceux qui paraissent susceptibles de quelque avenir. 

La troisième partie est consacrée à la Viticullure génét·ale ; 
on a cherché, en traitant les nombreuses questions qui se 
ratta.chent à ce sujet, à sortir du mode de conception local ou 
systématique qui a presque consla.mment inspiré jusqu'ici 

les auteurs vitícoles. Afin d'aLteindre autant que possible ce 
but, on a résumé, en commençant., les notions relatives à la 
Physiologie de la vigne et à l'infiuence des divers milieux 
sur sa végétation et ses produïts. On a puisé ensuile dans 
ces premières indications les bases sur !esquelles doivent 
reposer les Opérations culturales ; l'étude comparée des Pro­
cédés usités dans les diverses contrées vitícoles montre enfln 
comrnenl ces principes trouvent leur application dans la pra­
tique usuelle et dans des conrlilions différentes. La multi­
plication par Semis et le Greffage ont étó l'objet de dévelop­
pernents assez étendus, à cause de l'intérót spécial qui se 
rattache à ces questions dans les circonstances actuelles. 

La quatrièrne partie traite des Accidents, Maladies et Para­
sites qui peu vent atteindre la vigo e: les parasites végétaux, 
dont quelques-uns, tels que l'Anthmcnose et le Peronosp01·a, 

préoccupent vivement en ce moment les viticulteurs, par les 
ravages qu'ils occasionnent et qui ont été le sujet d'études 
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nombreuses, ces dernières années, à l'École d'Agricultura de 

Montpellier, occupent un e place importante dans cette porti on 

du livre. Parmi les parasites animaux, c'est, comme on le 

conçoit, le Phylloxera qui est étudié de la manière la plus 

complète : l'historique de l'invasion de co puceron en Europe 

est exposé en premiar lieu, ainsi que les renseignemenls 

relatifs à sa biologie et aux lésions qu'il produït sur la vigne; 

après quoi les moyens usilés pour le détruire ou en paralyser 

les e.ffets, ernploi du sulfure de carbone, du sulfo-cal'bonate 

de potassium, des badigeonnages, submersion, plantation 

dans les sables, vignes américaines - sont successivament 

passés en revue. 
Enfin, les Lois et Règlements édictés en France et dans les 

divers pays vilicoles pout· se préserver de l'invasion de l'in­

secte ou en arrêler l'extension sont résumés dans un cha~ 

pitre spécial ; la connaissaoce de la législalion adoptée à ce 

point de vue est nécessaire aujourd'hui à tous les viticul· 

teurs, à cause de la responsabilité qu'ils pourraient encourir 

en une foule de circonstances, par suite de l'inexécution de 

cortaines de ces prescl'iptions,et des avantages qu'ils peuvent 

retirer en plusieurs cas de quelques disposüions qn'elle ren­

ferme. 

La cinquième et dernière partie comprend la Viticultura 

comparée. On a cherché à y présenter sous la forme d'una 

série de monographies distinctes les indications relatives aux 

principaux vignobles français, à quelques vignobles étrangers 

et aux divers systèrnes de culture et de taille de la vigne qui 

jouissent d'una cerlaine notoriété. On a réuni en premiar 

lieu dans chaque monographie des renseignements sur les 

éléments constitutifs du milieu, tels que le climat, la natura 

du sol, la topographie générale des vignobles; on a donné 

ensuite quelques indications sur les principaux crus et sur les 
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cépages cultivés; on a enfin décrit les procédés de culture 
employés, en les comparant avec ceux usités dans d'autres 
vignobles et en cherchant à élablir les raisons de leurs ana­
logies et de leurs différences. 

L'étude comparóe des moyens employés en divers lieux a 
une grande importance po ur les viticulteurs, qui se sont beau· 
coup trop longtemps renfermés dans la connaissance exclu­
sive des pratiques locales. Ces notiuns, qui pourraient être 
regardés com me suffisantes, à la rigueur, dans les conditions 
ordinaires, laissent ceux qui s'en contentent désat·més dès 
que des circonstances nouvelles viennent à se pt·oòuire. Il est 
en outre impossible, si l'on ne cherche pas à élargir ainsi ses 
horizons, de bien comprendre la_portée des moyens que l'on 
a l'habitud e de mcLtre en ceuvre, et par suite de j uger saine­
ment des amélíorations dont ils sont msceptibles. 

Cette dernièr·e portion du Cours de Viticultu1·e ne peut guère 
être regardée que comme une ébauche assez incomplète; des 
voyages d'étude dans les diver~es contrées vitícoles de la 
France et de l'Europe seraient nécessaires pour pouvoir lui 
donner la perfeclion convenable, et malheureusement il nous 

a été impossible jusqu'ici de les entreprendre, aucune occa­
sion ne nous ayant été offerte de le faire. Peut-être les cir­
constances nous permettronl-elles plus tard de combler ce 
desidenr,tum. 

Telle est, dans son ensemble, l'cnuv¡·e que nous offt·ons aux 
viticulteurs. Nous ne nous dissimulons pas les nombreuses 
imperfections qu'elle renferme ; rédigóe au milicu d'occupa· 
tions et de préoccupations variées et accumulées, elle se 
ressent des conditions dét'avorablcs qui en ont entouró l'éla­
boration, et, si nous n'eussions écouté que nolre pl'oprc senti· 
ment, nous en aurions retardé la publicalion pou!' chcrcher à 
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l'améliorer sur bien des points ; mais des arnis peut-être trop 
bienveillants nous ayant assuré que, dans les circonstances 
que traverse actuellement notre viticultura, il était utile 
qu'elle vit le jour le plus tòt possible, nous la donnons telle 
qu'elle est, espérant que l'on voudra bien nous tenir compte 
de notre bonne volonté. Nous avons cberché d'ailleurs, par 
de nombreuses notes bibliograpbiques, à permettre aux lec­
teurs uésireux de faire une étude personnelle plus complète 
eles sujets Lraités dans cet ouvrage, de consulter les travaux 
publiés sur ces questions. 

Il me reste enfin un devoir à remplir avant de clore ces 
lignes d'Intl'oduction: celui d'exprimer ici ma reconnaissance 
à ceux que je considère com me mes Maitres dans l'ampélo­
grapbie, la viLicuHure, la cryptogarnie et l'entomologia : 
MM. Plancbon, Pulliat, L. Vialla, H. Marès, G. Bazille, Max. 
Cornu, Prillieux, Licbtenstein et V. Mayet, qui retrouveront 
au cours de ce livre de nombreux refleLs de leurs travaux et 
des précieux conseils qu'ils m'ont toujours accordés si libéra­
lement et d'une manièra si bienveillante; à mes cbers élèves, 
aujourd'bui mes collabot·ateurs, P. Vial a et L. Ravaz; enfin 
à M. 'l'isserand, directeur de l'Agricultura, qui a bien voulu 
s'inléresser à mes travaux et pourvoir libéralement aux moyens 
de les effectuer. 

Montpellicr, mai 1886. 
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PREMIÈRE PARTIE 

HISTOIRE DE LA VITICULTURE. 

CHAPITRE PREMIER. 

So:u:uAms. - La Viticulture. - Histoire de la Viliculture en Europa. -
Les Vignobles de l'Asic, - de l'Afrique, - de l'Océanie - Histoire dc Iu 
Viliculture t::n Amérique 1 • 

Aucune cultUJ·e, parmi celles des plantes utiles, n'a été l'objct d'étu­
des et de pt•éoccupations aussi nombreuses _que cell e de la Vigne. Ell e 
a pris, sous le nom de Viticutture, un e place à part da ns I'Agricul ture 
générale; l'A mpétographie, qui étudie les di vers cépages e¡ u' elle met eu 
c:euvre, constitue une branche spéciale dans la botanique, et des hom mes 

l BIDLIOGRAPniB.- Voir Homére; I'Odyssée.- Moïse; la Genèse. -
Va.rron, Columelle, Pa.lladius. - Pline ; lfisloir~; naturelle. - A. 
Jullien; Topographie de tous les Vignobles connus. Paris, iluz.1rd, 1816. 
- De Ca.ndolle; Géographie Botanique. Paris, Masson, 1855. - De­
jernon; La Vigne en Fmnce. Pau, 1866.-Foêx; Con(érence sur l'flisloire 
et la Géog1·aphie de la Vigne, in Bulletin de la Soc. d'Agric. de l'Ilérault, 
mai, juin, juíllet 1873.- L Portes et F. Ruyssen; Traité de la Vigne 
et de ses tn·oduits. Paris, Octave Doin, 1886, tom. I. Ce det•nier ouvrage 
renferme des documents très complots sur la queslion trailéc daus ce chupitre 
et de nombreuses notes bibliographiques. 

COUl\S Dll VIT!CUL'ruRE , 3 
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dont les noms demeureront célèbres parmi les agriculleurs lui ont con­
sacré d'une manière exclusive leur temps et leurs facultés. C'est qu'en 
effet on peut aujourd'lmi considérer la viticultura comme l'une des 
bases les plus solides de la prospérilé agricolc des nations qui Ja possè­
dent: ella offre à l'agricultura un produït largement rémunérateUI·, au 
commet·ce un précieux élément d'écbange et à l'État une matière à im­
pót des plus productives. Du reste, ~n debors de cc poiot de vue cssen­
tiellement positif, !e savant trouve daus les problèroes qu'elle pose un 
cbamp de recherches des plus attt·ayants, Je pbilantbt·ope y voit uoe 
sout·ce d'aisaoce pom les populations ou vrièrcs, do ot el l e augmente les 
salaires; l'artiste lui- même, séduit par le colol'is brillant du ft•uit de la 
vigne et les formes gracieuses de ses pam pres, y pui se pa l'f ois le motif 

d'élégaotes compositions. 
L'importance de la culture de la vignc et l'altt·ait que possède tout 

cc qui s'y rattache nous :amènent nécessairement à jetcr un coup d'rei! 
sur son bistoire, qui nous retrace son pussé, et sur sa géographie, qui 

nous parle de son état actuel. 

I.-HISTOIRE DB LA. VIT1CULTURE EN EUROPE. 

La culture de la vigne nous vient de l'Orient, qui a servi de point de 
départ à nos civilisations européeones. Dès la plus baule aotiquité, 
l'I.Jomme y reoconlra Ja vigne en Ar·ménie, contrée oil ses fruits acquiè · 
rent à l'état sauvage un développemeot rcmarquable et qui dut prompte­

ment fixer son a.ltention. 
La Bible nous montre dès les premiers ages dc l'bumanité, au len­

demain du gt·and déluge bistorique, Noé plantant la vigne et abusant 
déjà de son produït. Plus tard, les m ythologies o ot atlribué à plusieur·s 
de leurs dieux son introduction chez les diffét·ents peuples, ou peut-être 
ont-elles, com me cela paraH plus probable, divinisé les bommes utiles 
qui en ont doté leur pays. C'est ainsi que Saturne passe, parmi les 
Grecs, pour l'avoir introduite en Crète, Osiris en Égyptc; Bacclms 
l'aurait apportée à sa suite, en faisaut la cooquête de l'Indc1

; en fio lc 

t D'après M. Ad. J>ictet, cité par MM. Portos et Ruyssen, les Aryas au­

raient conuu Je vin et l'auraient introduït dnns l'Inde, en Em·ope et en 

Égypte.- Portos et Ruyssen; Traitd cle la Vigne et de ses p1'ocluits, tom. I. 

Paris, Octnve Doin, 188G, pag. 31 . 
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roí Gérioa, qui fut mis au rang des demi-dieux, l'avait fait connaitre 
aux Espagools. 

A l'époque héroïque, nous voyons Ja cullure de la vigne, connue 
daus Ja Grèce sous les Titans, remise en bonneur dans la Béotie par 
Cadmus, 1519 ans avant notre ère. La production du vio, alors fort 
limitée, ne visait encare qu'aux besoins du pays, peut-être même de 
la famille seulement; mais peu à peu, la civilisation progresaant, la na­
vigation se développe, et, facilite par la cooflguration particulière de 
la Méditerr·anée orientale, le commerce ioternational commence de 
cóte eo cóte, gagnant l'Asie-Miaeure, l'Égypte, les cótes d'Afdque, et 
Lientótla Sicile et l'Italie. La production augmente au fur et à mesure 
de ces progrès, et nous savons en effet aujourd'hui qu'à l'époque du 
siège de Troie les Grecs tiraient de grands profits de leurs vins, parmi 
!esqueis les plus renommés pat·aissent avoir été ceux de Maronnée, 
Cos, Camlie, Lesbos, Smyroe et Chio. 

La Grèce demeure longtemps la pourvoyeuse de l'Italie; car si ce 
fut peu après cetle époque que la cultur·e de la vigoe fut introJuite daus 
cette dernièr·e contrée, elle s'y développa lentement daas les débuts : 
on n 'y possédait pas e acore Ja sécurité néc.essaire po ur l'établis­
semeot d'uae eatrepr·ise à longue échéance, qui demande, de la part de 
ceux qui la teatent, un e coafiance en l'avenir, incoo nue en ces tem ps 
de guerres et de luttes per·pétuelles. Aussi, à l'époque des premiers 
rois de Rome, le viu était-il une cllose de lux.e que l'on faisait géué­
ralemeot venir de Grèce et doot l'on était fort avare; l'usage en était 
interdit aux. fem mes. 

Numa cbercha à amélior·er Ja cullure de Ja vigoe en enseigoant Je 
moyen de Ja taillet·; et afin de donner plus de poids à ses recomman­
datioos, il défendit d'oifrir aux sacrifices d'autre vio que celui obtenu 
d'uae vigne taillée parle fer. Mais ce ne f ut, d'après ce que nous voyons 
dans Pline, qu'au Iv" siècle avant J.-C. que la culture de la vignc 
fit de sérieux progrès; elle devint promptemeat l'une des brancbes im­
portantes de l'agt·iculture italieone, ainsi que le démont¡·e la Jarge 
place que les géoponiques latios, Caton, Varron, Plioe, Virgile et Co· 
lumelle, lui ont consacrée clans leurs ouvrages, tandis que la perfection 
d'un certain nombre de procéllés que nous indiquent ces auteurs, l'é­
lévalion des rendements obtenus de leur temps, -sont une preu ve du 
haut degré de prospérité qu'on avait suI ui faire alteindt·e alor·s. 

Les Phocéen.s, en fomiant Marseille, 600 ans avant J ésus-Christ, 
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impor·tèrent probablement avec eux les cépages de la Grèce et la cul­
turc de la vigne dans notre pays. Justin nous dit que <<les anciens 
habitants de la Gaule apprirent des Grecs établis à Marscille la manière 
de tailler la vigoe et de planter l'olivicr». ~Iais leurs colonies, d'une 
surface restreinte, vivaient moins par l'agriculture que par le com­
met·ce; d'ailleurs les peuplades gauloises, presque cootinuellemeot en 
guerre avcc cux., « aimaient mieux, comme nous !e rapporte Strabon, 
maoier l'épée et la lance que la chanuc et lc soc, et elles ne purent se 
décider à faire le métier de labourcur que quaiJd les Romains les eu­
rent forcées à quitter celui des armes». Aussi leur action civilisatrice 
dut·clle être fort restreiute jusqu'à la cor.quêle de Ja province; les co ­
lonies romaiocs deviorent alors com me au tant d'écoles concourant, avec 
celles des Grecs, à répandre les bons procédés de culture de la Grèce 
et de l'Italie. Mais, même après cette époque, on com ¡)l'e nd facilement 
qu'il dut se passer beaucoup de temps av&nt que les peuples qui étaient 
voisins de ces centres dc lumière eussent appl'is à leurs compatriotes 
plus éloignés la manière de fai re val oir leur·s tenes . Aussi ne serons­
nous pas très surpris du dire de Diodore de Sicile, qui vivait sous 
Auguste et qui nous raconte que, de son temps encore, certaioes peu­
plades gauloises échangeaient auprès des marchands ilaliens et massa­
liotes un eofant contre un tonneau de vio. 

Quo i qu'il en soit, la vigne était culli vée en Gaule et y gagnait rapi­
dement du tenain. Plioe, qui écl'ivait peu de temps après cet historien, 
en compte plusieurs cépages qu'il désigne par· des noms locaux. Il nous 
parle des vins qu'ils produisaient en véritable coonaisseut·: ceux de 
Marseille sont trop gras (pinguis) ; ceux de Vienne avaient, à son 
avis, un anière-gouf de poix; ceux de Béziers, réputés daus les Gau­
les, étaient peu con nus au dehors. Quant aux crus de Ja province, iJ 
ne pe ut, dit-i!, les apprécier, «de crainte de s'empoisonner, parce qu'on 
les colore avec de la fumée et qu'on y mêle de l'aloès et d'antres dt·o­

gues». 
Cependaot les conquêtes de César avaient ouvert à la civilisation de 

vastes espuces, ou la culture de la vigne se propagea rapidement sous 
l'influence romaine ; les principaux vignobles de la vallée du RhOoe 
f urent successivemeot plantés. On a tro u vé iL y a quelques années, à 
l'Ermitage, une cave souterraine renfermant quarante amphores conte· 
oant de Ja lie dessécbée ; cette découverte permet de supposet· que Ja 
vigne y était déjà cultivéc, !Jien qu'il u'eo soit fait meution nulle part 
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dans les auteurs latins, et que plus tard , lorsque vers le xmo siècle 
on en planta dc nouveau su r· les coteaux, il fallut les défricher·. Après 
les Romains, les Bar·bares étaient venus, détru.isaot tout sur leur· pas­
sage, et les forêts avaient remplacé la vigcc jusqu'en des temps meil­
leurs. On a tout licu de supposer également, bien que les rlocuments 
précis manqueot à cet égard, que Bordeaux avait déjà des vignobles à 
cette époque. 

Les Romains apprireot bientót à appl'écier les vins des Gaules et à 

les préférer· à ceux de l'Italie, qui, venus pour la plupart su¡· des vigncs 
en hautains, étaient généralement peu agr·éables, comme nous pouvons 
le concl ur·c d'un mot de Cinéas , ambassadeur dc Pyrrbu$: tJ•ounnt 
vert et apr·c le vio que lui servaient ses bótes romaios, illeur dit , que 
« c'était justice de peodre à un gibet haut et émioent la vigne mère dr. 
ce vin >>. 

La facililé qu'oJicait le Rbóne pour le transport des vins de Vienne, 
aussi bicn peut-êtr·e que leur qualité, avaient attiré sur eux une grande 
faveur de la part du commerce romain ; les bateliers utt·iculait·es les 
transportaientjusqu'à Arles, d'ou on allailles em barquer à Marseille. 
Bientót l'inveotion des tonneaux par les Gaulois, en facilitant encore 
les transports, fit prendr·e à J'importation des vins des Gaules des pro­
partions suffisantes pour eft'r'ayer les propriétaires italiens; ceux-ci ob­
tiorent de Domiticn un édit qui, sous prétexte d'une famine qui avait 
désolé le pays, ordonnait l'arracbage et lc rernplacemcnt, par rles cultu­
res dc céréales, de Ja moitié des vignes des Gaules et de l' Elspagne. 

Mais dc pareilles mesures ne pouvaient êtPc loogtemps maintenues; 
le bon sens public en fit bientót justice, et nous voyons dès lc règne 
s:.livant, sou'> Nerva, puis sous ses successeurs, Trajao et Arlr·icn, la vigne 
regagoer du tcrrain. L'empereur Probus, comprenant l'iro portaoce de sa 
cultur·e en Gaule, tant au point de vue de Ja civi lisalioo et de la pacifi­
cation de cette contrée qu'a cause du commerce important qu'elle ali­
mentait, employa même ses Jégions à créer de nouveaux vignobles en 
Bour·gogne et en Cbampagoe. 

C'est peut-être duos ce vasle ensemble de plantations que se trou­
vaient com prises ces ''igoes du Pagus A1·ebrignus, qui, au dir·c d'Elu­
mèocs, étaicnt déjà si vieilles au temps de Constantio qu'oo y trou­
vait à peine la taille; c'est probablement aussi à cette époquc que fu­
renl établis ~es vignobles des environs de Paris dont Julien trouvait 
le viu si bon . 
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Mais la viticulture ne s'arrêta pas à ces limites, qu'elle ne dépasse 
guère de nos jo urs ; les Romains, en cou ragés pat· les résul tats obtenus 
en Gaule, chercbaient à l'introòuire dans toutes Ics contrées soumises 
par leurs armes: e' est ainsi qu'ils l'irnportèrent, à la suite de leur con­
quéte, daus la Grande-Bretagne, ou, au dit·e de J osepb Strutt, auteUL' 
d'un ouvrage SUI' les ilfreu1·s et usages des anciens B1·etons, on a trouvé 
des pressoü·( et au tres vcstiges d'instruments de vinification rernontant 
à cettc époque. Du reste, !e mérne auteur a recueilli des cln·oniques et 
des faits qui prouvent d'une manière certaine que la vigne continua 
cncore assez longtemps à être cultivée da ns cette contrée 1 • 

Quoi qu'il en solt, la vigne contiouait à s'étendre et à prospérer en 
Gaule. Le poète Ausone, qui vivait à Bordcaux au rv• siècle, da ns son 
poème sur les Bol'ds de la !lfoselle, cbante les vignobles qui en domi­
neot les bords près de Metz ¡ il parle également du vio comrne d'un 
objct dc comrnerce important po ur Bordeaux. MalbcUI'eusement, bientót 
les invasions successives des Barbares, puis la constitution du régime 
féodal, vim·ent arréter cette ère de prospér·ité, et dès lor·s, pendaot bien 
loogternps, cc n'est plus que sous les murs d'un chiHeau fort ou d'un 
couvent que nous pouvons la retrouver. 

Un certain nombre de vignobles, aujourd'bui célèbres, étaient déjà 
con nus; Gr·égoir·e de ToUI·s, qui vivait au rv• siècle, nous rapporte 
que« à l'occident de Dijon sont des mootagnes très fertiles, couvertes 
de vigues qui foumissent aux habitants un vin aussi noble que le Fa· 
lerne >>. 

Un moment méme, sous la puissa.ute main de Cbarlemagne, la viti­
cultur·c prit un nouvel essor. Ses Capitulaires renferment des pres­
criptions relatives à la culture de la vigne, et nous la voyons pénétrer, 
à la suite de ses armées, en Allemagne, et en Suisse près de Zurich 
et sur les collines du pays de Vaud. On commence à la planter dès le 
rx• siècle dans l'archiducbé d'Autricbe, en 1:l48 en Bobéme, et le 
fameux Furmint de Tokai fut introduït en IIongrie en 1250, de Fodi 

' D'après la Chronique de William de Malmsbury, il est aujourd'hui avéré 

que la cultura de la vigne était très répandue en Anglelerre au xu• siècle. Cet 
auteur cite la vallée de Glocestershire comme étant cella qui produisait les 

meilleurs vins; il y avait aussi dons le parc de Windsor une vigne qui a 
existé jusqu'au règne de Richard Il. et ce roí en payait la dime à l'abbé de 

Walthum, olors curé de cette paroisse. (R . Dejernon; La Vigne en F1·ance 

et SJJécialement dans le Sud-Ouest. Pau, Veronesa, 1866, pag. 53.) 
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en Italie. Cc ne fut qu·au xm• siècle qu'elle fut cullivée en Prusse, à 

la suite de la conquète des chevaliers teutoniques. 
Mais, au démembrement de l'Empire, les Barbares reparaissenl; 

les Normands ravagent une partie de la France, et la viliculture souf­
fre de nouvcau, sauf da ns les r·ares contr·ée.s qu'ils ne peu vent atteindre. 
C'cst ainsic¡ue nous savons que les premiers ducs de Dour·gogue avaient 
déjà leur·s clos à Vosne, Chenóve, Pomrnm·d et Volnay, taudis que 
presque toutes les vigues de nos cótes étaient arrachées par les pir·ates 

ou abandonnées par· les llabitants. 
Tandis que la culture de la vigne, arrètée dans son mouvcmcnt en 

France, y restait presque stationnaire, l'Espagnc au contraire, sous 
la dominat.ion des Maures, voyait ses plantations s'agranclir et sc per<. 
fectionner. Ledoctem arabe Ibn-all-Awam, qui vivaitau xn"sièclc, daus 
son Jivr·e sur l'Agricultur·e nabathéenne, nous donne sur la vigne des 
renseigncments précieux qui témoignent de l'importance que sa cullure 
a vait acquisc à son époque chez ses compatriotes. 

A l'époque des croisades, nous pouvons constatcr une certaine reprisc 
daus la plantation de la vigne en France. Beaucoup de seigneurs avaient 
élé obligés de vendre la liberté à leurs serfs pour subvenir aux. frais de 
ces cxpéditions, et le paysan, libre, travaillait mieux et davantagc; en 
outre, la tranquillité relati ve dont on jouissait dans les campagnes, en 
l'abseuce dc ces rudes batailleurs, encourageait la production agricole ; 
en fio I e clcrgé, qui possédait alors la plus grande parlie des meilleures 
terres, vcnait dc publier plusieur·s canons pour· la sécurilé de l'agl'i­
culturc. Maís bientót la ct·oísade ·des Albigeois vint détruir·e dans lc 
Midi les clTets de deux siècles de travail. Aprlls r.es événements, la 
guerre de Cent ans L!'Oubla cncor·e pendant longtemps la sécurité de l'a­
gt·icultut·e de notrc pays, et la vigne, plus que tou te autre cu !tu re, eut à 
cu sou[rir·. Nous savons eu effet que les Anglais profitèrent dc leur 
passagc en Normandie pour y fairc arracbcr les vigues, nombreuses 
alors en cette pr·ovince, qu'ils considéraient comme pouvant faire coo­

cul'l'encc à celles de Guyenne. 
Ce ne fut qu'à l'époque de la Renaissance que la vigo e put parliciper 

au béoéfice du mouvement général des esprits, quieul u ne tellc influence 
sur notr·e agriculture fmnçaise. L'État commença alors à s'occuper de 
cettc bl'ancl.te si importante de notre production nationale; malbcurcu­
scmeot son inter·venlion ful préjudiciale aux. intérèts de la cultur·e qui 
nous occu pe. A dcux re prises diiTérentes, en 156S et en i 78 I, des édits 
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dc ¡u·oscriplion furent lancés coutre elle; la craintc de la disellc des 
grains, ce ~>pectre qui ell'rayait tant les gouvernements au temps ou Ja 
difficulté des transports o!Jligeait à ne compter que sur la production 
Joca lc, en f ut Ja cause. 

Depuis !ors, sa prospérité u'a décidémcnt plus cessé d'alleren crois ­
sant. La Révolution française, en favorisant le morcellement de la pro­
priétó et J 'amélioration des moyens de communicalion, en créant au;{ 
vins de nouveaux débouchés, aida puissamment son dévcloppemeot, 
de sor te que, ta odis e¡ u e l'on ne comptait daus notre pays, cu 1775, que 
800,000 bcclares de vigues, nousenavioos 1 ,500, 000 en 1789; 1,900,000 
en 1800; 2,000,000 eu 1850; el en 1865, avant que lc phylloxei·a eO.l 
cxercé ses ra vages, elle y recouVI'ait près de 2,500,000 hectares, c'est­
à-dire plus de la moitié de la surface cultivée en vigne daus le moode 
eotier. 

Telle est, d'une maoièl'e bicn rapide et bien iocomplèle, l'bistoire dc 
la Viticulture en Euro pe et particulièremeot en France. 

li. - LES VIGNOBLES DE L'ASIE. 

Eu Asie, Ja cullure de Ja vigne a peu d'importance, elle est surtout 
pratiquée pour Ja production des raisins de tal>le daos les cootrécs qui 
seraicnt pourtant favorables à cell e du vio ; da os Ja Turquí e d'A si e, bien 
que cbaque jardin possède des ceps nombreux, nous ne voyons de véri­
tables vigoobles à vio que près dc Smyrne, de Tbyra, de Trébizonde et 
d'Erze¡·oum. On récolte aussi une certaioe quantité de vio au pied du 
Ouucase, en Géorgic, enArméoie et en Persc (à Obiraz duos le Faristan 
et à Ispahan). M. de Humboldt sigoale dans l'Asie centrale les vigues 
de Kbamil Hami, sous 43• lat. et 92• long. orient. de Pal'is, et celles 
de H'lassa daus !e Thibet cbinois, sous 29• 41' de Jatitude. Aiosi que 
I e fait rem arquer M. de Oandolle, l'étendue ella lmuteur des montagnes 
au centre du continent soot uo obstacle évident à la viliculture. Daos Je 
nord de la Obine, aux environs de Pékio, i! y a des vignol>les. Duoge 
dit qu'il en a reocoutré mème en grande quaotitéjusqu'à Gouan-gon, qui 
est plus septentrional que cette ville. 

La cullure de Ja vigne a été autrefois assez répaodue daus ces deux. 
contrées pour la production du viu: d'ancieoncs cl>ansons cbiooises et 
diyers documents l'élablissent d'une manière ccrtaine. De puis, des édils 
rcndus en vue de réprimer l'ivrogoerie ont supprimé la plus grande 



LA VITICULTURE EN AFRIQUE. 

partie des vignobles, l'usage du via a été complètement abandonné et 
les raisias ne soni plus utilisés que pour la table 1• 

La vigne ex is te au Ja pon, mais da ns les jardins seulement; enfln 
nous avons reçu, ces dernières années, quelques cépages provenant de 
SI'inagar (Kacbemii'), dans le massíf de l'Hymalaya, on un Français, 
M. Ermens, fait de louables efforts po ur propager cette culture. 

III.- LES VIGNOBLES DE L'AFRIQUE. 

En Afriquc, Ics plantatíons de vi goes so ot nombreuses da os la région 
septentrionale qui lJorde la Méditerraaéc; nous trouvons cette plante en 
Ég)'pte, dans la régence de Trípoli, en Tunisic, en Algél'ieet au Maroc. 
Mais, sa uf en Algér·ie et en Tuoisie, ou sa cul tu re p1·end depuis quelques 
annécs un développemcnt considérable sous l'inOuence de Ja colonisa­
tion f¡·ançaisc2 , on ne la renconti·e guère dans ces divers États que daos 
les jardins, les Musulmans qui les habitent ne buvant pas de via. 

Au Nord-Ouest, dans l'océan Atlantique, les gr·oupesdes ilesAçores, 
Madère et des Oanaries p1·oduisent des vins renommés. Enfln, dans 
l'Afrique méridionale se trouvent les vignobles célèbres du Cap qui 
donnent le vio de Constance; ils ont été créés avec des répages importés 
dc l 'Ilérault par des protestants français, émigrés I ors de la révocation 
cie l'Édit de Nantes. 

IV.- LES VIGNOBLES DE L'OCÉANIE. 

La vigne est également r.ultivée sur quelques points de l'Océaoie, à 
Java et à Miudanao, qui ne font que des raisins de table et en pelile 
quantité. 

En Australie au con traire, et notam ment daus la Nouvelle-Galles du 
Sud, un certain nombre de plantations de vignes o ot été effectuées ces 
dernières anoées avec succès, au point de vue de la production du vio; 
le phylloxera y a malheureusement fait son apparition récemment. 

I Portes et Ruyssen; loc. cit., pag. 32 et suiv. 
2 D'après ~I. Borgeaud, sous-directcur de l'École d'Agricultura de Rouiba, 

nolre colonie algérienne possédait déjà en 1885 environ cinquantemille hoctar~s 
de vignes. 
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V.- HISTOIRE DE LA VITIGUI.TURE EN AMÉRIQUE. 

Sut· le continent américaio, la viticulture joue un róle peu coosi­

dérable. Au midi de l'Amérique du Sud, la République Argentine a 

commeocé à créer un vigooble qui tend à prendre de l'importancc. Le 

Cbili et le Pérou ont profité de la région terupérée que leU!' oíl'l·e le 

flanc de la Cordillère des Andes, lorsqu'oo s'élève à une altitud e sulli­

sante, pout· planter des vignobles do ot les produïts so ot l'objet dc tt·ansac­

tioos d'uue certaine irr.portaoce avcc lesÉtats de l'Amérique ccntralc, 

sous forme de vin ou d'eau-de-vic. Le Mexique a des vins rcoommés: 

cel ui d'el Passo, s ur les bords du del N01·te, et ceux de San-Lui::-de-la­

Pas, dans Ja province de Méchoacan; mais sa productioo cst peu •:on-

sidérable et nc don ne lieu à aucun commerce. • 
En Californie, la production du viu est f01't ancienne et assez impor­

taotc; les premiers cssais de plaotalion fureot faits en 1740 par Ics prè­

tres de la l\Iission de San-Diégo (Basse-Californie); les plants qu'ils 

avaient importés d'Espagoe oot cooservé le nom de Mission Grapes 

(misins de la Mission). Le pbylloxera a aujourd'hui eovahi les vigno­

bles de cet État. 
Dans la partie des États-Uois qui se trouve à l'est des montagnes 

Rocheuses, la viliculture est peu développée et sc fait duos des condi­

tions très différentes de celles des contrées que nous venons de passet· 

en revue: en elfet, tandis que ces rlernières cultivent uniquement les 

cépages del'ancien Monrle issus du V . VrNIFERA, la premièrc aucon­

lmire a dO. demandet· à ses espèces indigènes, plus résistantes à l'action 

du pbyllox.era et à celle des maladies cryptogamiques, l'élémeot con­

slitutif de ses vignobles. L'im portance qui s'attache, de puis l'invasion du 

pbylloxera en Europe, aux cép~ges de cette origine nous obligo à dire 

qualques mots sur leur histoire et sur celle de leur culture. 
Les vignes américaioes ont été bea uco up plus anciennement counues 

par les Européens qu'on ne le pense généralemeot. Elles avaieot déjil., 
au x• siècle, fixé l'attention des hardis navigateurs qui précédèreot 

Chrislophe Colomb dans la découvcrte du continent américain. 
M. Christian Rafn, archéologue danois qui a recueilli un grand 

nomb1·e de documents s ur les voyagcs que fi ¡·ent les Scandina ves, du 

x• au :xrv• siècle, s ur la cóte orientale de l' Amérique, nous ra conte 

qu'eo l'au 1000, Leif, fils d'Éric le Rouge, partit du Groênland avec 
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35 hommes pom aller explorer plus complètement les terres vi8itées 
par Biarne en 986 ; ils s'arrêtèrent daus le Massachussels, et un Alle­
mand, nommé Tyrker, y découvrit des raísios dant ils remplirent leur 
cbaloupe. Dcpuis lars, plusieut·s voyages furent eotrepris pour venir 
en cbercber. Leif appela !e pays: Vinland. 

Adam de Brême, qui vivait au .xn• siècle, affirme également comme 
un fait que la vignc croit en Amérique; il le sait, non pat· des conjec­
LUI'es, mais pat· !e récit authentique des Danois. Il cite com me autorité 
le roi da nois Tvein Etridson, neveu de Canut le Grand. 

IJors de la première colonisation des États· Unís, les émigrants (Pil­
g1"irn (athe1"s) rcmarquèrent les vigues indigènes à Plymoutll. « Il y a 
ici des raisíns rouges et blancs, trèsdoux et très gros», écrivaít Jos.­
Edward Winslon en 1621. Le R. F. IIigginson, écrivaut en 1629 de 
la colonie du Massachussets, dit: << Il y a ici d'excellentes vigues, de 
tous cótés dans les l>ois. Nott·e gouverneur a déjà planté un vignoble 
avec l'espoit· de l'agrandir., Ainsi, dans les det·niers siècles, on a cul­
tivé la vigne et on afait occasionnellement en Amérique du vín de vi­
goes índigènes (les colons français près de Raskaskia, Ilis., fi rent, en 
1760, 110 barriques de gros via de vigues indigènes) - « mais ni la 
qualité ni le prix obtenu n'offrireot un encouragement suffisant pour 
persévérer » (Bucbanan, cité pat· Meissner).- Mais ce n'est qu'après 
les tentativcs iufcuctueuses faites à la fio du siècle dernier et au com­
mcocement de cclui-ci, par les Suïsses dc la Nouvelle-Vevey, sut· les 
bords de l'Ohio, et parle cooventioonel Lakanal, dans le Keutucky, le 
Teooessee, l'Ohio et l'Alabarna, pour cultiver nos vigues de l'ancien 
Monde, que Ics Arnéricaios essayèrent sérieusernent d'utiliser leurs cé­
pages iodigènes. Ce fut le V. LADRUSCA, situé dans les États les plus 
ancieunement colonisés, et qui donnait naturellement des fruits volumi­
neux, sur lequel se portèrent les premiers elfo¡·ts. Des semeurs habiles 
et persévérants créèrent un grand nombre de variétés de cette espèce. 
On essaya bientót après de tirer égalernent partí du V . RIFARIA et du 
V. lEsTIVALIS, et, dansle Sud, du V. ROTUNDIFOLIA. Enfin on chet·cha 
à obtenir, par voie d'hybridatioo entre ces diverses espèces ou entre 
l'une d'entre elles et des vigues d'Europe, des produïts intermédiaires 
qui jouent un rOle assez important aujom·d'hui dans la viticulture amé· 
ricaine. C'est M. Longworth, de l'Ol.Jio,que l'on peut considérer comme 
l'ioitiateur daos la mise en culture des espèces sauvages, dant il s'est 
occupé dès 1823 environ; il a été sui vi depuis par des viticulteurs dant 
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les noms sont bien connus aux États·Uois, tels que Ml\I. Underhill, 
Roget·, Alien, Arnold, Adlum, Bull, Rickett, etc. 

Les divers cépages américains sont restés longtemps peu connus en 
Europe, à cause de leU!' infériorité comme raisins de table et comme 
prorlucteurs de vio. A peine y trouvait·on quelques types, tels que 
l'York-Madeira ou I'Isabelle, que ses qualités ornementales avaient fait 
adopter pour couvrit· les tonnelles des jardins. Ce n'est qu'en 1861 que 
M.le marquis de Ridolfi entt·apl'it, afin d'écbapper aux ra vages de l'oï­
dium, dc cultivcr l'Isabelle sur uae assez gt·ande échelle, dans ses pro­
priétés, près de Florence. 

En 1866, M. Laliman importa dans le même but divers cépages 
dans sa propriété de la Tourrate, près de Bordeaux. Les observationsde 
ce viticulteut· sur la résistance que ces vigues opposaient aux attaques 
du phylloxera, qu'il communiqua au Congrès de Beaune en 1869, atti­
rèreut sur elles l'attention, et, au printemps de 1872, i\1. Víctor Le­
franc, Ministre de l'Agl'iculture, fit venir, par l'intermédiait·e de 1\I. le 
Consul de France à New-Y01·k, u ne certaine quantité de vigues amél'i­
caines qui furent distt·ibuées à divers agriculteUl's notables de l'Hé­
rault; depuis !ors, les importations se sont beaucoup multipliées, et 
l'Écolc d'Agl'iculturc de l\Iontpellier a pu réunit· u ne collection ren fer­
mant plus de 275 espèces oli cépages du nouvcau 1\Ionde. On avait 
déjà planté 45,000 hectares de ces vignes en 1885 dans lc seul dépar­
tement de l'Hérault, et elles tendent à prendre une placo de pins en 
plus grande dans la reconstitution du vignoble français, ou elles cou­
vrent à l'heure actuelle une sUL'face plus impot·tante qne dans celui des 
États-Unis. 

En résumé, si l'on compare la situalion dc la viticulture dans les 
divet·ses contrées du monde qui la pratiquent, on est bien vite mené à 
reconnaitre qu'elle n'est encare largement et solidemeot assise qu'en Eu­
rape. Et, si l'on met en regard les pays vitícoles européens, on constate la 
grande supét·iorilé de la viliculture française, tant au paint de vuc de l'im · 
portance que de la variété et de l'excellence de sa p1·oduction. Seule, elle 
produït to ut à la fois ces admil'ablcs vio s de la Giro nd e et de la BoU!' ­
gogne, qu'aucun autre ne saurait rem placer sut· les tables somptueuses, 
et ces vins communs, mais sains et bygiéniques, qui grace à leur bon 
marché peu vent entrer dans la coosommation de tous. Toutefois la pro­
duction de ces derniers est sérieusement meoa.cée par la situatiou pl'i~ 



LA VITICULTURE E~ AMÉRIQUE. 13 

vitégiée qui est faite aux vins étrangers tant au point Je vue fiscal qu'à 
cel ui des tmnsports 1 , laquelle entraine de sérieuK inconvénients: I e 
commercc français tend de plus en plus à délaisser nos vins de grande 
consommation, po ur achet~t· des vins étrangers qu'il obtient à meilleur 
marcbéà un degré d'alcoolisation supérieur, et qu'il pe ut faire tt•anspor­
ter à Paris à meillem· compte. 

Mais il est à cspérer que cette situation anormal e et sans eKemple, 
qui institue un e protection au profit de produïts étrangcrs concurrents 
des nótJ·es sur notre propre marché, et clont la fmud e seule peut profi­
tcr, cessera bieotót. Nous venoos alors certaincment les vins de gt·ande 
consommation de nos vignobles français du Midi, clont la reconstitution 
s'e[ectue rapidement au prix des plus g1·aods efiorts, rcprcndr·e sur !e 
marclJé européen la place prépondérante quïls occupaient. 

t Les vins communs d'Espagoe, par exemple, peuvent entrer sur territoire 

français vinés à 15° 3f4 en payant un simple droit de 2 fr. par heclolitre, 

tandis que nos vins légers de France, qui marquen! 7 à 8•, ne peuvent êlre 

ramenés au ml'\me Litre que par des adòitions d'alcool qui entrainent des droits 

s'élevant à !56 fr par hectolitre d'alcool ajouté. De plus, les Compagnies de 

chemins de fer transporten! les mêmes vins d'Espagne, de r.elte à Bercy, à 

des prix inférieurs à ceux qu'elles font payer à nos propres vins pour le même 

parcours. 



DEUXIÈME PARTIE 

AMPÉLOGRAPHIE. 

CHAPITRE Il. 

SomrAtnll.- L'Ampélographie. ·-Les Ampélidées.- Cnractères et divisions 

de cella !nmille. - Les Cissus et les Ampelopsis. - Les Ampelocissus. -

Les Vi lis. - Cnrnétères et espèces de ce genro r. 

L'Am7Jélographie a pour objet, ainsi que son nom nous l'indique, la 
description des vigues. Elle s'est occupée pendant de longues années, 
d'une ruanière à peu près excl usive, des cépages issus du VITIS VINI­

FEnA. Aujourd'bui, le cadre de ses études s'est beaucoup élargi pat· 
suite de la préoccupation ou l'on est de trouver des vignes résistantes 
aux attaques du phylloxcra. On a fouillé l'Asie, l' Afrique et l' Amérique, 
et on en a rapporté des types nouveaux ou m13ntionnés seulement pa1· 
quclques botanistes; la dernière de ces contrées a fourni, outre ses espèces 
sau l'ages, les jeunes cépages obtenus par les récents e[orts de ses viti­
culteurs. 

1 BmLIOGnAPntE.- J .-E. Planchon; Alonog1·aphie des Am11élidées, in 
Prod1·omus de De Candolle. - G. Fo!!x et P . Viala; Ampélographie 

Américaine, bibliothèque du Progrès Agricole el Viticole. Montpellier, 1884. 

- J.-E. Planchon; ~es Vignes Améticaines, lem· cullu1'e, olc. 1\Iontpellier, 

Coulet, !875.- A . Millardet; Eludes su1· les Vignes d'origine Améticaine 

qui 1·ésistent au Phylloxe~·a, 1876, Paris, Gautbier-Villars.- Le même, 

Éludes sur quelques espèces de Vignes sauvages de l'Amérique du Not•d, 

1879. - Lo m~me, Ilistoi1•e des principales variétés et espèces de J'ignes 

d'origine Américaine. Paris, 1878, Masson.- Bush and Son and Meis­

sner; I/luslrated descriplive Catalogue of Amet·ican Grape Vines, 1883. 
Saint-Louis, R.-P. Sludley (lraduit en français on 1885 par MM. Planchon et 

L. Bazille; chez Coul~l, libraire, Montpellier).- Bourgade; Adaptation 

par(aite eles Vignes Amét•icaines du Sud alt climnt el au sollle la F1•ance 
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Pour bien juger l'ensemble de ces nombreuses formes que l 'ampélo­
grapbie est appelée à décrire, aussi Lien que po ut· metlre J.e l'ordre dans 
l'étude qui va suivre, il est nécessaire de jeter un coup d'rei! sur la 
famille des Ampélidées en géuéral et sur la .classificalion des diverses 
formes qui s'y rattacbent . 

A.-LES AMPÉLIDÉES. 

La famille des AMPÉLIDÉES, à laquelle appartient Ja vigne, est fol' ­
mée par des arbustes ou des arbrisseaux généralement sarmenteux et 
gl'impants, quelquefois buissonnants, d'autres fois ennn à tige renfiée et 
cbai'Oue, avec des rameaux be1·bacés an nuels. J.JCS végétaux qui la com­
posent ont les {eu illes palmées ou pen nécs, rarement bipcnnées, alternes, 
stipulées, avcc les Vl'i llcs ou les infiorescences opposées aux feuilles, 
d'une manière tantót continue, tantót discontinue. Les (lem·s son t 
bermapll1·odites, polygames ou unisexuées, monoïques (PTERISANTHEs), 
régulières, avec un calice petit, gamosépale entier ou den té. La co1·olle 
a quat1·e, cinq, quclquefois six ou sept pétales Jib¡·es ou soudés par lc 
has, ou bien cohérents pat· !e baut, iusérés en dehors d' un disque òypo­
gyne glanduleux. Pré(loraison valvai1·e. Étamines au nombre de quatt·e, 
cioq, quelquefois six ou sept, à anthères biloculait·es, s'ouvraot en loog, 
introrses, opposées aux pétales, s'attacbant au disque. L'ovai1·e est 
libre, creusé de deux loges (chez les vrTÉES) ; ces loges ren ferment cha­
cune deux ovules anatropes, collatél'aux, asccndanls. Style court, 
quelquefois à peu près nul ; stigmate simple. Baie à une ou plusieurs 
loges, à une ou plusieurs semences. G1·a·ines osseuses, drcssées, munies 

méridionale. Monlpellier, 1878, Coulet. - C.-S . R afinesque ; Americ. 
llfanual o{ grapes Vines, etc. Philadelphie, 1830.- G. E ngelmann, in 
Riley sixth annual Repo1·t. Saint-Louis (Missouri), ann. 1874. (The truc 
g1·ape Vines o{ United States). - E . Durand ; Sur les Vignes et les Vins 
des États-Unis, in Bullet. de la Soc . d'Accl .. de Paris, avril et mai 1862. -
J .-E. P lanchon; S ur quelques espèces de vrais Vitis de l' Asie Orienta !e, 
in Vigne Américaine, no 6, juin 1883 , pag. 18 1. - A . Lava llée ; Les 
Vignes Asiatiques, etc. Paris, 1878, veuve Bouchard-Huzar d (Extrait des 
Bnll. de la Soc. Nat. d'Agr. de France).- P . Romanet du Caillaud; 
Des Vignes Chinoises et spécialement des Vignes du Chicn-Si, La Vigne 
Américaine, 1885, no• 8 el 9. 
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d'un albumen corné, avec un petit embryon droil à cotylédons ovales, 
sans périsperme. 

La famille des Ampélidées a été divisée par M. Plaocbon, qui vient 
d'enfaire uoe remarquable étude, en une série de geores et de sous­
genres don! i! rés u me ainsi les caractères. 

« Genre I.-VITis Tournef. - Linné. Vigues proprement dites. 

)) Fleurs pol ygames-dioïques (c'est-à-dire males SUI' un pied, ber­
mapl.J¡·odites ou polygames sur l'antre) . Pétales 5, sondés en capucl.Jon. 
Stylo conique, plus ou moins court et ren Oê à la base. Stigmate puncti­
forme ou (\ll tout cas à peiue dilaté. Baie à deuJt loges, à 1, 2, 3, 4 
graines. Graines plus ou moios pyriformes, avec deux fossettes veo­
traies courtes. 

n Arbustos sarmen teux. de l'bémispbère not·d, presque tous des ré­
gions tempérées, en géoéral grimpants et pourvus de vrilles. Fcuilles 
simples, diversement Jobécs (très rarement digitées}. Tbyrses avec ou 
sans vrille accessoire. 

n Genre Il.- AMPELOcrssus.Plaocb. 

,, Flcurs polygames-moooïques (tous les pieds égalcmeot à fleurs 
hermapbrodiles ou paraissaot telles, quelques-unes pbysiolo¿iquement 
imparfaites). Pétales 5 (raremeut 4) étalês (non soudês en capucbon). 
Style cout·t, couique, sou vent à 10 s tries. Stigmate en fossette, à peine 
ou non dilaté. Disque en forme d'anueau, dressê, souvenL à 10 stries. 
Baie sou vent à deux. logos, à 2, 3, 4 graines. Graines naviculaires ou 
trígones , à face creusêe de deul{ sillans longs et larges. Tbyrses en co­
rymbes toujours munís d'uoe vrille. 

>> Arbrisseaux gr·impants ou dressés, à tiges sou vent annuelles, par­
tant d'une soucbe vivace, tubéreuse; presque tous des régions chaudes. 
Feuilles simples, palmées ou composées (digitées ou pédalées). 

,, Genre III.- PTERISANTHES Blume. 

» Fleurs polygames-monoïques. Pétales 4-5, étalés. Style court. 
Stigmate petit. Disque en for·me d'anneau, ceignant la base dc l'ovaire. 
Baies à deux logos, à 2 ou 4 graines. Graines ovales-trigoncs, à deux 
fossettes ventrales. 

» A xc dc l'inOorescence dilaté on I ame lobée et spiralóe; Jleurs b01·· 

COURS DE VJ'rlCU!.TUIUl, 4 
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mapbrodites ploogées daus l'épaísseut· de celte !ame, les fleurs males 
pédicellées en occupaot les bords (fig. 1). 

Fig 1. - Inllorescence du Pterisanthes Cissoïdes (Blume). a, a, a, lleurs 
milles; b, b, b, lleurs femelles. 

n Arbrisseaux. sarmeoteux.de Ja région Malayeone. Feuilles indivises 

ou palmati ou pédatiséquées. 

» Geore IV.- CLEMATICrssus Plancb. 

» Fleurs polygames-monoïques. Pétales 5, libres, étalés. Disque en 
coupe. Style assez long, subulé. Baie pt·esque sècbe, à deux loges, à 
2-4 graines. Graines ovales-trígones, à deux targes fossettes ventrales . 

» Sous-arbrisseau à vrilles, grimpant ou couché; de l'ouest de l'Aus­
tralie extra- tropicale. Cymes pédonculées, munies d'uae vrille à leur 

base. 

» Genre V.- TETRASTIGMA Miquel. 

)) Fleurs polygames-dioïques (les fleurs males SUI' un pied, les ber­
rnapbrodites ou pseudo-hm·maphrodites sur un autrc) . Pétales 4, sou­
vent corniculés au-dessous de leur som met, étalés. Disque ceigoant Ja 
base de l'ovaire. Style très court ou court. Stigmate élargi à quatre lo­
bes ou à quatre pointos. Baie à 2-4 graines . Graines ovalcs-globuleuses 
ou ellipsoïdes, à 1 ou 3 sillons sur leur face vcntrale, avec des strics 

transversal es. 
» Lianes sarmenteuses, grimpantes; des régioos cbaudes ou tem­

pérées de l'Asie . Des vrilles. Feuilles le plus sou vent pédalées. Cymes 

corymbiformes . 

» Genre VI. - LANDUKIA Plancb. 

» Fleurs polygames-monoïques. Pétales 5, étaléé. Disque à cinq lobes 
profonds, adné à la base ue l'ovaire. Style court, épais, cyliodracé. 

Stigmatc en disque. 
» Arbustc gl'impant (?)de l 'Asie tropicale (Malaisie, 'l'onkio). 
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» Genre VIL - PARTHENOCISsus PlanelL 
» (Vignes vierges proprement dites.) 
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» Fleurs hermapbrodites (quelques-unes pseudo-hermaphrodites). 
Pélales 5, étalés, ra1·ement un peu cohérents au capuchon. Disque en 
apparence nul, en J'éalité confondu avec la base de l'ovaire et ne s'en 
distinguant que par la couleur. Style subulé, assez épais. Baie le plus 
sou vent à une ou deux graines. 

» Arb1·isseaux grimpants de l'Asie tempérée, de l'Amériquc bo¡·éali­
orientale et du Mexique, à vrilles dilatées en ventouses. Feuilles digi­
tées ou palmatilobées. Oymes sans Vl'illes. 

» Genre VIII.- AMPELOPsrs Micbaux (en partie). 
» (Fausses Vigues vierges.) 

» FleUI'S bermaphrodites (quelques-unes pseudo-bermaphrodites). 
Pétales 5, très rarement 4, étalés. Disque en forme de cou pe, adné à la 
buse de l'ovaire et f01·mant au-dessus de la base du f•·uit un rcbo1·d en 
fo¡·me d'anneau. Baie à une ou deux loges, 1-4 sperme, le plus sou vent 
de couleur brillante. 

» Arbustes le plus souvent buissooneu:¡¡_, à vrilles non renfiées en 
vento uses. 

» Parties tempérées de l'hémispbère Nord, Asic et Amérique. 

» Gen re IX. - RHorcrssus Piancb. 

» Fleurs hermaphrodites ou pseudo-bermaphrodites. Pétales 5-7, 
épais, étalés pendant l'aotbèse, plus ou moios marcescents et roulés en 
dedans après Ja fioraison. Disque anoulaire à la base de l'ovaire, per­
sistant sous le fruit sous forme d'anneau peu saillant. 

» Arbrisseaux du Oap ou de l' Afriq u e tropicaleet extra-tropicale, buis • 
sonneux ou grimpants, à aspect de Rhus. Feuilles trifoliolées (à folioles 
externes inéquilatérales) ou unifoliolées ou entiè1·es et palmatilol>ées. 

» Genre X.- U1ssus L. (en parlie). 

» Fleurs l.termapb•·odites ou plutòt polygames-monoïques (quelques­
unes étant pbysiologiquemeut màles. Pétales 4, étalés lo1·s de l'antbèse, 
ra¡·ement réunis en capuchon. Style subulG, grêle, stigmate petit. Dis­
que en forme de cou pe adné au bas de l'ovairc, di visé en quatre lo bes . 
Baies à 1-2-3-4 g¡·aines. 

>> Arbrisseaux grimpants, rampants ou dressés, avcc ou sans vrillea, 
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à port varié. Feuilles entières ou lobées, ou diversement composées 
(pal mati ou pedali-di viséesl . Cymes opposées à la fcuille ou pseudo­
axillaires, r·arement munies de vl'illes. 

» Ce det·oier genre, représenté dans les régions tropicales ou su!J­
tr·opicales des Deux-:\Iondes et de l'Austr·alie, sc divise en lrois sec­
tions natur·elles, savoit· : 

» 1 • Eucissus. - Cymes tcrminécs en fausscs ombellules : cor·olle 
(dans lc bouton) conique, non étrangléc. 

>> Des Deux.-Mondes et de l'Australie. 
• 2• Caymtia J uss. {Causonis Rafinesquc).- Cyrncs à rameaux ui­

variqués, péclicelles non gt·oupés en fausscs ombell ulcs. Cor·olle (dans le 
bouton) en cóne dépr·imé, renflé à la base. 

J) Fcuilles souvent pédalées. Afrique, Asie, Australie tropicales et 
subtropicales. 

'' 3• Cyphostemma.- Inllorescence des Cayratia. Corolle (dans le 
bou ton) en forme de gourde, rentlée à la base, dilatéc au som met en qua­
tre lobes, resserrée vers son milieu. 

» Feuilles palmées, pédalées ou bitcrnées, rarcmenl indivises. Afri· 
que lropicale et sub-tropicale. Rares dans l'Asic tropicalc, étrangers à 

l'Australic et à rAmérique 1 .>> 

B. - LES CISSUS ET LES AMPELOPSIS. 

En résumé et en ne nous préoccupant que des gemes des contrées 
tempérées, nous considérons comme sépat·és du genre VrTrs, :;ous 
Ics noms de Crssus et d'AMPELOPsrs, les Ampélidées à intloresccnce 
en ombetle, en corymbe ou en cyme , dont les fleur·s (fig. 2 et 3), or-

e 

]fÏg. 2. Fig. 3. 

Fig. 2.- Diagr.lmme d'uae fleur ci'Ampelopsis. - Fig. 3.- Fleur de Cissus 
(Cissus Cyphostemma Macropus, Planch.). 

t La Viune américaine, mai 1887, pag. 168 el suiv. 
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dinaircmco t à quatre ou cinq pélales, sont toujours ouvertcs en étoile, 
à ovairc généralcment noyé dans lc disquc, avcc un stylc généi·alcment 
surmonté d'un stigmate non capi té; it ti'Uits non édulcs, dont l'éeoi·cc C8t 
adhérente et lustrée, qui ne peurent ni fécoude t· les vigncs ni êtrc 
fécondées par elles ; dont en fio la greO'e ue réussit pas arec ces dernier8 
végétaux 1 • 

C.- LES VITIS. 

Lc genJ·e V11'rs compte dc O)ffi!Jl'euses cspèces répanducs tlans 
prcsque tou tes Ics régions tempét·ées et sur toutes Ics parties du globc. 
C'cst I'Amérique du Nord qui en rcnferme la plus gt·ande quanti té ; 
puis vicnt l'Asie orientale, et cofin l'EUI·ope, qui n'en compte qu'unc, 
Je V. VtNIFERA. 

Po1·1. -Les \'igues sont des végótaux généralement grimpants 
(V. VlNIFERA, V . .iEsTIVALis, V . THUNDEI\GI, V. CoiGxETI,E, et.C.), 

quelr¡uefois buissonnants (V. RuPES'l'Ris) ~ . 

Développement. - Elles peuvent atteiodt·e en certaiues circon­
stances un développement très considérable: !e Mustang (V. CA:o;or-

1 M .• J. d'Arbaumont (la Tige de.s Am¡ll!li1ées, Ann. SdBnc. Nalur., 1881) 

a hasé sur les coraclòres analomiques tirés cio la s!ructuro de l' écorce prirnaire 

un système do cl!lssificalion qui correspond daus ses traits génóraux à celui 

prér.édemmcnt ónoncé. La première section comprend los Eu.oiles (de Plan­

chon) ou Vjles vera¡ (do Durand) ; olle est caraclériséo ptu· uno écorco daus 

laqucllo ~o développe à la limito extcme du !iber mou uue assise phcllogèuo 

(on génératrice de liòge) qui isole toutes les couches qui lui sont extérieures , 

dc sorle 1ue l'écorce sc détache dc bonne beure, cutraiunut avec elle en la­

nières los volumineux faisceaux de fibres libériennes. DJus la douxiòrne sec­

tion, qui comprend une partio du genre VrTis (Mu.sradinia de Plnn ;hon) et 

tous Ics nutt·es gonrcs des Ampélidées, cette assise phellogène cst le plus 

souvent absente ou stérile, et, quaud elle exisle, elle corresponc! à l'assisc 

sous-épiclermiquo, dc sor te que l' ecorce pcr.sistc et s' épaissit; les couches 

épidenniques seulos s'isolent. li se développe alers sou\'cnt sous Ics stomntes 

primitifs des lenlicelles, sorte d'ouverturcs en l>outounière, en commuuicalion 

avcc l'nit• cxtéricur, dout l'accés leu¡· êtait fermó par celle assiso de liège irn­

perméable. Dos subdivisions, basées aussi sur des caraclères anatomic¡ues, 

sout fuites daus cotto douxième section. 
2 Voir à I'Appendice, note 1. 
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CANS} du Texas en!are et étoulfe sous l'étreintc de ses J'ameaux puis· 
sants les plus grands arbres; les collections de l'École d'Agricutture 
de l\Iontpellier possèdeot un tronc de V . .lEsTIVALIS sauvage qui a 
Qm,22de diamètre et un tronc de v. CoiGNETIJE de om,¡s eO\·iron; 
on cite eofin da ns la Caroline du Nord un pied deScupemong (V. Ro­
TUNDIFOLIA) qui s'étend sur plus de 80 ares de superficie. 

Racines. -Les racines de vignes sont le plus souvent ramifiées 
sans pirot apparent; cette disposition est sm·tout fréquente sut· les ceps 
provenant debouture ou de provin ; d'antres fois, elles sont munies 
d'un pivot prédominant, cl.Jez les individus provenant du semis de cer­
taines espèces, telles que le V. CANDI CANS, le V . .lEsTIVALIS, etc ... , 
par exemple. Ces organes suivent dans le sol une direction qui se 
rapprocbe plus ou moins de la ver·ticale ou de l'borizontale, et d'oil 
dépend, dans une certaioe mesur·e, l'aptitude de certaios cépages à 

réussir mieux: que d'antres daus tels ou tels terrains. 
Les racioes de vignes sont pourvues d'une coucbe de parencbyme 

cortical moins épaisse que celle que l'on r·encontre cbez les Crssus et 
Ics AMPELOPSIS ; il y a néanmoins de grandes di[érences entre les es­
pèces à ce poiot de vue: les unes, comme le V. VlNIFERA et !e V. LA· 
BRUSCA, ont des mcines grasses et tendres; les autr·es, com me le V. 
RuPESTRIS, le V. BERLANDIERI et certains types de V. RIFARIA sau­
vages, les ont au contraire gréles et dures. Des racines principal~s 

naisscnt cbaque année des md·icelles, qui constituent un cbevelu plus 
ou moins abondaut; ces 1·adicetles jouent, com me on le sait, le róle le 
plus important au poiut de vue de la nutritiou de la plaute. 

Tige. - Le t1·onc, généralement grêle et élancé, cst plus ou moins 
noueux avec uoe écorce ordinairement caduque (V. VrNIFERA, V .LA­
BRUSCA, V JESTIVALIS, etc.) , raremeotaubéreotc (V. ROTUNDIFOLIA) . 

Les 1·ameaux, sa uf cbez le V. ROTUNDIFOLIA, sont sa1·mentettX et 
formés par une série d'élémeots cyliod riques séparés par des nrouds 
(méritbatles). Chacun des nrouds est pourvu d'une feuille, à l'aisselle 
de laquelle se trouve un bourgeon qui évolue quelquefois dès la pre­
mière année, pour fournir une nouvelle ramit:ication; sur les rameaux 
de l'année naissent des in(l,orescences ou des V?'iltes; elles sont oppo· 
sécs aux feuilles, tanlót d'une manière continue, tan tót discon!inue. 

Les {eu.iltes (6g. 4) sont altemcs, palminervcs, tantót entières, 
tuntOtlobées, plus ou moins incisées, divisées ou dentées. La face su-
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périeuro est généralement glabre ou à peu près, l'iofél'ieure est sou­
vent recou verle de poils. 

Les in(l01·escences sont en grappes simples ou ramifiées et opposées 
aux feuilles 1 (Bg. 4). Le pédoncule de ces gt·appes devieot V?'itle par 
avortement de l'íofloresceoce. 

Fig. 4. - Feuille et inflorescenco de Vigne. 

Fteurs.-La vigne peut être coosidéi·ée coromme polygamo-dioïque, 
c'est-à-rlii'e quo certains pieds n'ont que des fleurs males, d'autres des 
fleurs het·roapbrodites, ou bien portent à la fois des fleura de sexes di­
vers. Cette variélé de sexes, qui est commune cbez les types sauvages, 
n'existe pas chez les cépages cul tirés, parce que l'on a eu iotérêt à ne 
multipliet· que les rameaux à fleurs bermapbrodites et, par suite, fer. 

liles pa1· elles·mêmes. 
La Oc ur bermapbrodite peut, du reste, être considérée com me Ja fleur 

type, les <lUires ne devenanl unisexuées que par l'avorteroent ou Ja 
conformation anorroale d'une partie de leurs organes scxuels. On peut 
en dooner la description suivante (fig 5, 6, 7 etS) : Catice petit,cupu­
liforme, gamosépale, d en ticulé. Co1·olle calyptriformt>, ordiuairement 

1 Nous avons trou vé qualques rares inllorescences sur certains Lypes de 

V. Berlandieri qui ótaient en Lhyrse et en cyme; ce n'est qu' uno curieuse ano­

malia ou peut-être un fait d'atavisme. 
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à rinq pétales (quelquefois à quatre, à six ou à scpt). Pétales à cestiva­
tion valvaire, insérés en delwrs d'un disque bypogyoe, glandaleux, à 

Fig. 5. Fig. 6. Fig. 7 Fig. 8. 
Fig. 5. - Diagramme r!'une fleur r!e Vigoe. - Fig. 6.- Fleur de Vigoe 

non ancore ou,·erl~. - Fig. 7. -I<' leur de Vi goe mootranL les pétales soudés 
au som met et d~tachés par la b~e. -Fig. 8. - Fiem· de Vigne dépouillée de 
sa corolle. 

ur:céoles le plus souveot délimitées et épaisse~ , parfois aplaties, for ­
mant raremcnt une comon11e unique. Étamines au nombr·e ordioail·e­
mcnt de cinq, quelquefois de quatre, six ou sept 1, à filet séparé, insé­
rées sur lc disque, opposées aux pétales. Anthères biloculaires, s'ou­
vrant en lang. Cinq glandes nectaTifères alternant avec les étamines, 
insérécs SUI' le réceptacle en de::sous du pistil. Ovaire babituellement 
silllple; stigmate ordinairemeot cnpité, contrairement à ce qui a lieu 
cbcz les AMPELOPsrs et les Crssus; !e stigmate est taotót scssile, tautót 

1 On peut citer divers exemples de développements anorm:lllx de fieurs 

d'Ampólidées; corlains sont réellemeut des anomulit:ls, d'uutres no so ut pro­
bablemool que la traduction fidèle de J' origine primili ve, commuuo aux divo1·sos 

cspèccs de celle famillc, et que la cullure /ait renaitre sous diversos formes, 
en soumetlant ces plantes à des rooditioos de vie exceplioonelles. Ainsi, clans 
les A m¡ulopsis et les Ciss1ts on lrouve des /leurs à corollc calyplriforme el des 
llem·s normales s'ouvrnot eu é!oile chez les l'ilis. Le nombre des étamines 

che:.: cerlaincs fleurs d'Ampelopsis est de quatre, cinq, six; il varie, chez les 
/leur·s de Vitis, c:~lre quatre, cinq, six, sept ... ; cerlaioos fieurs onl présenté 
treize élamines; le Baxlc1· (V. lEslivalis) a le aombre six préllomioaot da ns 
l'aodrocée. Cerlains lypes de V. B~orlandieri Ell de Champin onlleur ovaire 

noyé òuns le disque, caraclère distinclif et nssez constant des Ampelopsis. Le 
stigmate capilé, propre au Vitis, est en colonne élancée chez lo Iltmlingdon, 
l' Jlanvoocl, I' Elüaletll, lo Cynthiana .. . ; il est bifirlo choz I'Othello, I e Noah, 
le 1'clegraph, le Clinton, le RipaTia Jlla~·tin des Paillères ... , et mulLifide 
(quatre ou cioq parties) chez I'Agawam, le Taylor. 



LE GENRE VITIS. 25 
por·té par· un style court. Les fleurs mUfes (fig. 9) son! caractérisées par 
l'avortemeut du pistil, la longueur relativement grande du filet des 
étamioes, une odeur généralement très suave, ce qui par·alt du au 
grand développemeot qu'y prennent les oectaires al. 

Iodépendamment de ces formes, que l'on peut considéret· comme 
normales, puisqu'on les rencontre communément cl!ez les espèces sau· 

,,{/f 
~·a 

Fig. 9 Fig. 10. 
Fig. 9. - Fie ur de vigne rnàle. - Fig. 1 O. - Fleurs coulardes ou avalidouïres. 

vages, il en existe d'au tres véritablement anormal es :ce so ut celles aux­
quelles on a dooné le nom d'Avalidouïres en Laoguedoc, de Deflou­

raï¡·es en Proveoce, de fleurs Coulat·des autre part, et qui soot géoéra· 
lement stériles. 

Ces fleurs (fig . 1 O) ont été étudiées a vec beaucoup de so i o par 
M. Marès: et par l\I. Plaochon. Elles soot caractérisées par une coralle 
pcrsistante, s'ouvrant en étoile, comme celle des AMPELOPSIS; les éta­
mines sont la piu part du temps empl'isonnées sous les pétales, qui sont 
épais et creux ; leu t· filet ·est trop court pour permellre à l'antbèt·e d'at­
teindr·e au sligmate; enfin les aotbères elles-mèmes s'ouvrent impar­
faitement etr·eufermeot un pollen stérile. 

Le pistil est bieo coostitué, de sorte que la fleur· peut jouer I e róle de 
lleur femelle, et, si elle cst fécondée par· du pollen arrivé du dehor·s, 
ell e ooue et don ne u o fruit. Oette coostitution anormale de la fleur est 
assez fréqueute cllez lc Te1nt (aocien cépage laoguedocien) ; on la ren­
contre également chez certaios V. RIPAHIA sauvages. 

On a trouvó quelquefois sur la Clairette des fleurs douhles, par suite 

1 Los lleUJ·s rnúles sont très corurnunes chez les di1•ers Lypes sauvages 

( V. RIPAniA, V . ConowoLrA, V. CANDICA::-15, V . Bsm.ANDJEnr, V. RurBSTJIIS, 

V. TnuNnRnGI, el c.). 
2 Voir lc Liw·e de la Ferme, par Joigneaux, lorn. II, pag. 243, zc édit. 
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de Ja transformation du pistil ou des étamioes eo feuilles rudimeotaires 
(Chloranthie) , et res ileurs sont naturellement in fertiles ; c'est, d'après 
les observalions de M. PJaocbon, da ns les terres fortes, at·gilo-calcaires 
à food bumide, qui donnent à leurs organes végétatifs une grande vi­
gueu¡· , que ces anomalies se produisent. 

Nous avons observé également des cas de cblorantbie sur des pieds 
d'Herbemont, de Sphinx, de V. THUNBERGI et méme sur des sujets qui 
n 'étaient pas très vigoureux •. 

F1'ttit . - Le fruit de la vigne (fig. 11) est une baie globuleuse ou _ 
ovoïde, o~dioairemenl uniloculaire au moment de la matut·ité, conte­
nan! jusqu'à quatre graioes2, souv ent deux ou trois, quelquefois point, 
com me cbez le Corinthe et te Sttllanieh. Endocarpe et mésocarpe con­
fondus à la matut·ité et constituaot uoe cbair taotót fondante, ainsi que 
cela alieu pour les V. VJNIFERA et V . .!ESTIVALIS, taotót résistante et 
élastique (cbail· pulpeuse des Amél'icains), com me cbez I e V. LA BRUSCA, 

le V. CANDTCANS, etc. Jt¡s te plus souvent iocolo¡·e, quelquefois rouge 
plus ou moios vi f. Le fruit est taotót sans goú.t particulier, tantót avec 
un aroll!e spécial (saveur des muscats, ou goú.t (oxy de certains cépa­
gcs amét·icains). Épicarpe plus ou moins épais, coloré diversement, 
noi1·, rouge, rose, jaunàt1·e, blancbfttre ou vert, souveot recouvert d'uoe 
poussière blancbàtre (p1·uinc). Le stigmate et méme la corotle persis-

I Dans une même gmppe, cerlaines ileurs avaient un pistil double, porté 
sur un seu! pédicelle, et les deux ovaires, réunis à leur base, possédaient 
chacun un style et un stigmale parfailemenl distincts. D'antres ileurs ont 
¡wésenté tous les passages successifs ot parfaitemeat nets, dopuis l'ovaire bilo· 
culaire, normalemeat conslitué, jusqu'aux deux feuilles carpellaires étalées 
qui leur avaient donné naissance. Uae ileur a même montré ses dem: feuilles 
carpellaires vaguement dentées sur les bords. 

Le mème cas du dé veloppement des organes iloraux en feuillcs, plus ou 
moias rudímenlaires, a eu lieu pour l'androcée : certaines feuillos staminales 
étaient absolument identiques aux pétales, d'autres portaient des rudiments 
d'anthères doaton suivait le développement progressif jusqu'à l'élamine nor­
male avec son filet grèle el allongé et ses deux anthères biloculaires. 

2 Dans des cas exceptionnels, le nombre des graiaos s'cst trouvé surérieur 
à quatre ; on en a observé jusqu'à neuf normalemenL développées chcz cer lains 
hybrides américains, et quinze dans das grains du C1·oton, mais la pluparl 
imparfaitement mures. 
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teot quelq uefois j usqu 'à Ja maturité s ur le raisin. Du pédir.ellc (a fig. 11) 
partent des faisccaux. qui vont s'iosérer sur les graines et qui t·estent 
adbérents à cet orgaoo après le détachemeot de la baie, formant ce que 

Fig.ll. Fig.12. Fig.l3. 
Fig. 11.- Coupe d'un grain de raisin: a, a, pédicelle, b, d, épicarpe, e, 

mésocarpe et endoc~trpe. - Fig. 12. - Grossissement tO/I. Uoupe longitudi­
nate d'una graine de Vigne : a chalaze, b endosperma, e enveloppe sémioate, 
d tégument interne, r micropyle, n tégument externe, s embryon avec les 
feuiltes cotylédonaires i et ta tigelte, k h groupe de faisceaux fibro-vascutaires. 
-Fig. 13. - Grossissemeot 10/1. Coupe per¡:endiculaire à l'axe d'un grain 
do raisin : h endosperma, e enveloppe sémioate, o tégument interne, m tégu· 
mont externa, b faisceaux fibro- vasculaires, r g sillons de la graine. 

l'on oomme lc pinceau ¡ ces faisceaux soot très développés dans !e 
V. CANDICANS ot constituent la columelle. 

Les graines (fig. 12 et 13) sont dures, munies d'un albumen corné, 
buileux avec grains d'aleurone 1, avec un embryoa droit et dressé. 
M. I e professeur Millardet en doane la dcsct·iptioo sui vante: « Les 
graioes allongées sont alléuuées à une extrémité en uoe sorle de bec 
plus ou moins long; arrondies à l'extrémité oppòsée. Elles soot iosé­
rées par !e bec sut· un faisceau vasculaire mi:-tce et court qui part du 
pédoncule du fruit, de telle façon que len t· longueur répond au pro­
loogement de ce pédoocule. Elles sont done dressées par rapport à 
celui-ci. Ea conséqueace, le bec coostitue leUI' extt·émité ioférieure; 

1 I.es gmins d'aleurone sont constitués par une matièro de réserve azotée, 
en suspension dans l'huile ; ceux de la vigne sont hérissés de proémioences 
et renfermont des e1·islalloïdes et un globo!'de. Les grains d'aleurona el les 
globoides de la vigno sont les plus gros connus. 
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l'extr·émité opposée, ar·r·ondie, est Iem cxtrémité supéricurc. Lorsqu'il 
y a plusieurs graines daus un fruit, on désigne sous fe nom de ¡ace 
ventrale ou intcme de fa graine celle qui cst tournée vers lc centre du 
fruit, ou, si l'on veut, cellc par laquclfc les grains sc regardent. Lors­
qu'il n'y a qu'unc seule grainc, on donnc ce mème nom à la face cor·­
rcspondante. La {ace d01·sale, opposée à la précédcnte, est cellc qui 
regarde l'extérieur, la peau du grain . 

La (ace ventl'ale présente deux fossclles disposécs symétl'iquement 
dc cbarjue cóté du plan médian de la. graine. La forme, la profondeUl', 
la disposilion dc ces fossettes, val'ient beaucoup dans Ja n'lême espèce 
sui vant lc nombre des gra i u es et so ut peu caractérisliques en général. 

La {ace dorsale pr·ésente vers fe milieu u ne sorte d' ombilic, désigné 
en bolaniq u e sous I e nom de chataze, situé da ns un e dépression plus 
ou moins large et profonde, saillante ou à peine marquée, arrondie, etc. 
De la cbalaze part un cordon plus ou moins proéminent, dirigé de bas 
en baut, qui contoul'lle l'extrémité supér·ieure de Ja graine et vient se 
per·dre sm· la ligne médiane de celle-ci, vers le milieu de la face ven­
trale ou un peu au-dessus : c'est le raphé. 

La graine de Ja vigo e rentre daus le type des graines aoatr·opes, avec 
ce caractère spécial que la chalaze n'est pas opposéu au micropyle, mais 
déjetée de sa place normale s ur u ne des faces . 

Les graines présentent dans la disposition de la cbalazr. et du rapllé 
des varia tions de formes in téressantes au point de vue de la détermina­
tion des espèces. 

Le geo re Vigne a dooné naissance à de nombreuses cspèces dont les 
formes variées et les aptitudes diverses oiTr·enL un objet des plus inté­
ressants pour l'étude du botanisle et du viticulteur· Dans I e but d'arri~ 
ver à établi r les compal'aisons néccssaircs à un e étude com}Jlète, nous 
allons passer en revue les diver·ses espèccs connues actuellemcnt, en 
doonantles caractères des plus intéressantes d'entre elles. Pout· mellre 
de l'ordre dans ce travail, nous commcncerons par les soumellre à u ne 
classification que nous n'avons pas la pr·étention de r·egardcr comme 
su!Iisante au point de vue botanique, mais qui, en attcndaut mieuK, fa­
cilitera du moins notre tache. Nous adopterons celle proposée provi­
soirement, pour les vigues américaines, p1r M. Planchon ', en l'élar-

1 Voir J .-E. Planchon; Les Vignes amérioaines, letw cultttre, etc. Coulet, 

libraire . Montpellier 1 18 7 5, pag. I O I. 
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gissaut seulemeot un peu, de manièrc à y fair·e entrer les vignes asia­
tiques et europmo-asiatiques, qui n'y avaient pas leur place. 

l\I. Plaocbon divise Ics vignes en deux grandes sections: la premièr·e, 
à laquellc il a do~1né le nom de MuscADINIA, ne renferme qu'unc cs­
pècc dc forme to ut à fait particulière, le V. Ro'l'UNDIFOLIA deM ichaux ; 
Ja deuxièrue, celle des EuvrTEs (les vraies Yignes), ou nous classerons 
noLr·e V. VrNIFERA et toutes les autres espèc:es qui s'en rapprocllent par 
leur structure génér·ale. Cet te secoode section ser·a ordonnée en tro is 
groupcs: le premicr, ou seront réunis les typcs dont les grains sont 
conslammcnt ¡;ros; I e deuxième, ou l'on mettm ccux à gruios constam­
ment petits; cn6n le troisième, qui rcofermera .::eux à gr·ains à volume 
vuJ·iable pour la même espècc4 • Le tableau suivaot donne le nom des 
principales espèces de 'Vignes proprement dites, classécs d'apr·ès ce 
système. 

¡ro SECTION. - Muscadinia 

a. Raisins 
à gros grains. 

II• SECTION. 
b. Raisins 

Euvites. à petits grains. 

v. ROTOND!FOL!A ••. 

V. LASRUSCA ••.••. 
V, CANDICANS •••.. 

V. hlONTICOLA •••• . 

v. L! ... CilCOAlll .•... 

V. h:ST!YALIS, • • •• 

v. RIPARIA •••..•. 

(Amérique.) 

V. ll.UPllSTII!S • . . . • (Amérique.) 
v. CORD!FOL!A .•.. 
v. BERL,\N DlllRl. ••• 

v. FOllXllANA •••.•• 
V. Amzo~IC,\. ....• 
V. ÜALll'ORNlCA, ••• 

v. CINEIIEA ••..••. 
v. CA!\((]¡)>,\ ..•••• 

v. COIGNETltE ••••. 

v. TllUNSilUGl. ...• 

V. FLEXUOSA •• ••• . 

V. AMORE)ISJS..... (Asie Oriontale.) 
V. ROllANllTI •..••• 

SPll\0\,TIS DAVID! • • 

V. PAGNCCCI .....• 

I 
c. Raisins ( 

à grains do ) V. VlNIFERA •••• , • (Europe et Asie.) 
diverses g1·ossew·s. ~ 

l Bien que le caracLêre du volume du f1·uit ne puisse pas étre considéré 
comme un lien suffisant entre les différenls types, qui se ressomblent à ce 
poinl dc vue, nous avons cru devoir adopler colLe classificalion pour l'ordre eL 
pour nous rJttncherà colle quo M. Planohon nvait sui vio pou¡· los vigues amé~ 
rlcniues. 
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1° MUSCADINIA. 

La section MuscADINIA est caractérisée, d'après l\1. Plancl10n, de Ja 
manièrc suivante : 

u Écorce des jeunes rameaux non striée, cou ver te de oombreuses peti­

F'ig. I L-Grainc 
du Scuperoong 
(V.Rotundifolia) 

tes leoticelles (au moins sur le uois des rameaux) ; 
boi s dur, sans gros vaisseaux ; moelle peu abondante. 
Baies peu nomb1·euses dans chaquc inOor·e3cence, mú.­
rissant successivement et sc détaclrant une à une à la 
maturilé.>• Vrilles simples, discontinues. Graines vo­
lumineuses (7mm,5 environ de longucur par 5 millim. 
de largcur).- Allongées, aplatics, la face dorsale par­
tagée en deux pa1·ties égales par un sillon longitudinal, 

d'oil rayoonent de nombreuses rides. Chalaze ovnle, peu saillan te. 
Raphé non appareot sm la face dorsale (fig. 14). 

V. ROTIJKDIFOLIA.- La seule espèce qui ait doooé Jieu à la fol'ma­
tion de cctte section est le V. ROTUNDIFOLTA de Michaux, coonu vul ­
gairement en Amé1·ique sous le nom de .bfuscadine, Bullace, Bullet 
grape (raisi n à balles) . Cet te espèce seml>Je se rapprocber, parle carac­
tère de ses feu illes tou t au moins, des formes de vignes fossi les les 
plus anciennes, doot on a retrouvé les traces daos l'étage palaw;ène 
(V. SEZANNENSls4). LeV. RoTUNDIFOLIA habite les États-Unis du Sud, 
\e MiRsissipi, l'Aiabama, la Géorgie, la Caroline du Nord, la Cal'oline 
du Sud et la Floride, et ne dépasse pas vers lc Nord le Potomac, 
pal' 38• de latitude eoviron. Il p1·eod un développement considérable à 
l'ét.at sauvage daos les bois, oil ses rarueaux recou l' l'Cnt les plus grands 
arbres. 

La culture de cette espèce a donné naissance à un certaia nombre 
de cépages doot le plus connu est le Scupernong à baies jaunes mor­
dorées, le Flowe1·, I e Thomas, le illish à fruits violets, lc Tender pulp, 
le Richmond et le Pedee. ·Les formes cultivées du V. ROTUNDIFOLIA 
con servent u ne très gran de vigueur : M. Plaochon cite un pied de Scu­
pernong, dans la Caroline du Nord, qui recouvre une superficie de 
80 ares. 

1 M.-L. Portes et F. Ruyssen (Revue intemationale des Sciences, 4 dé· 
cembre 1883)· 
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Les cépages issus du V. ROTUNDIFOLIA n'olfrent malbeureusemeot 

aucnn intérêt au point de vue pratique pour les viticulteurs européens. 
Si en efl'et on les coosidère comme producteurs directs, Jeurs fl'Uits ne 
peu vent mú.r·iJ· sous le climat du midi de la France; les graios arri vent 
successivement à matur·ité et tombent au fur et à mesure, ce qui reod 
difficiles les opératioos de vendange et de vioification telles que nous les 
comprenons; de pi us leU!' moú.t, très pau vre, doit être nécessairement 
additiooné de sucre et ne donoe, malgré cela, qu'un vin médiocre. Ils 
ne se pr·êtent pas mieux enfio au róle de porte-grefTc, la greJie de nos 
divers Cé]Jages de l'ancieo Monde ayant à peu près constammeot écboué 
sur cux jusqu'ici. 

2· EuviTEs. 

Les caractères de Ja section des EuviTES donnés par M. Planchon 
sootles suivaots: 

<< Éco1·ce str·iée s'eolcvant en lanières (!e périder·me du moios); bois 
tendre à gr·os vaisseaux; moelle abondante. Grappes à gra i ns nombreux; 
restant adbérentsjusqu'à maturité et au deià., 

M. Plancl.lon, dans son livre sur les Vignes amh·icaines, n'avait 
divisé les EuviTES qu'en deux groupes, parce qu'il ne se préoccupait 
que des espèces de cette origine dont les gr·ains soot constamment gros 
ou petits pour les diver·s cépages de la même espèce; nous avoos été 
amené, ainsi qu'on l'a vu par le tableau qui précède, à cr·éer· un tt·oi­
sième groupe, dans lequel se trom·c seulemeot le V. VINIFERA, dont 
les cépagcs présentent des difl'érences tròs considérables, au point de 
vue du volume du fruit. (Le Corinthe, par exemple, a des gr·ains de 
8 à 10 millim. de diamètre seulement, ,landis que ceux du Danugue ou 
GTos-Guillaume atteignent jusqu'à 23 ou 25 millim.) 

A. - Vignes à gros gra i ns.- Les espèces qui constituent !e 
gr·oupe àgt·os graius sont les suivaotes: V. LADRUSCA, V. CANDICANS, 
v. l\fONTICOLA, v. LINCECUMII. 

V. LABRUSCA (Linné). - Synonymes (d'après Planchon) : V. Vini· 
{e1·aSylvestris americana, foliïs aversa, parle densa larwgioe tectis . 
{PlukenE:t-Pbytogr·al.l, 249, fig. 1.) 

Le V. LADRUSCA est caractérisé de la manièrc sui vante : Plante ha­
bituellement de vigueur moyenne, montant parfois tr·òs hau t. Sa1·ments 
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gros etlongs, parfois poul'vus rers les nceuds, lorsqu'ils sont uerbacés, 
de poils glanduleux, gl'impaots ou étalés. - Yrilles continues, contrai­
remen t à ce qui alieu pour· toutes les autres espèces de Yignes actuel-

lement connues . - Bou1·geonnement rosé. - Fwil­

Fiq. 15.-Graine 
de Concord 
(V. I ,ab I'USC!l ). 

les revMues en dessous d'un du vet sm·ré, preuant par · 
f ois l'aspect un peu mélalliq u e. - Gmppe pl us ou 
moios gl'ande, généralcmeot peu ailée, à gmins g!'os, 
ronds ou ovales, à pulpc cor·iacc (pulpy), d'un gotit 
pal'lir.ulier· rappclant celui du cassis, de la fl'amboise 
ou de la fraise, et que lcR Amé!'icains désignent sous 
la qualification de (oxy (de renar·d ou sauvage); pean 

épaisse ordinait·ement, matul'ité génér·alemtlnl précoce. - Graines vo ­
lumineuses; chalaze et 1·aphé génél'alemen t appal'cnts (Dg. 15). 

ÜÉPAGES PRI;xCIPAUX ISSUS OU V. Labrttsca. 

Groupe du Nord. 
Conc01·d. 
Collage. 

Dracut-Amber. 

Jo:arly Víctor (?) 
Hartford prolific. 

Ives Secdling. 
La1ly (?) 
Moore's Seedling (?) 

!tfa1·tlta. 

Northern précoce. 

Norlhern Muscadine. 

Norlh Ameríca. 

Perldns. 
Rent::. 
Telerraph (B"ush). 

Vonaogo. 

Vergeness (?) 

Gro u pe d u Sud . 
Adirondac. 

Gatawba. 
Jsabelle. 
!S?·aella. 
Lydia (?) 
Miles (?) 
Motlle l. 
Maxataney. 

Prentiss (?) 

Rebecca (?) 

To-Kalon (?) 
Union- Village. 

Origine inconnue. 

Alexaudc•· (?) 
An·ot. 
Benuly (?) 
Brighlon (?) 

Grcvcling. 
Elisabet h. 
Logan. 
Hnres (?) 
Pocklington (?) 
Una. 
Schíller . 

Wallcr (?) 

Le \'. LABRUSCA est con nu aux. États-U nis sous !e nom vul"airc 
I:> 

de Fo:& gmpe (raisin de renard) ou de Northern Fox grape (r·aisin 
de renard du Nord). D'après Engelmano {cilé par Meissner), cettc es­
pèce, originairc des Allegbanies, s'étendrait de la Nouyelle-Anuleterre 

I:> 

à la Carolioe du SuLl, ou elle préfère les llois humides et Ics sols gra-

I 

I 
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nitiques; ell e descend s ur le versant ouest des monts Alleghaoies en 
suivant les cours d'eau, mais elle n'existe pas dans la valiée du Missis­
sipi. C'est le premier des types indigènes qui ait été mis en culture en 
Amérique ; aussi a-t-il donné lieu à uu plus grand nombre de variétés 
que les autres, et les raisins qui en proviennent alirnentent-ils presque 
exclusivement les rnarcbés des grandes villes des États du Nord, de 
l'Est et du Centre. 

C'est également le premier qui ait pénétré en EUI·ope sous la forme 
d'York·Madei1'a, d'Isabelte et de Catawba. 

D'après MM. Bush et Meissner, les V. LADRUSCA pourraient se ran · 
ger en deux groupes distincts: '1° ceux du No¡·d, d'une végétation vi­
goureuse et à fruits très {oxés; 2° ceux du Sud, qui sont moins vigou­
reux, moins p1·écoces, mais à golit moins {oxé. 

Il y a peu à espérer, au poiot de vue de l'utilisation de ces divers cépa­
ges en Europe: en effet, le golit toxé de leur fruit en rend l'ernploi 
impossible comme producteur direct, tandis que leur résistance moin­
dre que celle des au tres espèces arnéricaines aux attaques du Pbylloxera 
et la difficulté de l'adaptation de beaucoup d'entre elles à nos conditions 
de sol et de climat leur font préférer d'aulres types comme porte­
greffcs. 

V. CANDI CANs (Engelmann). - Synonymes, d'ap•ès M. Planchoo: 
V. Afustangensis (Buckley). - V. Carib;ea-va1·-co1'iacea (Cbapmann). 
- Le V. CANDICANS Engelrnann est caractél'Ísé de la manière sui vante: 
Plante très vigoureuse, recou vrant de ses rameaux puissants les plus 
g¡·ands arbres, qu'elle finit souvent par étouffer. Sm·ments presque 
cylindriques, longs, de diamètre moyen, à méJ'itlialles assez allongés, 
rocouverts d'un du vet blanc serré, à l'état herbacé, et conservant après 
l'aoCttementdes Jlocons de poils étalés ou grimpants. V1'ittes discontinues, 
bmn-pourpre, ou quelquefois rosées, recouvertes d'un duvet blanc 
serré quand elles sont jeunes, et clairsemé après leur durcissement. 
Bout·geonnement blanc rosé, montrant à l'ouverture de nombreuses 
grappes de Jleu¡·s carmin foncé. Feuitlcs moyennes, plutOt petites, tan~ 
lOt entières et cordiformes, tantót profondément lobées et sublobées, 
toujours plus ou moins convexes à la face supét·ieu¡·e, d'un vert intense 
et à peu près glabre en dessus, recouvertes d'un du vet très serré, géné­
ralement d'un blanc pur à la face inférieure. Pétiote souvent !avé de 
brun poUI·pre et plus ou moins duveteux suivaot l'aga dc cet organe, 

COURS DE V!'riCULTURB, 
5 
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formantavecle plan du limbe de la feuille uo angle u o peu ol>tus. Fleurs 
màles cbez un graud nombre d'ind.i1•idus. Gt·appes 
quelquefois si nombreuses qu'ellcs cachent les feuilles, 
denses, composées, plus courtcs que Ics feuilles; baies 
grosses, d'un noir pourpre, à pulpe résistante, tantót 

Fig . 
16

.- Grai- blanche, tantót rougc de sang, à peau épaisse et 
ne de ~fustang reofermant un priocipe acerbe. Graines grosses , 
(V Candicans). 6,5m"' x 4,smm; cbalaze peu saillaotc, un peu allon-

gée vers la partie supérieurc; raphé peu ou non apparent (fig. 16). 
LE V. 0ANDICANS est coonu en Améríque sous le nom de Mustang 

g1·ape (raisio de cbeval sauvage) ; on Je renrootrc à l'état sauvage au 
Texas, dans l'Arka.nsas et dansla pa rti e orientale du Nouveau-Mcxi­
que; il a été aussi trouvé dans la Floride. 

Le Mustang u'o[re, dans sa forme sauvage actuellc, aucun intéi'èt 
com me producteur dirP.ct ; les colons de l'Ou est américain en font bieo 
un peu de vio, mais i ls sont obligés po ur cela dc !e médicamenter, c'est­
à-dirc d'y ajouter du sucre et de l'alcoo l. Il poUI·rait constituer, gracc 
à sa résistance au Pbylloxera et à sa vigueur, un excellent porte-greffe, 
n'était la difficulté très g rande de !e fai re reprendre de l>outure. 

V. MONTICOLA (Buckley) . - Le V. l\IONTICOLA (Buckley) est déct·it 
par l\L Plancho n de la manière sui vante. d'après Ja diagnose de Duraud 
et les échantillons d'herbier recueillis pat· Berlandier : uRameaux cou­
cbés, longs de 1 roèt.à 1m ,50 ; {euilles cordées indi vises ou légèrem<>nt 
3-5 lol>ées (lo bes pat·fois assez pt·ofonds), irrégulièremeot dentées, gla­
brcscentcs à la face supél'ieure,couvertes sor la fa ce inférielll'c d'un du vet 
grisàtre ou un peu fauve, !e plus sou ven t épais; quelquefois presque nul 
sor les feuilles inférieures, ce du vet se tro u ve s ur Ics l'ameaux, les pé­
tioles el les vrilles, et se détache même quand ces organes ont vieilli; 
grappes composées, égalant ou dépassaut la feuille; baies assez serrées, 
de grosseur moyenne, blancbes ou amhrées, d'un goú.l très agréahle.» 

M. Millardet a c:·u pouvoir attribuer le nom de V. :MONTICOLA à uoc 
vigue du Texas à rameaux polyédt·iques et à petits raisios noirs (I e Little 
mountain sweet) que i\1 Plaocbon en a nettemeot séparée sous le nom 

de V. BERLANDIERI, • 
Le v. MoNTICOLA est un type peu connu et par conséquent aaos 

iotérêt actuellement, au point de vue pt·atique. 

V. LINCECUM!I (Buckley, É. Durand, Be!'ltmann).- Synonyme: 

... , 
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V. JEstivalis, varie t. (Engelmann d'après Planchon) .-Les échantillons 
cultivésài'École d' Agriculture de Moutpellier présentaientles caractères 
suivants: 

Plante peu vigoureuse, à tronc gréle, à écorce grossière et caduque. 
Sa1·ments rampants ou Luissonnants, cou1'1s et gréles, sinueux, à méri­
tballes courts, ;\ ramiocations assez nombreuses, recouverts d'un du vet 
aranéeux couleur de rouille assez aboodant. V1·illes discontioue:s, assez 
grèlcs, durcteuses à la base. Feuilles un peu au-dessous de Ja moyenne, 
quioquélohées, avec des sinus quelquefois très profonds, sinus supél'ieur 
en forme d'U; feunes {euiltes de couleur carro in foocé et com mc velou­
técs; {etbitles adultes glabres à Ja face supérieure et recouvertes à la face 
inféricure de poils uranéeux couleur de rouille; ces poils sont particu­
lièrcmcnt abondants sur Ics nen•urcs. Pétiole assez gros, dc moyeooe 
loogueu r, e~ liodrique, recou vert de poils rubigineux, formant a vec !e 
plan du limbe de la feuille u!:! angle obtus. 

Les grappes (que nous n'avons pas encare vues en 
France) sont composées, avec des baies grandes, noir 
pourpre, quelquefois ambrées, exhalant u ne odcur 
suave. G1·aine (Og. 17) assez grosse (8"'mxsmm), un 
peu allongée ; chala:::e circulaire, peu saillan te; mphé 

Fi!]. 11.· Graiue Oliforme, généralement peu apparent, se prolongeant du Post Oak 
jusqu'au sommet de la graine, qui est un peu échancrée. (V. Lincecumii) 

LE V. LtNCECU~m cst con nu aux États-U nis sous lc nom de Post 
Oak g1·ape (vignc du Post Oak, -lc Post Oalc est u nc espèce de cbène 
américain), et dc Pine wood g1·ape (vignc du bois de Pin). 

Les tentatives de culture du V. LINCECUMII en France o'ont pas 
réussi, etil est peu probable 4ue l'on puisse jamais en tirer parli pour 
Ja rcconstilution des vigoobles. 

Il a donné licu en Amérique à deux ou trois cépages qui sant culti­
Yés au Texas, notamment daos Ie comté de Lamar (Buckley, géologue 
du Texas, cité pa1· Meissner). 

B. Vignes à petits grains.- Les espèces du gen re Vigne qui peu· 
veot êlre rangées dans ce groupe sont nombreuses; les unes sant amé­
ricaines, les autres appartiennent à l'Extréme-Ol'ieot. 

Les premières sant: V. lEsTIVALJS, V. RrPARIA, V. RuPESTRJS, 
V. ConoiFOLrA, V. FOEXEANA, V. BEnLANDIERr, V. AnrZONICA, 
V. ÜAL!FORNICA, V. ÜINEREA1 V. ÜARID1EA. 
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Les secondes : V. CoiGNETI~, V. THUNBERGt, V. FLEXUOSA, V. 
AMURENSIS, v . ROMANETJ: SPINOVITIS DAVID!. v. PAGNUCCI. 

Un rertain nombre des espèces américaines com prises dans cette ca­
tégorie oJirent un intérêt considérable au point de vue pratique: ce sont 
le V. lEsTIVALIS, !e V. RIPARIA et I e V . RoPESTRls, qui jouent déjà 
par certaines de leurs variétés, l'un comme producteur direct, les autres 
comme porle-greJics, un róle important dans la reconstilution de nos 

vignobles. 

a.- Vignes de l'Amérique.-V. lESTIVALIS (Michaux-Durand­
Eogelmann) . - Le V . lEsTJVALIS est caractédsé de la manière sui­
vante : Plantes de vigueur variable généralcment i:noycnne. - Sa1·ments 
grimpants, gros etlongs, de couleur Je plus souveot foncée et presque 
toujours pruinés. - Vt·illes discontinues et assez fortes . - Bourgeon­
nemcnt rouge carmin vif. - Débout-rement et flo1'aison à peu près 
simultanés avec les vignes indigènes de l'Hérault. - Feuilles quelque­
fois entières, le plus souvent à lobes plus ou moins marqués, uu peu 
épaisses i les jeunes feuilles s'ouvrent à plat dès leur naissaoce et sont 

couvertes sur leurs deux far.es d'un du vet épais ; les 

Fig. 18.- Graine 
d'Ilerbemont 
(V.~slivalis) . 

adultes, à peu près sans duvet au-dessus, portent en 
dessous, sur les oervures et les sous-nervures, des 
poils tantót un peu raid es, tantót lloconneux, disposés 
en petites touffes plus ou moins denses ou clairse· 
mées . - GJ·appe de forme variable, à petits grains, 
presque toujours pruinés, à pul pe fondante, non foxée i 
peau relativemeot mince. - G1·aines (fig. 18) mo-yeo­

nes (5mmx4rnm), au nombre de deux. à lrois, arroodies au sommet, à 

bec court et obtus; chala;;e circulaire, saillante; 1·aphé proémioeot. 
Le V. lEsTIVALIS est vulgairemeot connu en Amérique sous lc nom 

de Summer gmpe (raisin d'été). L'habitat naturel de cclle espèce 
scrait, d'après l\Ieissner, da ns la con lréc dtJs collin es d' Ozark, le Mis­
souri, le Kansas, l' Arkansas, le Texas et le territ oi re dçs Indieos, pro­
bablement aussi les versants des montagnes en Vil·ginie, dans la Caro· 
line du Sud et le Tennessee. 

Malgré la valeur de ses fruits (à notre point de vue européen), il a été 
beaucoup moins semé jusqu'ici en Amérique, dans le but d'obtenir des 
formes nou velles, que le V. LABRUSCA. 

Les principaux cépages qui sont issus du V .JEsTIVALIS peu vent êlre 

• 
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classés en troisgroupes disti nets. Le premi er, à fcuilles lobées, à grappe 
ailée et allongée, qui renferme: Jacq11ez, Hm·bernont, etc.; le deuxième, 
à feuilles pt·esque entières, à grappe ramassée, courte et non ailée, 
comprend: Cunningharn, Black-July . . . ; le troisième, à feuilles gílr­
nies sur les nervures, à Jeur face ioférieure, d'un duvet couleur de 
rouille, et ou l'on peul classer : Cynthiana, Ilerrnann . . . Ce dernier 

~ gro upe parait déri vé d'uae race septentrionale, tan dis que les deux prc­
micrs ont plutót un e origine méridiooale. · 

O'cst parmiles V: lEsTrVALIS seulemcot que nousavons trouvé des 
pt·od ucteurs dirocts susceptibles de fournit· des vins en rap port avec les 
goúts des consommateurs européens. Malhcut·ousemont leu t' produc­
lion, relativemcnt faible, ne leuq>ermcltra vraisomblablement dejouer 
qu'un róle secondaire, à cc poin~de vue, daos la rcconstitutioo des vi­
gnoblos méridiooaux. 

D'après Busb et Meissnet· , on peut considét•et· le V. lEsTÏVALIS 
comme !e grand producteur des régions situées à l'est des montagnes 
Rocheuses. Dans l'ouest du Texas, les variétés de cette espèce réussis­
saient mieux que toute autre . Dans le nord de l'Amérique, il aUt·ait 
pris la place qu'occupaient les V . LABRUSCA, à cause de son absolue 
résistance au Pbylloxera et de la valeur de son vin et sou vent de ses 
raisins po ut· la taLle '. 

OÉPAGES PRINCIPAUx rssus nu V. JEsTIVALrs. 
Groupe du Nor d . 
Oynthiana. 
Elsinbttrg. 

llermann. 

Gr oup e du Sud. 
Black-July . 

Ounningham. 
Dunn's Grape. 
Harwood. 
Herbemont. 
Jacquez. 
Neosho. 

Or igine inconnue. 
Baxter. 

Blue Pm·otite. 
Pauline. 
Pultiat. 

&sUvatis de Spaunllorst. 

V. RrPARIA (Micbaux, Torrey et Gray, Durand). - Synonymie 
(d'apt·ès Planci.Jon).- V. Canadensis aceris foliis (J. Ray). - V. 
Vulpina dicta, Virginiana nigm (Pluken). - V. Virginiana (Hort. 
Par. Poiret). - V. Incisa (Jacq. Hort. Scbrenbr.). 

l\L Plancboo avait d'abord considéré le V. RrPARIA comme une 
simple variótó de V. ConnrFOLIA. De puis que des éci:Jantillons pi us 

1 Bush and. Son aud .M_ciss uer; Bushbero-Cataloguc, 1883, 
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nombreux lui sont parvenus, il a neLLerucnt séparé, com me l'avail fait 
1\I. Millardet, ces espèees, et il a classó le Solonis, qu'il r·egardait 
comrue une autre variété du V. OoRDIFOLIA, avec lc V. RrPARJA. 

Oeltc espèce présente les caractères suivants: Plante généralement 
un peu grêle, alteignant un très grand développeruent, grimpante ou 
très étalée. - Sar"ments longs, le plus sou vent gréles; à méritballes 
allongés, tanlót glabres, tantót légèrement velus, aux extrémités tout 
au moins; ramifications nombreuses. - Vr·illes discontinues. - Dé­
bournment et flomison très batifs, par suite exposé aux. gelées du 
pl'intemps. - Feuiltes jeunes: pliées en gouttières assez longtemps, 
parfois un peu velues; adultes: en cccur, glabres des deux cótés, ou 

I 

~· 
Fig. 19 . - !i rai ne 

de V. Ri pn ria 
sauvnge. 

avec quelques poils raides et clairserués sur les ner­
vures, seulement en dessous.- Grappe généralement 
peu volumineuse, à petits gr·ains, à pulpe un peu 
cbarnue, à saveur particulière, moins accentuée que 
cbez !e V. LADRUSCA; matu1·ité t1·ès précoce.-G1·aines 
(fig. 19) petites chez les types sauvages (4mmx4mm), 
un peu pi us grosses da ns les races cuiti vées ; chalaze 

peu saillante, alloogée, se confondant avec le raphé, qui se perd bientót 

da ns la dépressioo médianP.. 
Le V. RrPARIA était nommé aut1·efois aux. États-Unis par les colons 

fran çais: Vigne des Battur·es (d'après Micbaux). Il porte é0alemeot 
lc nom 

1 
au Texas, de Ri ver· grape ( vigne des ri vièrcs) ou de Sweat scen­

ted grape (vigo e odorante), à cause de l1odeur· sua ve que dégagent sur­

tout ses fleur·s males. 
Oclle espèce occupe dans l1Amérique du Nord une aire très étendue; 

elle va depuis le lac Saint-Jean, à 90 milles au nord dc Québcc, jus­
qu'au Texas, du 48• lat. au 28•. On la trouve sur les ri ves du 1\Iississipi 
supérieur, da ns le Minnesota et s ur les bords du Iac Supérieur. Da ns 
le Sud, elle est rommune sur les bords de l 'Obio, dans le Kentucky, 
l'IIIioois, le :Missouri, l' Arkansas et le teri'Ïtoire des Iudiens. l\I .l\1eissncr 
dit ne I 'avoir jamais reocontrée à pm· tir dc la Louisiaoe et du Texas, 
mais oo trouverait une de ses formes dans les montagnes Ror.heuses 
du Oolorado et du Nouveau-i\1exique et peul·être da ns !e sud de l'Utal.1. 

Elle o[re, à cause du fait de sa graode extension, uo intérêt parti­
eulier par suile des rnilieux très divers de climats el de sols oi.t ell e cst 
susceptible de se développer. Bieo que l'une de ses va1·iétés1 le Clinton, 

aH donné Jieu à une culture d'une certaine importance aux Étuts-Unis 
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(notamment aux. lles du Iac Kelley et sm· le Iac Érié), le faible volume 
et Je gotH particulier de ses fruits ne permettent pas de songer à les 
utiliser autrement que comme porte-greffes. Beaucoup d'ailleurs, ne 
possédant que des fieurs males, sont infertiles. 

La couleur des sarments varie du blanc sale au bi'Un foncé, en pas­
sant pat· toutes les nuances du jauoe et du rouge ; les bourgeons offrent 
également des colomtioos très di verses ; les feuillcs et les jeunes •·a­
meaux. sont tantót absol u ment glabres, d'antres fois très tomeoteux daus 
leUJ· jeune age. Un seu! type semble, par suite de la nature et de la 
persistance de ses caractères, pouvoir être coosidéré comme une race 
bien déterminée daus l'en semble: e' est !e Solonis 1 • 

Quant aux. autres fo1·mes sau vages, il ne sera possible de songer à 
les classe¡· que lorsque de nomb1·eux semis exécutés pendant une série 
d'ao nées auront permis de juger la fixilé du caractère de chacune d'en­
tre elles. 

Augwick. 
Bacchus (?) 
Etta (?) 
Clinton. 
Ilurnboldt. 
A!arion. 
Oporto 

ÜÉPAGES PRINCIPAUX ISSUS DU V. RIPARJA . 

Riparia Baron Perrier. 
Martin des Paillères. 
Scupemon (par erreur) du 
tomenteua;. J. d'Acel. 

Jlleissner, U0 13. 
Portalis ou Gloire de MontpeUier. 
G1·and Glabre. 

Solonis. 
Taylor. 
Uhlanà. 
Winslow. 

V. RuPESTRrs (Sclleele-Durand). - Plante moyeonemcnt vigou­
•·euse, sou vent buissonnante, quelquefois un peu grimpante. -Sm·­
ments ordioairement semi-érigés, moyennement longs, à méritballes 
cour·ts, avec ramifications assez nombreuses.- Vrilles discontinues.-

1 D'après Bush et Meissner, !e Solonis serait originaire de la partie haute 
de l'Arb.aosas, d'ou le major Loog l'aurait rapporté d'una expédilion aux mon­
tagnes Rocheuses; le nom de Solonis ne serait, d'après ces auteurs, qu'une 
corruption du mot Lang (!), car à Bushberg on cultive un Long identique au 
Solonis, et il exislerait ò. Wislock, près d'Heidelberg, un cépage qui n'est 
que le Solonis, et dont un document de la bibliothèque de Carlsruhe fait men­
tion sous lc nom de Lang de l'A1·kansas. Ainsi se tronverait óclaircie l'origine 
de cella variétó, qu'on avait pour la premiêre fois trouvée dans les serres do 
Berlin. 
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Feuilles jeuues : comme vernies à la face supérieure et présentant quel­
quefois u ne teinture brunatre ou jaunfttre; -adultes : petites, entières, 
cordiforwes ou orbiculaires, aussi ou plus larges que longues, repliées 

en gouttière, d'un vert glauque, coroplètement gla­'®· bres. - Grappe, cbez les individus fcrlilcs, pctile, à 
graios petits d'un noir hleuatrc, sans gotlt varticulier; 
peau fine et acerbe, pulpe peu charnue. - Graines 

Fig. 20.-Graine · (4 3 ·•¡n) ¡ l '11 11 du V. Rupeslris . pell tes mm X mm 1 ~ ; C ta a:; e peu SOl antc, a on-
gée, se confondant bientót avec le mphé, qui est lui­

mêroe peu saillant, comme dans Je V. Riparia (Og. 20). 
Le V. RuPESTRIS cst désigné aux États-U nis sous le nom de Sand 

grape (raisin des sables) daos le Missouri, de Sugar grape (rai&in de 
sucre) au Texas. Il est répandu au Missouri, dans I'Arkansas, le tcni­
toirc des Iodiens, le Texas et !e Nouveau-Mexiquc1 ou on !e trouve 
daus les terrains sableux ou rocailleux. 

Le V. RuPESTRrs n'a pas été jusqu'ici mis en cul turc en Amérique, 
mais ses types sau vages offrent une ressource importante, comroe pot·te­
grell'e, pour la reconstitution des vignobles, à cause de leU!' rusticité. 
Jusqu'ici aucune classification de ces types sauvages n'a été tentée. 
Tous paraissaieot également résistants aux attaques du Pbylloxera. Ils 
se développent convenablement dans les sols les plus secs et les plus 
arides, à moins qu'ils ne soient crayeux, tull'eux ou marneux. 

Le V. RuPESTnrs porte très bien la grell'e de nos cépages européens, 
même les plus vigoureux; i! en assure plus promptament !e développe­
mcnt que l'Yo?·kMadeira, qui, comme nous le vcrrons plus Ioin, peut 
seul rivaliser avec !ui pour Ja rusticité et la possibilité de s'accommo­
der à certains mau va is terraios rocailleux. 

V. ConoiFOLIA (Michaux).- Plante de vigueur moyenoe. -Sar­
ments grêles, à mérithalles plus courts que ceux du V. RIPARrA, à 
écorce lisse et adhéreote, grimpants ou étalés.- V1·illes discontinues. 
Feuilles jeunes: s'ouvrant tout de suite à plat, ce qui les dill'érencie du 
V. RIPARIA, qui a ses jeuoes feuilles restant un certain temps pliées en 
gouLtière; feuilles adultes plus épaisses, plus luisantes que celles de 
cette dernière espèce, à dents obtuses, glabres sur les dcux faces. -
Grappe allongée, le plus sou vent làche, à graios petits, d'un violet noir 
mat, non pruineux, d'une saveur un peu acide et désagréable, renfer­
mant l.!abiluellement une, quelquefois deux, et rarement tt·ois g1·aines, 
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I esquelles sont caractérisées de Ja manière sui vante: chalaze arrondie; 
mphé saillant et proéminent comme chez les JEstiva­
lis, mais plus épais et logé daus une cavité plus pro­
fonda (fig. 21). 

Le V. ConoiFOLIA est conuu en Amérique sous le 
nom de Wintet· grappe (raisin d'hiver·), Ft·ost grape Fig. 21. -Graine 

_du V. Cordifolia. raisin des gelées), Chiken grape (raisin des poulets). 
Cette espèce estrépanduea l'état sauvage, d'après MM. Engelmann 

(cité par Plaochon), duos tou te Ja région des États-U nis, depuis la 
Nouvelle-Aogleterr~ jusqu'au Texas, et vers l'Ouestjusqu'aux exti·êmes 
limites occidentales de Ja partí e boisée de la vallée du Mississipi. Ell e est 
parliculièrement commuoe dans les alluvions des rivièl'es qui coulent 
dans les Yallées de l 'Ouest, ou elle prend un très grand développement. 

Ell e o 'a pas été mise en culture et ne pa¡·ait pas devoir jo uer un róle 
quelconquc dans la reconstitution des vignobles phylloKérés, malgré sa 
rusticité. et sa résistance aux attaques de l'insecte, à cause de la diffi­
culté de sa multip lication par boutures. Il est probable que, de même 
que le V. RuPESTRrs, elle est intervenue comme élémcnt de croise­
ment dans certains types de V. RrPARIA sau vages qui se font remarquer 
par leur rusticilé et qui sont caractérisés par leurs feuilles épaisses et 
luisantes. 

V. BERLANDIERI (Planchoo).- Synonymes: V. lllonticola (Millar· 
det) ; - C01·di(olia coriacea (D• Davio). 

Plante assez vigoureuse, à port étalé.- Sarments longs, grêles, 
tantót glabres, tantót tomenteux, à section polygonale vers l'extrémité. 
- V?'iltes discontinues, grêles.- Feuitles moyennes ou petites, orbi­
culaircs ou cordiformes, quelquefois trilobées, d'un vertfoncé, généra­
lement luisantes à la face supérieure, d'un vert plus pa.Je à la face infé­
rieure chez les formes glab¡·escentes,avec un du vet gl'i­
séitre chez les formes tomenteuses- Grappe moyenne 
ou 1:10us-moyeuoe, ramassée, tronc conique, le plus 
souveot ailée, à deuK lobes distincts. - Grains ser­
rés, petits, sphér·iques, noirs et pruinés ; chaü· peu 
abondante, sans goú.t particulier.- (}ra·ine moyenne, 
renflée, à bec court ; chalaze généralemen t allongée et 

Fig. 22.- Graine 
du V. Berlan· 
dieri. 

se confondant avec le mphé, qui se perd presque toujours daus le sillon 
qui le renferme (fig. 22). 
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Le V. BERLANDIERI a été introduït en Elut·opc par M. Douysset, 
sous I e nom erroné de Sutnt Jiountain ou Little Sweet Al ountain, sous 
lequcl il serait désigné vulgairerr.eot aux États-U nis. Il parait êtrc ré­
pandu surtout au Texas. 

Cette espèce, remarquable par sa t·uslicité, sa résistance au Pbyl­
loxcra, porte fort bieo la greffe de nos variétés européennes ; elle est 
malbeureusemeot d'uae reprise difficile de boulure et por suite n'a pas 
été adoptée par la praliq u e com me porte-greiTe. Pourtant, des teotati ves 
récentes de sélection faites sur des plants de semis permetteot d'espé­
rer que l'on anivera à trouver des types dont le bouturage sera assez 
facile. 

V. FoEXEANA (Pianchoo) . - Synonymie: V. Monticola vigo1·ous 
grower (?). 

Souche vigoureuse, à écorce caduque, fioemeot striée. -Sarments 
(aoütés), Iongs, grêles, à mérilhalles moyeos ou coUI·ts, d'un bru u uca­
jou foncé, à bois épais ren fermant peu de moelle. - Bourgeonnement 
l>lanchiitre !avé de rose sou mon, avec jeunes {euilles s'étalaot à plat dès 
l'ouverture, nettement cordiformes et portant quelques poils légers et 
clairsemés. - Sm·ments (herbacés) à scction polyédrique,à canoelures 
saillantes pourpre clair ou violacés, recouverts d'un tomentum blanc 
grisfi.tre se détacbont en longues mècbcs aranéeuses. Noouds aplatis. 
Vrilles discontinues assez courtes, grêles, bifurquécs, a vec un léger to­
meotum. Ramifica tions pétioloires nombreuses.- Feuitles petites, en­
tières, orbiculaires, un peu cot·diformes, légèrcment roul ées en cornet; 
à dents très courtes et, sauf deu:< qui rappelleot Ics sinus latéraux, ob­
tuses. Sinus pétiolaire profood, I e bord de l'un des eó lés recouvrc for­
tement cel ui de l'autre. Parencbyme épais el coriace, toul à fait glabre 
et d'un vert clait·, commc verni sur les deux faces. - Pétiote court, 
souvent pourp:-e violat'é et légèrement duveteux. - Floraison précé­
dant de l>eaucoup celle du V. BERLANDIEnr. - Raisin en grapillons 
courts et coniques, à grains ooirs petits. presque moycns.- G¡·aine de 
6 mm x 4,5 mm' aplati e, à bec très court j cbalaze circulaire, sail­
lante; raphé en cordon un peu large à l'origine près de la cllalaze, 
saillantjusqu'au dclà de l'écbancrut·e supérieure. 

Oette vigne est arrivée à l 'École d'Agi'Ïcullut·c do .Mootpellier duos 
un eovoi du Ministère de l 'Agriculturc provcnanl du Texas et sous le 
nom de V. MoNTICOLA vigo1·ous g1·ower (à végétotion vigoureuse). Ello 

i 
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parait, comme on peut !e voir par la description précédenle, se ratta· 
cber au groupe du V. OrNEREA etd u V. BERLAi'IDIERI par ses sarments 
à section pol yédrique; ell e ressemble en outre à cet te del'Dière espèce 
par l'aspect de son bourgeonnement et la difliculté avec laquelle elle 
reprend de bouture ; elle en diffère très nettement cependant par ses 
feuilles, pat· ses fruits et par ses époques de végétation. M. Plancbon, 
qui a bieo voulu la òédier à l'auteur du présent ouvrage, l'a décrite 
sous !e nom de V. FoExEANA daus sa Monographie des Ampéliòées. 

V. AnrzoNICA (Engelmann).- Plante moyennement vigoureuse, à 
port étaló.- Sarments de moyenne longueur, t1·ès g1·éles, peu sinueux, 
à écorce lisse et aòhérente ; ramifications nombreuses.- Vt·illes dis· 
continues très grêles.- Feuiltes petites, entières, cordiformes, quel­
quefois trilobées, sinus pétiolaire nettement ouvert en U; face supé­
rieure d'un vert foncé, généralement glabre et luisaote, avec les ner" 
vures colorées d'un rouge vioeux, surtout vers les insertioos sur le 
pétiolc; face inférieure d'un vert plus pale, avcc de 
petits poils rudes sur les nervures; dents obtuses peu 
profoodes.- Gmins asscz petits ou moyeos, pruioés, 
d'un goú.t agréable. - Graines plutót petites (5 à 
6m"'x4m"'), u o peu allongées, à chalaze et 1·aphé peu Fig. 23.- Graine 

du V.Arizonica. apparents et se confondant géoéralement, pour dis-
paraltre bicntót dans le sillon peu p1·ofood qui les renfet·mc (fig. 23) . 

r ... e V. AnrzoNICA est répandu à l'état sauvage dans une partie de la 
Oalifornie et notammeot dans l'AI'izona, d'ou !ui vient son nom, aiosi 
que dans la régioo mootagneuse de Prescott à Tucson. Il pa1·ait doué 
d'une grande rusticité et d'une grande résistance au Pbylloxera, et 
poUt-ra peut-être jouer un certain róle com me porte·grelfe s'il ·se prête 
sans trop de difficulté au bouturage. 

V. 0ALIFORNICA (Beotham). - Synonyme: V. Ca1'ibrea (I-l ook), 
difTérent du V. Caribrea de De Oandolle.- Plante peu vigourcuse (en 
France to ut au moios) .- Sat·ments de longueur moyenne, gréles, ra· 
mifiés, de couleur brun clair ceodré, portan t des poils araoéeux. quand 
ils sont jeunes et un très léger tomeotum lorsqu'ils sont aoO.tés, méri­
thalles moyenncment longs.- Vt·illes discontinues, grêles.- Feuilles 
petites, génóralcmen t orbiculaires et entièrcs, sinus péliolaire assez 
ouvert; dents peu accusées et plutót obtuses, d'un vet·t lustré à la face 
supéricut·e, d'un vert plus clair et portant des bouquets de poils raides 
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sur les nervures et les sous-nervures à la face inférieur·e ; pétiolc de 
moyenne longueur, généralement un peu grêle, pu­
bescent, à angle obtus avec le limbe de la feuille. ­
Gmins petits, noirs.- Gmine généralement renOée, 
presque globuleuse, à bec court (6rnrnx4mm¡ i chalaze 

Fig. 24.- Grnine saillante, allo~gée, se confoodant avec le t·aphé, qui se 
duV.Cnlilornicn. perd le plus souvent dans le sillon qui le reuferme, 
d'autr·es fois se continuant jusque sut· la facc vcntmle (fig. 24). 

Le V. CALIFORNICA se rencontre à l'état sauvage dans la plus grandc 
partie de Ja Oaliforoie, à dc bautes eL basses altitudes, mais générale­
ment le long des com·ants d'eau, depuis Sao-Diógo jusqu'à Shasta, de­
puis les vallées de la cóte jusqu'au pied des collines dc la sien a Nevada i 
elle constitue un arhrisseau has, d'un ou deux. pieds dc haut, dans les 
cótes dcsséchées de la partie méridionale de l'Orégon i elle prend de 
plus grandes dimensions daus la Oalifornie du Nord, oil son tronc 
atteiot 1 O cen tim. ou plus de diamètre. 

Des tentatives récentes ont été fuites daus ce pays en vue de la mise 
en culture de cette espèce, que l'on espèr·e voir résister à l'action du 
Phylloxera; maia le faible volume des fr·uits ne permet guèrP. d'espérer 
que l'on puisse la cultiver avantageusement comme producteur direct, 
et la très grande difficulté de reprise de ses boutures en même temps 
que sa faible végétation rendent peu probable la possibilité d'en faire 
un bon pot·te-grefl'e. Elle a été réctlmment proposée par M. vVetmore, 
de San-Francisco, comme porte-grell'e de nos vigues d'Europe pour la 
rcconstitution des vignes de Oalifornie, for tement attaquées, comme on 
sait, par le Phylloxera. 

V. OemnEA (Engelmann).-Synonyme: V. Canescens (Hort. Paris), 
par la forme à feu illes lobées. 

Le V. OINEREA, que l'on peut consiuérer comme voisin tout à la !ois 
du V. BERLANDIERI et du V. lEsTIVALIS, présente les caractèrcs sui­
vanis: 

Plante vigoureuse, étalée ou grimpante.- Sm·ments grêles, sinueux, 
peu ramifiés, à section polyédrique, surtout vers l'extrémité, pubescents 
avant l'aoú.tement, mérithalles moyennement longs.- J!ritles disconti­
nues, pourpre clair, duveteuses.- Feuilles petites, entières et cordi­
formes dans la forme type du Cine1·ea, quinquélobées, avec des décou­
pures profondes daus la forme Canescens ; d'un vert pàle et gaufrées 

,_ 
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entre les nervures à la face supérieure, d'un vert blanchat¡·e, recouvertes 
d'un feutrage de poils raides sur les nervures et sous­
nervures à Ja Cace inférieure; pétiole tomenteux, 
muyennement long, formant un angle obtus avec le 
plan géoéral de la feuille.- Grappe petite, ramassée. 
- Gmins très petits, noirs, luisants, non pruioeux, Fig. 25.--Graine 

du V. Cinerea. non foxés et acides.- Gmine petite (5mmx4mm¡, avec 
chalaze circulaire saillante; raphé étroit, saillant, venant se perdre daos 
l'échancrure supérieure (fig. 25). 

Le V. OrNEREA se rencontre dans les bas-fonds et sur le bord des 
lars. dansle Missouri, dansles riches alluvionsde la vallée du Missis­
sipi, du centre de l'Illinois, jusqu'à la Louisiane et au Texas; on le 
trouve également abondamment dans certaines localités près de Saint­
Louis. 

V. 0ARIDJEA (De Oandolle) .- Oette espèce est lrès peu con nue jus­
qu'à présent; M. Planchon s'exprime ainsi à son sujet : « Vitis indica 
partim (Swvartz-Humb,-Bonpl. etHunt.). V. Vulpina L. (partim). Oette 
espèce, très répandue daus les régions tropicales de l'Amérique (An­
tilles, Mexique , Nouvelle-Grenade ... ), ne se trouve aux États-U nis que 
da ns Ja Floride•. O'est à tort, croyons-nous, que Ohapmann y rattache 
avec doutc, comme variété, le Vitis coriacea de Shuttlevorth, que je 
crois pi utót êtrc u ne forme de Mustang.» 

«Le Vrrrs 0ARIBJEA, qui par ses feuilles très duveteuses en dessous 
ressemblcrait assez au V. LABnuscA, s'en distinguo pm· ses grappes 
beaucoup plus longues et par le duvet qui se détacbe de ses rameaux. 
etd e ses pétiolcs en lambeaux Ï!'l'éguliers, le plussouvenl allongéscomme 
des mèches cotonneuses. On n'est pas bien d'accord s ur la grosseur des 
grains du raisin : De Oandolle les compare aux raisins de Oorintbe; Je 
Dr Ollapmann leur donne un demi-pouce anglais de diamètre. Ces rai· 
sins ne sc mangent pas, et l'espèce n'a donné aucune variété cultivée.» 

D'ap1·ès Engelmann, on peut le décrire: Feuille duveteuse, cordée, 
non lobée,mais caractérisée par ses petites dents très aigu!!s et écartées; 
les baies, uoires, sont petites et le plus sou vent montrent seulement un e 
ou deux. semences. La graine ressemble à cell e du V. ÜANDICANs, mais 
est plus peti te, courte et épaisse, et profondément entaillée . 

t M. Collo~. dnns son voyage sur la Jtmon, l'n renconlrée égnlement à 
Pannma. 
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b. - Vignes de l'Asie orientale.- V. CorGNETIJE. - Synonymes: 
V. Rugosa (Naudin), V. Lab1·usca Japonica (Tbunberg). 

Plante très vigoureuse, do ot le tronc atteint da os le nord de l'He de 
Yesso jusqu'à 25 centim. de diamètre, tandis que la plante s'élève jus­
qu'à 50 mèt. de hauteur (Degroo).- Sm·ments longs, grêles, à rnét·i­
tballes allongés grimpants ou étalés ; noouds très peu reollés, à écorce 
bruoe, rayée, se détachant en Jarges lanières sur lc boïs de deux ou 
trois ans.- Vrilles discontinues, ce qui la sépare netternent du V. 
LABRUSCA américaio. 

Fcuitles adultes, grandes, entières, plus épaisses dans les types du 
Sud que dans ceux du Nord, oü elles sont très minccs, presque orbicu­
laires ou trilobées, sinus pétiolaire tantót Jm·gement ouvert, tantót 
pt·ofond, étroit ou fm·mé par Ja superposition des lèHes latérales; dents 
Jarges et très attéouées, acumioées; face supél'ieure d'un \'ert assez 
foncé, présentant des gaufrures nombreuses et assez apparentes entre les 
nervures et sous-nervures, qui sont très saillantes; face inférieure 
recouverte, surtout sur les nervures, d'un du vet pi us ou moins épais de 
couleur rubigineuse, qui le rapprocbe du V. LADRUSCA américaio; 
jeunes feuilles généralement trilobées, à sinus pétiolaire sou vent large­
ment ouvert, duveteuses à la face supérieure, recouvet·tes à la f ace infé­
rieure d'un tomentum blanc roussfttre dense et abondaut, sur lequella 
place des sous-nervures est marquée par des dépressions qui y tracent 
des dessin s plus foocés. - Grappes à graios peu nombreux, espacés, 
sphériques, noirs, petits (comme un gros pois, d'après M. Degron), sans 
goO.t particulier, renfermant deux ou trois graines. Graines moyeones 
(6 millim. X 4 mil lim.) avec un bec court et pointu, légèremcnt échan­
crées à l'extrémité supérieure, généralement larges et bombées, a vcc 
u ne chalaze peu appareote, alloogée, se confondan t a vec I e raphé, qui 
se perd presque immédiatement dans Je sillon médian . 

Le V. CorGNETI.tE est très répaodu daus les bois des mootagoes du 
Japon, ou il est con ou sous le nom, géoéralement donné aux vignes sau­
vages, de Yama bouto. Il parait constituer une espècc plutót septentrio ­
nale; il prend son plus graod développemcnt daos l'ile de Yesso, et 
notamment au b01·d du tleuve Isbikari, ou on le rencontre jusqu'aux 
sources de ce cours d'eau, par 44° ennron de latitud e Nord; ilt·edescend 
vers le Midijusqu'au sud de Yeddo, daos l'lle de Nippoo, à près de 25° 
de latitude Nord. 

Le V. CorGNETIIE, bien que susceptible de donoer du vio, ne parait 
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pas pou voir jou er le róle de producteur direct, à cause du faible volum e 
de ses grains et de la qualité médiocre de ses produïts. Il est impossi­
ble actuellernent de préjuger des ressources qu 'il pourrait offrir corn me 
porte-greO'e, par suile de la connaissance très imparfaile oil l'on flst 
des rnilieux qui lui conviendront et de sa résistance aux atta~ues du 
Pbylloxera; il semble poUI'tant se rapp1·ocber da ns uae certaine me­
SUI'e, par l'organisation de ses racines, de certains types américains. 

V. TIIUNBEnGr (Siebold).- Synonymes : V. Fici[olia (Bunge).­
V. Siebotdi (Hort).- V. Labrusca (Franchet et Savatier).- V. Flexuosa 

Oclle espèce peut èlre décrite de la manière suivante: Plante de 
vigucur moyenne, à sarments grèles, sinueux, g1·impants ou étalés, 
recou verts à l 'étal herbacé de poils J'oussatres, laougineux put· petits 
floco ns assez abondants .- Vrilles discontinues.- Fettiltes petites, tl'i 
ou quinquélobées, épaisses, avec touffes de poils laineux SUI' les nervu­
res, d'un vert foncé, gaufrées entre les nervures au dessus, avec un 
tomentum abondant d'uae couleur ferrugioeuse en dessous ; pétiole 
rccouvert de poils roux. -Les (leU?·s présentent de 
nombreux cas de variatioo duos les parties des verli· 
cilles. - Grappe pctite, globuleuse ou légèremeot 
ailéc, peu serrée, à grains noirs, pruinés, renfermant 
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des gmines génóralement au nombre de deux.-Gmine Fig. :26.- <1raioe 
du V.Thunbergi pelite (4 millim. x 3m"',5), globuleuse, à bec •:ourt; 

chata::e lm·ge et nettemeut dessinée se con fondant avec le raphé, qui 
s'a1-rète au som met de la graioe (fig. 26). 

Le V. THUNDERGI est répaodu au Japoo et daus certaines parties 
mootagncuses de la Obiue. Le fai ble vol u me de son fmit et son gollt 
particulier, qui rap pell e un peu cel ui de la feuille de figuiet· dans le vio 
qu'il produït, ont empêché de l'uti!iser comme producteur direct, tan­
dis que sa oon-résistaoce au Pbylloxet·a y afait reooocer comme porte­
greffe de nos V. VINIFERA. 

V. FLEXUOSA (Thumbcrg, Franchet et Savatier). - Synonyme : 
Vitis Indica (Thuo.). 

l\I. Plancbon en don ne la description sui vante : « Oette espèce, qui 
n'est peut·être pas introduite en Europe, est remarquable par ses feuilles 
alternes, petites, de tO centim. au plus de Joogueur, mais le plus sou­
Yent rle 5 à 6 ceotim., de forme orbiculaire-deltoïde, généralement in­
divises, çà eL Jà légèremeot trilobées, à sinus pétiolaire tellement ou-
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vert qu'elles sem biont parfois tronquées à la base, à conto ur muní de 
dents courtes, triangulaires, aiguês et mucronées, à sommet plus ou 
moins cuspidé. Leur consistance est membraneuse ; elles ont cinq ner­
vures principales, portant en dessous quelques poils simples, serrés 
sur la feuille naissante, très rares sur la feuille aò ulte. Les ramuscules, 
ílex.ueux, portent quelques flocons de duvet roux aranóeux. Les vrilles 
sont à type discontinu. Lesgrappes de íleut's, courtement pédooculées, 
ne dépassent pas la longueur des feuilles, mais sont deux ou trois fois 
plus loogues que les pétioles. Elles sont allongées, un peu ramifiées 
dans !e bas. Les íleut's, tout à fait conformes à celles des Vitis, ont des 
pédicelles grêles et glabres. L'ovaire, cbez les fleurs !Jermaphrodites, 
est ovoïde, avec un style presque aussi long que !ui. Fruit incoonu. 

<< Très impal'failement décrite par Thunbei·g en 1783, cette plante a 
été retrouvée depuis dans plusieurs localités du Japon (Kiousor, vallée 
du mont Hamandake, d'après Burger, Franchet et Savatier; Nippon, 
dans les monts Hakone, d'après Tcbanoski; ile d' IIersc!Jell, dans l'ar· 
cbipel de Corée, d'après Oldbam). » 

V. AMURENsrs (M:aximowicz) . -Synonym~s: Vitis Vini(e1·a (Lio.). 
Var. Amu1·ensis (Regel). 

Cette espèce présente les caractères suivaots: Plante médiocremeot 
vigoureusc (daos les collections de l'École d'Agriculture de Montpel­
lier). - Sm·ments à vrilles discontinues. - Bourgeonnement très pré­
coce. - Feuiltes !e plussouvent trilobées, avec deux lo bules basilaires, 
quelquefois entières et arrondies, avec le sinus de la base légèrement 
ouvert ; un peu gaufrées entre les nervures ; nervures et sous-nervures 
rougeatres. - Pieds males nombreux; cbez les individus fertiles, les 
grappes son t petites, et les grains petits, noirs, avec une pulpe peu 
abondante, renfermant deux ou Lrois graioes, à bec court et pointu, 
échaocré à l'extrémité supérieure, a 'l'ec un rapbé saiUaot et étroit. 

Le V. AMURENSIS existe à l' état sauvage da os la i\Iongolic orieotale 
et dans la vallée du fieu ve Amow·. Sa non-résistance au Pbylloxera 
a été constatée. 

V. ROMANETI 1 - Plante plus vigoureuse que la précédente. Ra­
meaux longs, plutOt grêles, à mèrithalles rnoyens; v1·illes discontinues, 
bifurquées avec quelques poils raides. Les sarments sont recouverts 

1 Voir la Vigne Américaine, n• 9, septembre 1885, png. 278 à 284. 
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clans lem·s pat·ties herbacées et sut· les nceuds de poils glanduleux, rou­
ges, épais, rígides, serrés vers les extrémilés. Feuittes larges, entières, 
cordiformes i dents atténuées ; deux dents plus accusées marquect la 
place des lobes latéraux inférieurs; tissu pétiolaire assez échancré; 
face supérieure glabre d'un vert terne ou bronzé chez les feuilles adul­
tes, blanchatre et légèrernent tomenteuse avec quelques poils rouges, 
raides, cbez les jeunes feuilles; face inférieur·e à nervures et sous-ner-­
vures très saillantes, à poils épineux assez nombr·eux, blancbe, recou. 
ver·te sur toute la surface d'un: du vet tomenteux court et très serré. 

Sui vant le même auteur, l'habitat de cette vi goe est s ur le versant 
méridional du Tsing-Sing, dans une forêt ou dominen t les chênes. O'est 
dans cette forêt, voisine d'un village appelé IIo-Obeo-Miao, queM. Ar­
maGd David l'a découvert avec le V. PAGNuccr 1• L'altitude de ce poiut 
est de treize à quatorze cents mètres; sa latitude d'environ 33• 20' N., 
sa longitude vers 1 05• E. Da ns celte col'ltrée, la neige n'était pas encore 
fondue le 8 mars. 

VrTrs ou SPrNovrTrs DAvmr 2 (Rom. et David) . - Tige grêle, recou­
vet·te daos ses parties herbacées d'un du vet cotonneux en toulTes clairse­
mées, serrées vers les extrémités ; Vl'illes discontinues, bifurquées, la­
vées de pourpre vers Ja partie inférieure, legèt·ement tomenteuses com me 
les tiges vertes. Fwilles assez petites, les plus gran des d'enviroo om, 10 
à om ,12, entières cordiformes; dents atténuées, deux dents un peu plus 
accusées marquent la place des lobes Jatéraux inférieurs i tissu pétio­
Iaire assez échancré; f ace supérieure glabre, d'un vert tem e s ur les feull­
les adultes, blanchfitre et légèrement tomenteuse cbez les ieunes {euittes; 
face inférieure à nervures et sous-nervures très saillantes, blancbe, rtJ­
couverte, sur tou te la surface, d'uu du vet tomenteux, court et très serré. 
Pétiote !avé dc pom·pre avec des trar.es aranéeuses; forme un angle 
oh tus avec la feuille3 • 

M. Romanet du Oaillaud donne sur cette Yigne les renseignements 

l Voir page 50 Ja description de celte vigne, jusqu'ici peu connue en 
Euro pe. 

2 Voir la Vigne Amét·icaine, no 9, septembre 1885, pag. 278 n 284.­
Romanet du Caillaud ; Des Vignes Chinoises et spécialement des Vignes du 
Chin-Si. 

3 Cette descriplion a éló prise sur un pied de semis de deux ans à l'École 
d' Agl'icullure dc M:ootpellier. 

COURS DE Vll'lCUL'fURR, 6 
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suivants: u Le SpinotJitis Davidi est un e vigoe légèl'emeot épineuse, 
d'oil son nom. A la vérilé, s ur les s u jets venus en France il n'a eocore 
été découvert aucuoe épioe. Cependant 11!. At·mand David, I ors de son 
voyage, a parfaitemeot bien vu ne petites épines au bois de cette vigoe, 
et les paquets de graines reçus de Cbine portaieot bieo la mention: 
Semina viti.~ spinosée. Il c8t probable que les épines ne pou ssent sur 
celte vignc que lorsqu'elle est adulte. 

"Laforme desfeuilles est fot·t variable; souvenl sur le même sujet 
et même s ur la même branche on rencontt·c des feu i lles à deux, trois ou 
quatre lobcs. Généralemeot ces feuilles ont la forme de cclle òu ooise­
tier, mai s légèremeot laocéolées. Le dessous des fcuilles est blancbatre. 

»L'écorce se couvre d'uu duvet également blanci.Jàtt·e; on dit·ait des 
fils d'araignée roulés. 

"Da ns les montagnes de Lao-Yu, la floraison a li eu vet·s I e rnilieu de 
mai; le raisio mú.rit de la fio d'octobre au commencement de novem­
bre. C'cst à lo fin d'octobt·e que se fait la cueillelle. Pour la faire dans 
les mcillcures conditions, il faudrait al tendre j usqu'aux premiers jo urs 
dc novembre, mais on nc peut pas.» 

Le raisin du V. RoMANETI, quoique sauvagc, serait, d'apt·ès M. Ro­
manel du Caillaud, parfaitement vinifiable. 

« Le V. RoMANETJ aiosi que le SPINOVJTJS provienoent de terrains 
granítiques. 

»Les raisins soot de la grosseur de ceux des vigues d'Europe nées 
de graines l, c'est-à-dire qu'ils sant gros com me un fort grain de gro­
seille. IJes grappes sant ordioairement à grains distancés; mais il y en 
a aussi à graios serrés, comme celles des vigues cultivées en Europc. 
La longueur des grappes est asse:t variable; il est rare cepeodant que 
les plus grandes aient plus de 10 centim. de lang. 

»A maturilé complète, ce raisio est ooir com me le fruit de la ronce. 
»Le motU qu'onen exprime est de couleur de sang vif, plulót noir 

que rouge." 

V. PAGNUCCI.~- Cette vigne est originaire, d'après M. Romanet du 
Caillaud, du versant méridional de Tsing-Ling, oil elle et•oit daus des 
forêts situéesen sol graoitique à uoe altilude de treize à quatorze cents ,. 
mètres, par 33°20 de latitude et 105° de longitudc Est. 

1 T1 y a Jà évidemmenl une erreur de l'auteur, les vig.1es d'Europe nées de 
graincs òonnanl souvcnllieu à de gros raisin~. 
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Les pieds cultivés à I'É~ole d'Agricultura de Montpellier présentent 
les caractères suivants: De vigueur moyenne.- Sarments grêles et 
longs, à méritl.lalles allongés, avec des nrouds aplatis ; - de couleur 
pourpre violacée, violet foocé ou vert nuancé, avec de nombreux poils 
glaoduleux et raides lorsqu'ils soot herbacés.- Vrilles discontinues, 
grêles et bifurquées.- Feuitles d'abord petites, entières et cordiformes 
avec des dents aigues et peu profondes, puis se divisant d'abord d'une 
maniè1·e irt•égulière, puis symétriquement en 3 puis en 5 folioles lan­
céolées d'un vert foncé à la face supérieure, plus pàle à la face infé­
riem·e ; parenchyme glabre:sur les deux faces; nervures saiiJantes et 
recouvertes de poils courts et raid es à la f ace inférieure.- Pétiole loog 
et violacé. 

La fructification n'a pas encore été obtenue à Mootpellie¡·, Le fruit est 
acide, d'après M. Romanet du Caillaud. 

C. Vignes à Grains de volume variable. - Ce groupe ne ren­
ferme qu'une seule espèce chez laquelle une très ancienne culture a 
probablement déterminé des variatioos considé1·aules dans ce caractère 
des raisios. 

V. VrNIFERA.- Cette espèce est caractél'isée de la manière sui vante: 
A1·brisseau sarmenteux, susceptible de preod1·e un assez grand dévelop­
pement.- Tronc relativement gros, à écorce grossière, se détacbant en 
Jaoièrcs irrégulières. Rameau.x cylindriques, quelquefois gal'llis de 
poils épineux Jo¡·squ'ils sont à l'état herhacé (ainsi que cela a lieu pour 
certaios cépages de la Cbine et du Japon), de couleur très variable, à 
mérithaltes tant<H loogs, étalés, semi-él'igés ou érigés . 
Vrilles ou in(lorescences discontinues. P'euiltes plus 
ou moins divisées ou deotées, vertes et glabres en 
dessus, tantót glabres, tantót plus ou moins pulles­
centes en dessous, mais jamais autant que cbez le 
V. LAB RUSCA. Grappes de forme variables, à úaie, à 
chail' fondante, non foxée, ayant quelquefois le goO.t de 
mus cat ou u u goú.t par·ticulier, com me da ns le Cabernet, 

Ft(J. 27.- Graine 
d'Aramon 

(V. Vinífera). 

Je Cinsaut, etc. Graine (fig. 27) moyenne, allongée ¡Gmm x 4rnm), avec 
un bec saillant, alloogé; chalaze déprimée, peu apparente, siluée vers 
Je tiers supérieur; raphé non apparent. 

Lc V. VrNIFERA a été r-onsidéré pendant longtcmps comme origi­
nail'e dc la région mél'idionale du Oaucase, dc l'A¡·ménie et du sud de 



52 LES A:IIPÉLIDÉES. 

la mer Caspicnoe ; il parait aujourd'bui démontré que l'uomme l'a 
trouvé répaodu sur une aire beaucoup plus étenduc lorsqu'il est arrivé 
à un degré de civilisation suffisaot po ur en eotrcprend l'e la cul tu re. 

M. Ueo ri Marès, da os so:~ tt·avail inti tulé : Des vignes dtt midi de 
la France 1, exprime l'idée que l'on a con fou du la qucstion dc l'ol'i­
ginc dc la cul ture de la vigne avec celle de l'origine dc la vignc ellc­
mème; il croit qu'oo peut la considéi'el' commc iodigène dans te midi 

dc la France. 
l\I. A. De Caodolle, dans son Jivre réceot sur l'Origine des plantes 

cultivées, se ran ge à celle opini on 2
• 

Il nous parait égalcmcnt certaio que l'bommc a rcncooll'é Je VINr­

FEil.A dans toutes les contrées qui entouren t la Médilenanée ; cette 
plante a probablement aussi occupé très ancicnnemeot une pm·tie dc 
l' Asie occidentalc, la région méridionale et oriental e dc la F1·ance et 
une portion de l'Allemagoe, de l'Autricbe et de la Ilongric ; son aire 
primitive a dli, en un mot, égaler la sut·face oil elle cst aujourd'bui 
cultivée. A priori, en efi'et, si l'on considère le mode de reproduction 
naturel dc cette plante, qui est le semis; si l'on étudie, d'autt·e part, les 
conditions daos !esquelles il a pu agir, on recoonait que la propagation 
du V. VrNIFEil.A a du être fort rapide et qu'il a probablement hieo dtc 
envabi tou te l'étendue oil il était susceptible de vi vt·e. 

La chute d'une graioe proveoant d'un dc ses rameaux, qui s'éteodent 
sou vent da os les boi s assez lo in du picd mère, snffit po ur créer un e 
nouvellc plante qui gt~gnera. du terrain à son tour; au bout de peu 
d'années, uoe forêt peut être aiosi eovabie, et bientòt, d'unc forêtà une 
antre, uoe contrée tout entièt·e. De plus, les nombreux. oiseaux. qui font 
leur nourriture des raisins sau vages en traus portent les semences à dc 
graodes distances, et les llots des c:Jurs d'eau dont la vigoe semble 
affectionner les bords en charrient sou vent au loin les brancbes aux. 
moments d'inondatioo, de sorte que de nouveaux. centres de reproduc­
tion peu vent se former bien au deià de ces limites; et si aucun ohstacle, 
tel qu'une vaste mer, un désertaride ou une chainc dc montagoe glacéc, 
Iïe -vient l'arrêter complètement, elle s'avancera jusqu'au point extrème 
ou le climat ne I ui permettra plus de végétet·. 

1 Le li vi' e de la Ferme et des mai sons de Ca mpagne, tom. li. pog. 15 7 

Paris, 2° éòit. V. Mosson et Fils. 
2 Alph. De Cmdollo; Origine dgs plantes cultivécs. Biblioth . Sc. intcrna­

tiouale. Paris. Gormer Baillière el C0 , 1883, pag. t5l et suiv. 
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Nous relrouvons en e[et aujourd'bui !e VrNIFERA à l'état sauvage 
s ur tou te la eó te septen lrionale de l' Afrique, da ns l'Asie-Mineure, Ja 
Persa, Ja Caucase, la Crimée, l'Archipel, Ja G1·èce, la Dalmatie ; il 
recouvre en Hali e, notam ment s ut· les bords de l'Arno, de vastes forêts. 
Nous !e rencontrons en I<'rance, non seulement dans la région méditei'· 
ranéenne, mais dans l'Est, d'oil il ¡·emonte jusqu'aux bords du Rhin ; 
en On la póninsule Ibériq ue la possède·sur toute son étendue. 

Mai s, dc Ja présence simultaoée de la vigo e sau vage et de la vigne 
cultivée dans di verses contrées, on a tiré un e objection contre la thèse 
que nous soutenons. On peut se demandar si ces lambrusques que nous 
renconLI·ons dans les pays de vignobles, et qui reproduisent plusieurs 
de nos cépages cultivés, ne t>eraient pas des descendants dégénérés 
échappés i:t nos cultures. Pour peu qu'on examine de près cette hypo­
thèse, elle ne tarde pas à tomber devant les considérations sui vantes : 
On n'a, en premier lieu, rencontré jusqu'ici, parmi les vignes sau vages 
de notre région, aucun des types correspondants aux cépages que nous 
savons historiquement avoir été importés de l'étranger, et ootamment de 
l'Asie, ce qui semble démootrer que les diverses formes de nos lam­
bl'Usques sant védtablemeot autochtones . E o outre, da ns cer taines pro­
vinces de l'Espagne, la Galice, les Asturias, Victo¡·ia et Guipuscoa, la 
vigne ne peut ét1·e cultivée à cause du climat; elle y mCl¡·it difficile­
mcnt ses fi'Uits, même en es palier, et pourtaot les fórets de ces contrées 
abondent en vignes sau vages . Dans ces conditions, l'action de l'homme 
ne peut nullement étt·e iovoquée; la vigo e s'y est véritablement installée 
d'elle-même dans un milieu essentiellement défavorable. On a done Je 
droit d'admcttre à (ortiori qu'elle a du conquét·ir spontanément des 
milieux. éminemment pt·opres à son développement. 

De plus, si l'on consulte les auteut·s romains qui ont tt·aité de la vi­
goe, on voit citée, dans Ca ton et daus Pline, uae certaine vigoe d'Albi, 
en Narbonnaisc, qui parait présen ter tous les caractères généraux de 
nos Lambrusques: ses tiges sant g¡·éles, au paint qu'il faut emp!oyer 
des fout·ches pour les soutenir ; I e raisiu est petit et fournit un vin qui 
ne se conserve pas. On a l'habitude de I ui laisser jeter trop de bais (or 
on sail que, dans tous les essais de cultura tentés s ur la Lambrusque, 
on n'a pu obtenir du fruit que pa1· une taille très longue) ; en fio elle est 
tt·ès t·ustique, se conten te, au besoin, des terres les plus pauvres et ne 
craint pas les bruines. 

Si I 'on uonge, d'antre part, combien peu après l'époque oò. f urent faits 
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les pr·emicr·s cssais de plantation dans la provincc, écl'ivaient ces autcurs 
(le premier surtoutj, on est forcément amené à sc demander si cc 
u'élail pas là Ja vigne sauvage à peine modifiée par· la cullure. Du reste, 
Pline, après avoir énuméré et décrilles divers cépages dc l'Italie et de 
Ja Grère, en les désignant par des noms spéciaux, indique ceux de la 
Province par le nom de la localité oil ils sont cultivés, laissaut ainsi 
supposer q~'ils n'y étaieot point arri vés du dehors. 

D'ailleurs, si quelque doute pouvait encore subsistet· s ur cettc ques­
tion, u ne dernière preu ve viendrai t certainement lc f aire disparailre. 
M. G. Planchon a découvert dans les tufs calcaires de Castclnuu, dont 
la formation est antérieure à tou te civiJisation humaine, des empreintes 
dc feuilles de vigoes paraissant présenter Ics car·actères généraux de 
nos Lami.Jmsques 1• Depuis !ors, M. de Sapot·ta, aux Aygalades, près 
Marseille 11 , et un autre géologue en Italic, o ot rencontré duos des tra­
vertins de la mème époque des empreintes semh!ables. Ces faiLs per­
metlent évidemment d'allirmer que le V. VINIFEnA est indigèue clans 
les contrées oil il est aujourd'hui cultivé en Europe. 

Ainsi que nous l'avons exposé plus haut, le V. VINIFERA est répandu 
à l'état sau va ge da ns tou tes les parties tempérées de l'aucien continent3

• 

On le rencunlre en Espagne, dans le midi de la France, en Italie, 
dans le midi de l'Ailemagne, en Autriche-Hongl'ie, dans le midi de la. 
Russie, au Cauca se, da.ns la 'l'urquie d' Asie, en Perse et en Algérie. 
Il s'étend, clans ces contrées, clans les limites sui vantes, d'après lVI. De 
Candolle 4 : On I e tro u ve à l'état culli vé da ns l'ensemble de la péninsule 
Ibérique, sauf daus les quatre provinces des Asturies, de Galice, de 
Guipuscoa. et de Vittoria, oule V. VINIFEnA n'existe qu'à l'état sau­
vage, à cause du climat qui empêche son exploilation d'être profitable. 
En France, Ja limite extrême de sa culture sur Ja cóte de I'Océan se 
trouve située entre Vannes et Redon, mais Ja moyenne d'une culture 
un peu générale peut être fixée à l'embouchur·e de la Loire, de 47° 15' 
à 45•20' de latitude; de là clle se divise à travers Ics départements úe 
la Mayenne, de l'Eure, de l'Oise ou même de la Som:ne, passant par 

t G. Planchon; Étude su1· les Tufs cle Montpeltie1·, 1864, pag. 63. 

2 De Saporta¡ La {lo1'e des Tt•{s quaternai1·es de Provence, 1867, pag. 15 

et 27. 
3 Voir la Uarte n• 1. 

•1 Voir A. De Candolle; Geographie Botanique, 1855. Paris, G. Masson. 

pag. 338 et suiv. 
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les Audelys, Compiègne ot Laon. En Belgiquc, la vignc s'arrète entre 
Liège ot l\faeslricbt. En descendant le Rbin, on ren con tt·c de bons vi­
goobles aussi longtemps que le fleu ve est b01·dé de coteaux; mai s au 
deià de Bonn cette condilion cesse et Ics vignobles deviennent rares ; 
ils s'an·êlent à Dusscldorf, au nord-ouest de l'Allemagne ; Potsdam 
et Bedin, par 52• environ de latilude, sont ses limites extrêmes. Du 
eó té de la Sa xe, les vignobles sont asscz nombreux jusqu'à 51 o 1/4 de 
latitud e; on voit mOm e encore quelques plantations entre Dantzig et 
Kcenigsl>erg. 

On rencontt·e également de grandes vignes en Bobême malgré l'élé­
vation dc cetle contrée; la Moravie, la Uongde, en rcnferment aussi. 
La suite de montagnes appelée Riesengebirge, puis Carpatbes, fixe sa 
limite dans colle pa~'lie de l'Europe ; elle ne la franchit vers l'Orient 
que sous 48• de latitude; elle passe a tors dans la provin ce de Bukowina, 
qui pol:lsède des vignes, tandis que la Gallicie n'en a pas . La Russic 
d'Europe ren ferme peu de vigues, et dans I e Midi seulement ; les limites 
septentrionales de cette culture sont : Moi.Jilow, ville située sur lc 
Dniester sous 48• de latitude ; Kiew, sur lc D nieper, un peu au Nord 
de 50• ; Sarepta, sur le Volga, pat· 48• 1/2. 

Toutes les contrées com prises entre la Méditerraoée1 et les points que 

' M. De Candolle donne comme limite de Ja cultura dc Ja vigne, dans di­
verses conLrées, les altiludes suivantes : 

CONTRÉES. 

Hongrie septentrionale .. . ... .•.. ••.• 
Nord de la Suisse ..••. , • •..•.•. . ••• 
Canton des Grisons ..... . .. . •.• 
Canton •le Berne près Thune •• .... 
Valais ............... . ......... • ... 
Canton do Neuchàtel. . . • . • . ... • .. • • 
l~aucigny (Savoia) ... ...... . .. , ..... . 
Al pes It.aliennes .•.•..•...•...... , . . 
V élay (France) .. • . .•• ••••. ... , • .•.. 
IJautes-Alpes (l•'rance) . ... . ..• , ••.... 
Pyrénées, Canigou .•• • ..•.•• . ..•.... 
Andalousie ..•.... • .........•.. •• •. 
Apennins centraux ... , , , .. .. .. . ... . . 
Elna ....... . .... . .....•..... , .. . . 
Turquia d'Europa .....••.. ,, .• , . . . ,. 
.Madère . .•. ,., . • , • . ,,, ...•.. , ..••. 

LIMITE SUPf:RIEURE DE LA VIGNE 

MAXIMOM . 

58 0m 
750 
643 
810 
580 
815 

1.180 
800 

1. 200 
750 

1.364 

1. 300 

676 

M!MIMUM. MOYBNNE 
probable. 

2.90JU 
450 

780 
450 

424 

50 0m 
700 

800 
5'¿0 

800 

550 

580 

680 
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nous vcnons d'intliquer cuiti vent la vignc et pr-oduisen t pl us ou moins 
de vio, sau f aux allí tudes trop gr-a odes. La cul turc de Ja vigne a dé­
passé autrefois vers l'Ouest et vers lc Nord les limites actuelles : on a 
vu des vignobles en Bretagoe, en Normandie, en Aogletene, et sur les 
bords de la mer Baltique; mais ces cultures, siluées daus des conditions 
défavoraLles au point de vue de Ja quantitê et de la qualité des produits 
qu'elles pouvaient donner, oot dispai'U au fur et à mesure que l'amé­
lioration des moyens de tr·ansport et des reia tions internationales a per­
mis aux écbanges de s'effectuer plus facilement. 

Lc V. VINIFERA est cultivé, en debors des limites que nous venons 
d'indiquer, au sud de l' Afrique (colonie du Oap), daus les lles Açores, 
Madère, les Oanarics ; en Asie, en Perse, au Thibet, en Obine et au 
Japon; en Amérique, en Oalifornie, au Pérou, au Obili, daos la Répu­
blique Argentin e et en Australie; mais il a été im por té da ns tou tes ces 
contrées, ou il n'existait pas antérieurement. 

3° I-IYBRIDES. 

Iodépendammeot des formes dérivant directement des espèces que 
nous ven o os de mcntionner, il en ex is te d'antres provcnant des croi­
sements qui se sont faits spontanément ou qui ont éte ell'ectués par 
I 'hom me entre ces diverses espèces. Lc fait de l'bybridation n'a pas 
cntrainé nécessail'ement, comme on l'a quelquefois supposé, l'infécon­
dilé dos produïts obtenus, ainsi que !e démontre la fertilité des produïts 
résultant du semis des grains d'un certain nombre d'bybrides américains. 

Oertaios types du V. RIPARIA qui présentent des caractères de rus­
ticité remarquables paraissent devoir ~trc des bybrides sauvages du 
V. RIPARIA avec le V. RuPESTms ou !e V. OORDIFOLIA. L'enscmble 
des formes con nues sous !e nom de 0HAMPIN peulótre considér·é com me 
constitué par des bybrides à divers degrés du V. 0ANDICANS et du 

v. RTJPESTRIS. 
Nous donnons ci-après (pag. 57) une liste des principaux hybrides 

oblenus ou trouvés en Amérique. 

Afin de faciliter la délermination des espèces de vigues les plus r.on­
nues, nous avons établi la clef analytique suivante, qui met en relief 
ccrtaius des caractères qui les difiérencient. 
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DIVJSIONS DES AMPÉLIDÉES. 

HYBRIDES PRINCIPAUX. 

I. SH RATTACUANT PLUTOT AU 

V . .tESTIVALIS: 

A tvey. 
A}stivalis de J(]Jger. 
Eu.melan. 
Rulander. 
Saint -Sauveur. 

Il. SE IlA'fT,\Cl!ANT i'LU'COT AU 

V. RrrARIA: 

Black-Pearl. 
Blue Dyrr. 
Comucopia. 
Clinton et Black-Ilambourg. 
Elvira, 
Peter's Wylie. 
Vialla. 
Wylie. 

III . SE RATTACHANT AU V. RIPARIA 

ET AU V. RUPBSTRIS! 

Jluntingdon. 
Cordi(olia Rupeslris. 

IV. SE RATTA!::D.INT AU V, Roi'ESTRIS 

ET AU V. ÜANDICANS: 

Champin. 

v. SE RATTAÇlJANl' I'LUTOT AU 

V. LABRUSCA: 

n. York Madeira. 
Diana. 

b. G1·cinn's. 
Jrwing. 
D8l-¡ware blanc. 
Noah. 
T1·iumpl1. 

c. Dclaware. 
Fen·and's Afichigan Seedling. 

Othello. 
Senasqua. 
Secretary. 
Game. 
lona. 
Janesvilte. 

d. Agawam. 
A minia 
Arno/d's lrybrid. 
Ban·y. 
Black- Eagle. 
Essex. 
GOJthe. 
Jferbert. 
llighland. 
Lindley. 
M assassoi t. 
.1/ crrimacl>. 
Re qua. 
Rickett's hybrid . 
Salem. 
Wilder. 

VI. NE SE RA'fTACllo\NT PAS A UNE 

ESPÈCU PLUTOl' QU'A ONil AUTRE, 

OU A PAREliTÉ !NOÉl'ERMINIÍE : 

Autuchon. 
Black Defiance. 
Bran t. 
Canada. 
Conqu.eror. 
Croton. 
Delawa1·e et Scup5rno'fi{J. 
Duchess. 
Lady Washington. 
Naomi. 
Pea1'l. 
Schuykill. 

57· 
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I ' 

CLEF ANALYTIQUE DES ESP ÈCES 

I. MUSOADINIA 
- ' •••••• • • • • 'o • • ...... .. O f O ft o 0 O 0 0 I o O O ol I 

Écorce ndhérente 
et a ve e lenticelles. 

I · 

I ¡ J eunos fou illes re~ tant 
un certnin temps . pliées en goutLi~re . 

' 
I 

I 

Yt·illes 

discontinues. 

n. EUVITES 
-

Écorce se détachant 

de bonne heure 

1: 
en lanières J eunes feuilles 

sans lenticclles. s'étalant 

p promptament. 

I ~ 
1•: ,, 
li. 

li 
; 

·' 
I 

,, 
I Vr illes conti nues . . . , . . .. .. • ••• • t •• • •••• • • 

lr 
-

I 

I¡ 
I! 
li ~ 
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D E VIGNE S LE S PLUS CONNUES. 

• • o o o • ol o 0 O o O O 0 o O o O O O o O • O O • 0 0 •• • 0 0 00 00 0 0 I 
0 

Feuilles nussi ou piu s Iu rges que longuos et 
restant incléfiniment pliées en gouttière. 

Fcuilles plus longues que lurges et ne restant 
pus indéfiniment pliées en gouttière. 
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V . ROTUNDIFOLIA. 

v. RUP!lSTRIS. 

V. RIPARI;\ , 

1 er bourgeon blanc ro sé, monlrant dès l'ou-! 
verture de nombreuses gmppes de fie¡1rs carmin 
foncé. Feu illes aJultes avec la face supél'ieure •..•. V. CANDICANS. 
plus ou moins convexa et ¡·ecou1•erte d'un duvet 
aranéeux clait·semé. 

1•• bourgeon rouge carmin, ne montrant pas l .... · 
de suite les grappes de fieurs. Duvet fioconneux 
ou raide par touiTE'S sur les nervures de ld face ..... 
inférieure des feuilles adultes. 

Bourgoonnement 
cen·Jré 

et légèremen t 
tomcnteux, 

Feuilles ternes, cordiformes, al-! 
lougées, gaufrées entre les nervu­
¡•es, portant s ur les nervures et 
sous- nervures des po1ls raides 
nombreux. 

V. LINCECUMII. 
Grains gros 

V . .AJ:STII'AI.IS. 
Grains petits 

v. CINEREA. 

S1rments à scction 
polygonule. 

Fo•Jilles adultes parcheminées, ¡ 
luisantcs, presque aussi larges que 
longues, lis ses et à peu près glabres V · BERLANDIERI. 

Feuill~s cordi­
formes, courtes, 

à une seule série 
de dents oblu· es. 

à la face supérieure. 

Feuilles grandes et aiguiis au 
sommet. . . ¡ épaisses Feullles pet1tes, et alabres. 

obtuse3 ° 
nu sommet. minces 

et du veteuses. 
Feuilles petites tri ou quinquélobées, tomenlum 

chamois abonrldnl sur toute la face inférieure. 
Graino ò. boc allongé et chalaze reportée à la partie 

supérieuro. Jamais de duvet roux sur les feuilles. Fruit 
fondant. 

¡ v. CoRDIFOLIA. 

{ v. AnrzONICA. 

f v. CALIFORN!CA. 

{ v. TuuNOBRGJ. 

v. V!NIFBHA. 

V. LAORUSCA. 



CHAPITRE III . 

SO)IMAm~;;. - Les Cépages et leur valeur au paint de vue botaoique. - Clas­
sillcalion géoérale adoptée.-Descriplion des Cóp:¡ ges issus du V. LAnnuscA, 

du V. RIPARIA
1 

du V . .iEST!VA.LlS. - llybridos Amóricuinst. 

On donne le nom de Cépages auxdiverses formesdevignes cu ltivées. 
Ces formes ne correspondent pas à l'idée que l'on sc fait d'uno variété, 
en botanir¡ue i pour bien en comprcndt·e la valeur, il faut se reporter à 
leur ol'igine. Le cépage est le produil d'un semis mulliplié pat· la scg­
mentation, c'est-à-dit·e par le bouturage, le mat·coltage ou le g¡·eiiage i 
c'cst done, à proprement parler, un individu dont on perpétue l'exis-

t BmLIOGRAPmB. - J. Adlum; A Jlfemoir· on the cultivation o( the Vine. 
V/usbington, 18'23.- J.-J. Dufour; The American Vine dr·ess1w Gu?'cle. 
Cincinnati (Ohio), 18'26.- R afinesque; American Jl!anual o{ grape Vine. 
Philudelphie, 1830.- Ch.Do-wning; The (mils and fruit Trees o f America. 
New-York, 1849.-R.Buchanan; Oullure o{the(J1'ape.Cincinnati, 1865. 

- C.-W. Grant, of Iona (N.-Y.) d /llustr·atecl Gaial. of Vines, 1858. -

G. Husmann ; 1'/w cultivation o{ the native grape. New-York. -

W .-C. Strong; Gulture o( the grape. Boston, 1866 eL 1867.- Major J. Le 

Conte; American grape Vines, iu Agric. patent o{ {ice Report. Washington, 

1858.- A.-s. Culler; The gra11e Oulturist. New-Yol'k, 1873. - P. J. 

B erckmans; Catalogue des cépages A méricains, etc., iu BulleL. do la Soc. 

d'Agr. de l'llérault, 1874, pa.g. 814 et sttiv.- J .-E. Pla nchon; Les 
Vignes Américaines, leu1· culture. etc. Montpellier, Coulet, 1875 - A. Mil­

lardet; Études sur les Vignes Amé1·icaines qtd 1·ésistent au Phylloxera. 
Paris, Gaulbier-Villars, 1876. - L . Cazaux; Jlfoyons pratiques de distin­
guCT' les principaua; cépages Américains. ~I on tpellier, 18 78, Imprimorie Cen­

trale du Midi. - A . Millardet ; La question des Vignos A méricaincs att 

point de vue théorique et pratique. Bordeaux, 1877, l"6rot et Pils. - A. 

Champin ; CuUure théorique el pl'alique des Oépages r·ésislant au Phyl­
loa;era. Moutpellier, Coulet, 1878.- G. Fol!x; Jlfanuel pratiqt1e de Viticul­
ture. Montpellier, Coulet, 1887. - V. Pulliat ; Le Vignoble. Paris, .Massou, 

de 1874 à 1879. (Qualques monog•·aphies.)- G. Fol!x ot P. Viala; Am­
pélogmphie Américaine. Montpellier, bibliolhò<¡ue du Progr·òs Agricole et 

Viticole, 1885. - Bush et Fils et M eissner; Catalogue illustr·& et ·des-
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tence, ¡;ans recoul'ir au semis, qui lui òonnet·ait des desoondants plus 
ou moins semblables à lui. mais autres que lui-même. 

C'est ce fait que la plueart descépages présentent entre eux seulement 
des dilférences individuelles, qui afait écbouer les e!Iorts des botauistes 
qui, ainsi que D. Simon-noxas Clemente et quelques autres, ont 
essayé d'en fai re la classification. 

Bien que reproduïts par des procédés qui assurent une fixité relati­
vement très grande aux caractères pt·opres dc cbacun d'eux, il ne fau­
drait pas croire néanmoins que les cépages écJappent absolument à 
toutes variations. Il n'est pas ra re, par exemple, de voir Je très anciens 
cépages noit·s donner, à cóté de leurs fruits noit·s ballituels, des fruits 
gris, panacbés ou blancs. Ces val'iatious se conserveut ensuite très 
bien par u ne sélection convenaLie: c'est là l'origine des Te1·rets gris et 
blanc, des Pinots gris et blanc (le vrai et non le Chardonnet), de la 
Jllondeuse blanche, du Tresseatt panaché, etc ... La fet'lilité, I e volume 
du fruit, l'aptituòe à la coulure, peu vent également varier d' un sarment 
à un autre, et, si ces sarments dcviennent des boulures, du pietl pro­
venant de l'un à cel ui provenant de l'antre. 

Les espèces les plus anciennement culli vées sont naturellement cel­
les qui ont donné lieu au plus gmnd nombre dc cépages; lc V. VrNIFERA 
de l'Euro pe méridionale et de l'Asie occidentale cst cellc qui a été la 
première misc en rouvre pat·la civilisatioo et qui possède, par suite, les 
cépagcs les plus nombreux. Virgile, avec l'exagération qui est une 
liccocc des poètes, en compare le nombre à celui des «grains de sable 
que te zéphyr agite dans la mer de Libye» . Nous savons d'ailleurs pat· 
les écrits des géoponiques latins, Caton, Varron, Pline, Palladius, que 
leurs contempomios en possédaient déjà beaucoup. 11 pat·ait probable 
que plusicurs d'entre les cépages romains sont arrivés jusqu'à nous, 

cripti( des Vignes Américaines, Lradnit rar MM. Louis Bazille et J.-E. 
Planchon. Montpellier, C. Coulet, 1885. - M m• la Duchesse de Fitz­
James ; G1•ande culture de la l'igne Amtfricaine. Montpellier, C. Coulet, 
1884.- D• Despetis ; I?mploi pratique des Vigncs A méric.lines. Béziet·s, 
1883. - F. Sahut ; Les Vignes Américaines, lew· grcffage et lew· taille. 
Montpellior, Coulet, 1885. - Maurice Lespiault; Notes et Observations 
sw· les Vignes Américaines. Nérac, L. Durey, 1882 .. -Étienne Courty; 
Reconstitution des vignobles par les plants Américains. Montpollier, C. 

Coulct, 1884. - G. Davin ; État actuel de la Viticulttwc Américc¡ine. 
Draguignan, 1879. 
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ainsi que cela a cu certainement lieu pout· les 1lfuscats (apwwe,- rai­
sins des abeilles, à cause de leur gout sucré qui atlire ces insectes). 

Les cépages du groupe des V. VINIFERA sont vraisem!Jlablement issus 
pou1· la piu part, à l'origine, de semis spontanés mis en culture dans la 
contrée même qui leur a donné naissance, comme nous l'avons établi 
en traitant de l'origine de cette espèce. 

Ce n'est probabll'ment qu'à une époque assez récente que le semis a 
été employé en Eut·ope po ur l'obtention de cépages nou veaux. II a été 
appliqué d'a.bord aux raisins de table, et tous les amateurs connaissent 
les types obteous pat· MM. Maliogre, Courtiller, Jacques, Vibet·t, Mo­
reau-Robert, Besson, etc.; mais ce n'est qu'il y a quelques aunées que 
MM. Bouscbet de Bernard père et fils entreprirent l'obteotion decépa­
ges à vin propremeotdits. Pat· des croiscments bien compris, ils sont 
parvenus à créer cette nombreuse série de cépages àjus rou ge qui jouent 
aujourd'hui un róle si important dans les vignobles du midi de la France. 

En ce qui concerne les espèces américaines, ce n'est, ainsi que nous 
l'avons expliqué précédem ment, qu'après les tentatives iufructueuses 
fuites à la fio du siècle dernier et au commencement de cel ui-ci par les 
S uisses de la Nouvelle-Vevey s ur les bords de l'Ohio, et parle conven­
lionnel Lakanal dans le Kentucky, le Tenoessee, l'Ohio et l'Alabama 
pour cuiti ver les vigues de l'ancieo Monde, que les Amét·icains essayè­
rent d'utiliser leurs espèces iodigèoes. Ils recueillirent directemeot dans 
les boïs certaioes formes, telles que l'Alexande1·,le Catawba,le Dracut 

Amber, du gt·oupe des V. LABRUSCA, le Cynth·iana, le Far-West, des 
V • .lESTIVALIS; d'autres furent tro u vés daus des jardins ou des cout·s ou 
ils avaient crO. spontanément (Bottssi, Ca•rnbridge, Ca~sady, etc.). Mais 
des semis nombreux furent également faits par divers viticulteurs, tels 
que MM. Underhill, Roger,Allen, Arnold, Rickelt, etc., etc. Ce ful Le 
V. Labrusca, silué da ns les États les plus anciennement colonisés, et qui 
donnait naturellement les fruits les plus volumineux., sur lequel portè­
rent les premiers efforts. On essaya également, bieotót après, de tirer 
parli du V. RIPARIA, du V . .lESTIVALIS, et daus le Sud du V. RoTuN­
DIFOLIA. Bufin on chercha à obtenir par voie d'hybt·idatioo, entre ces 
diverses espèces ou entre l'uae d'entre elles, et des vignes d'Europe, 
des produïts iotermédiaires qui jouent un róle important aujourd'hui 
dans Ja viticulture américaine. 

L'étude des cépages qui va sui vre ne saurait étre complète, ell e 
excéderait les limites d'un ouvrage tel que cel ui-ci et serait sans objet 
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polli' la piu part des Jecteurs auxquels il s'ad res sc '· Nous nous bor­
nerons done à examiner, pour cbacune des espèces cultivées, les types 
déri vés les plus con nus, ceux qui occupent u ne place de quelque im por· 
tance dans les vignobles, ceux qui peu vent être d'une réelle utilité pour 
les viticulteurs, ou enfin ceux qui pt·ésentent quelque parlicularité in ­
téressante. 

Celle élude sera faite dans l'ordre suivant: 
Vigues américaines. A. Cépages issus du V. LABRUSCA ; - B. Cé­

pGges issus du V. RrPARIA; - C. Cépages issus du V . .lEsTrVALIS ;­
D. Cépages bybridcs;- H. Vignes Européo-Asiatiqucs. - Cépages 
issus du V. VrNIFERA. 

I. - VIGNES AMÉRICA lNES. 

A. Cépages issus du V. Labrusca.- Nous examinerons en pre· 
mier Jieu, parmi les cépages issus du V. LABRUSCA pur: le Conco rd et 
l'Ives Seedling du groupe du Nord, puis le Catawba et l'Isabelle du 
gt·oupe du Sud. Aucun d'entre eux, sans doute, ne jouc un róle impor­
tant en Euro pe, par suite de leur résistance insuffisanle au Pbylloxer·a, 
de la difficulté de leur adaptation ou du goú.t foxé de leur ft"Uit; mais 
tous sont cuiti vés assez en gm nd en Amérique et méritent par· suite 
d'attiret· nolt·e attention. 

CONCORD. 

Syrtonymie.- Aucnn nom synonymique n'a été donné à ce cépagc. 
Desm·iption.- Souche vigoureuse, à port étalé, t1'01tc trapu, écorce 

se détacbant eu larges lanières irrégulières.- Sarments longs un peu 
grêles, peu sinueux, d'un vert clair, avec tomentum laougineux assez 
serré et légèrement rouilleux à l'état herbacé, ternes, rugueux à cause 
de la persistance dc la base de poils raid es, d'une couleur noisette foncé 
avec rainures plus claires à l'aoú.tement ; .mé1·ithalles moyennemeot 
allongés, aplatis ; nrouds peu prononcés ; vrilles continues, gréles, bi­
furquées, couvertes d'un léger tomentum r·ouilleux. - Bourgeons à 

1 Les personnes qui désirent faire une étude complète de l'Ampélographie 
pourront consultar avec fruit les ouvrages indiqués à ta Notice bibliographiquo 
qui accompagne ce chapitre. 
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duvet roussàtre peu abondant, d'un carmin foncé, teinte qui persiste 
longtemps sur la page infél'ieure des jcunes {euitles, oil les poils, très 
abondants, sont plus tard blancs de neige, la page supérieure faible­
meot gaufrée d'un jaune doré, le poUl·tour des dents et les glandes 
carmioés, l'aplatissement des feuilles a lieu de très bonne heure; les 
grappes de fletws, en'ïeloppées dans un léger duvet, sont d'un vert 
jaunàtre avec le sommet teinté de rouge sale. - Feuille.s grandes, en ­
tières, orbiculaires; sinus pétiolai·re la1·gement ouvert en Vet profond, 
les sinus supérieurs indiqués par des dents plus longues, assez épaisses ; 
¡ace supérieu1·e d'un vert foncé, finemcnt gaufrée; {ace in{é1'ieu1·e à 

tomentum de use d'un blanc doré; nervures fo¡·tes, à peine tomen te uses; 
deux. sél'ies de dents acuminées, obtuses, peu profondes. Pétiole assez 
long, fort, Javé de pourpre clair sur ce1·taines parties, formant un angle 
obtus avec Je poio t du limbe de la feuille.- Flett1'S petites, peu odoran­
tes, allongées; calice petit, rouge sm· son pourtou1· et irrégulièrement 
deoticulé; étamines à filet très long et gros, à antbères net tement dorsi­
fixes; disque peu marqué; o rai re petit, en bouteille, à petit style, sans 
stigmate bien dislinct. - G1·appe sur-moyenne, cylindro-conique, !!OU· 

vent ailée et à lobe long; pédoncule tendre, vet·t clair, assez court ; 
11édicelles petits, courts, à bourrelet peu marqué et aplati a vec verrues, 
supportant un pinceau assez long et incolo1·e. - Grains non serrés, 
entrernêlés parfois de rares grains vet·ts, d'un volume assez irrégulie1·, 
d'uae grosseur rnoyenne, quelques-uns petits, pruinés, d'un ooir vio­
lacé foncé, incolores à l'intérieur; à peau assez peu épaisse, élastique; 
chair pulpeuse, à jus rose d'un golit foxé, renfermant deux. ou trois 
grains. 

Cépage productif. 

J!latut'ité.- Correspondant à la deuxième époque dc M. Pulli:tt. 

Le Concord est très répandu aux États-Unis; son fruit y est con ­
Rornmé comme raisin de table daus les États du Nord-Est, du Centre 
et de l'Ouest, il fait partie de cet te catégorie de raisins que les Arnéri­
cains appellent : << the grape for the mitlion » (rai si o pom· !e mill i on, 
pour les masses). Son vin fait en rouge est léger et rafralchissant ; i! 
tend à prendre place dans la coosommatioo américaioe com me boisson 
populaire; malhemeusement il est caractérisé par !e goú.t (oxé . 

Le Catalogue de la Société Américaine dc Pomologic, cité par 
M. Mcissner, dit que « le Concord réussit su1· u nc plus granel e aire dc 
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sol et de climat qu'aucune autre variété » (dans trente-cinq États de 
l'Uoion), mais qu'il est uujourd'bui généralement mis de cOté dans les 
États du Centre-Sud, parec qu'on le trouve « impropre aux climats 

cbauds et secs ». 
Ce cépage a été d'abord importé en Europe en très grande quantité,à 

cause dc l'estime qu'ont pour lui les Américains; mais il a donné Iieu 
à bien des décepLions, à cause du nombre limité de milieux clans !esqueis 
il est suscepLible de prospérer. . 

Malgré les nombreux échccs qu'a éprouvés la culture du Concorden 
France, sa résistance aux attaques du Phylloxera ne saUt'ait étre mise en 
do u te; il a persisté de puis quatorze ans da os certaines localités envahies 
par cet insecte. Les insuccès qui ont été constatés sont dusuniquement 
à sa tcndance à la chlorose, qui ne !ui permet dH se développer d'uae 
manièt·e satisfaisaote, dans le Midi tout au moins, qu~ dans des sols 
siliccux et rouges, tels que ceux formés par le3 cailloux. roulés du Di­

luvium Alpin. Mais, méme dans les milieux qui lui conviennent, i! est 
inférieut' com me porte-greffe aux di vet'S ty pes de V. RrPARIA; il est 
done peu probable que ce cépase joue jamais un rOie quelconque dans 
la reconstitulion des vignobles en Europe. 

IVES SEEDLING. 

Synonymie. -Ives, Ives'Madeira, Kittredge. 

Description. - Sot¿che vigoureuse, à port étalé, t?·onc assez gróle, 
écorce se détacbant en étroites lanières irrégulièt'es .- Sa1·ments longs, 
forts, sinueux, rugueux pat' suite de Ja persistance de poils raides as­
sez oombreUJ(, à tomen turo laineux, blanc roussatre, assez dense sut' les 
jeunes sarments, s'éclaircissant sur le bois adulte, d'un vert clair avant 
l'aolltemeot, prenant eosuite une teinle brun clair ; mérithaltes courts, 
à stries assez larges et bien iodiquées, cylindriques, à nceuds renDés; 
m·illes continues, fortes, courtcs, bifurquées, recouvertes de poils lanu­
giocux et lavées de rose sale sur certaines par·ties. - Bourgeons enve· 
loppés dans uae bourre peu épaisse, bruoe, qui disparait de bonnc 
heure des écailles rouges, preuant uae te inte rose qui s'affaiblit très 
vite en se limitant au pourtour des feuilles et aux extt·éruités des dents 
glanduleuses; jeunes (euilles trilobées, page inférieure garoie de poils 
blancs soyeux. très serrés, la page supérieure, légèrement tourmentée, 
est d'un jaune doré avec un duvet de poils laougineux; l'épanouisse• 

COURS Dll VlTlCULTURil. 7 
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ment a lieu de bonne !Jeure.- Feuilles grandes, trilobées, mais à sinus 
latéraux peu pt·ofoods, si·nus pétiolaire profond et peu ouvert en V, 
faiblemeot bullées, assez peu épaisses ; nervures larges, très fortes et 
proéwineotes à la page ioférieure; dents larges très obtuses, fort peu 
profondes ; {ace supé1'ieu1·e d'un vert gai teroe, avec poils aranéeux 
dissémioés ; tomentum cotonoeux épais, blanc doré à la {ace in{é­
rieure sur le parencbyme, les nervures avec bouquets de poils distan­
cés. Pétiole long, fort, renflé et tendre à l'insertioo, à du vet lanugioeux 
peu dense et !avé de rose clair sur certaines parties, formant un angle 
droit avec le plan du limbe.- Fleu1·s moyenoes, glohuleuses, verda­
tres; étamines à loog et gros filet ; dis que à nectairos gros, jaunutres, 
peu détacbés ; ovai1·e glouuleux, vaguement sillooné, à petit stigmate 
presque sessile.- G1·appe moyenoe ou sur-moyenne, lache, cylindrique 
alloogée, !e plus sou vent ailée; pédoncule court, grêle, aminci et dur 
à l'iosertion, vert sale, a vec petits bouquets de poils aranéeux; pédi­
celles assez longs, gros, verts, à bourrelet renflé et verrues peu nom­
breuses; les baies s'en séparent assez facilement et abandonnent un 
pinceau étroit, allongé et à pointe vineuse.- Gmins moyeos, entre­
mt\lés de rares petits grains verts, sub-globuleux, à pruine peu aboo­
dante, d'un noir foncé, incolores à l'intériem, à stigmate persistant au 
centre dans un ombilic peu déprimé; baie peu ferme, à peau épaisse, 
mais élastique, sur laquelle est accumulée intérieurement la matière 
colorante aboodante; pulpe charnue,jus rose vineux, d'une saveur foxée 
se traduisant par unelégère odeur ; renfermant de deux à quatre graines. 

Cépage fet·tile. 

Maturité.- Arrivant à la deuxième époque de M. Pulliat. 

L'Ives Seedling a été obtenu par M. Henry Ives de Cincinnati, et 
pt·obablement d'un pépin de Hartford prolífic. M. Meissner s'exprime 
ainsi, relativament à ce cépage: ((Le colonel Waring et le n• Kittridge 
ont été les premiers à en faire du vin, il y a environ dix-huit ans, ot 
c'est maintenant un viu rouge populaire dans l'Obio. Si nous ne !ui 
trouvons pas de titres au premiar prix comme la meitleu1·e va1·iété 
pour tout le pays, qui lui a été accordé à Cincinnati le 24 septem­
bre 1868, nous lui reconnaissons le gra nd mérite d'avoir donné un e nou­
velle impulsion à la cultura de la vigne daus l'Obio, dans un moment 
ou les échecs répétés du Catawba rendaieot cette impulsion le plus 

désirable. » 
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Ce cépage n'a dooné aucun résultat utile en France i le goO.t foxé et . 
la chair pulpeuse de son fruit le rendent impropre à la vinification et à 

la table, et sa mauvaise végétatioo daos un graod nombre de sols du 
Midi empêche de l'employer comme porte-greffe. 

ÜATAWBA. 

Synonymie.- Red Muncy, Catawba Tokay, Singleton. 

Descr·iption.- Souche vigoureuse, à port étalé, tronc fort, trapu, 
écorce grossière et en larges lanièr·es irrégulières. - Sarments longs, 
fort:;, dr·oits et cylindriques, peu luisants, faiblement rugueux par suile 
de la persistance de Ja base de poils raides, très légèremeot pruineux 
aux nmuds, d'un vert jaunatre et glabres à l 'état herbacé, d'un bruu 
acajou peu foncé à l'aoutement i rnérithatles allongés, aplatis aux nreuds 
à stries bien marquées; vrilles continues, fortes, bifurquées.- Bour · 
geons isolés, à poils assez nombreux d'un roux doré; jeunes feuilles 
carminées, sur la page inférieure ou cette coloration persiste longtemps; 
les nervures vertes sont sans poils etle parenchyme possède un du vet 
dense, la page supérieure est d'un jaune doré; elles sont épaisses, pres­
que entières ; l'aplatissement a lieu de très boa ne heure; grappes de 
tenutes enlacées dans des O.ocons de poils denses, blancs, ont une teinte 
jaune sale.- Feuiltes gr·andes, larges, assez peu épaisscs et non ru­
gueuses, faiblemeot bullées, sub-orbiculaires, faiblement trilobées; sinus 
pétiolaire profond, fermé à l'extrémité ou les lèvres se recouvrent ; 
nervures assez accusées; (ace supérieure glabre, d'un vert assez foncé; 
{ace inférieure d'un vert clair avec les bouquets de poils blancbatrcs 
disséminés sur les sous-nervures et le parenchyme, deux séries de dents 
bien distinctes, obtuses, peu profondes.- Pétiole long, assez fort, ver­
dàtre, formant un angle obtus avec le plan du limbe.- Fteurs moyen­
nes, jaunes-verdàtres, très coniques, aplaties au sommet, sillonaées ; 
calice brunatre,entier; u.rcéotes petites,épaisses,sut·plombées par l'ovai7·e 
en bouteille; style relativement long, stigmate large et épais, enlier; les 
anthèl'es se séparent sou vent du filet, restent unies entre elles en for~ 
mant une couroune sur le stigmate, auquel elles adhèrent.- Grappe 
irrégulière, ailée, làche, grosse ou moyenne ; pédoncule long, gros, 
ligneux à l'insertion, tendre et vert aux autres parties ; pédicelles assez 
longs, à bourrelet très peu marqué et avec rares verrucs, les baies s'en 
séparcnt facilement et abandonnent un très petit pinceau iacolore.-
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(h·ains gros ou moyens, sphériques,pruinés, d'un vio! et foncé, incolores 
à l'intéricur, à stigmate persistant central, baie ferme, à peau assez 
épaissc, peu élastique; pulpe charnue, à jus très légèrement coloró en 
rose, d'uae saveur peu foxée, renfermant uoe ou deux graincs. 

Cépage d'une fertilité assez faible. 

!tfaturité . - Correspondant à peu près à la deuxième époque dc 
M. Pulliat. 

Le Catawba est originaire de la Caroline du Nord, etil a pris !e nom 
de la rivière Catawba. Il a été introduït à Clarksbut·g et ensuite propagé 
pat· Je major Adlum. 

Ce cépage aété cultivé très fructueusement pendantnombre d'années 
dans divers États, notnmment dans l'Ohio et en remontant au Nord jus­
qu'aux iles du lac Érié. C'est avec son fruit que l'on prépare le Spa1'­
kling Catawba, le chnmpagne américain. Mais aujourd'bui sa culture 
cst peu à peu délaissée sur certains points, à cause de l'incertitud e de 
ses récoltes, laqueU e résulte de l'acli on du Peronospom et de la tnrdivité 
de sa maturilé, qui n'arrive qu'en octobre dans les États de l'Est et du 
Nord. 

Le Catawba est considéré par les Américains comme un excellent 
raisin de cu ve et de table ; aussi le conserve· t-on précieusement da ns les 
localités oil i1 arri ve à complète maturité et ou iJ est peu exposé au 
P eronospom. 

Le Catawba est un des cépages américains les plus ancienocment 
importés en France, mais il ne s'y est jarnais répandu à cause du goút 
un peu foxé de son fruit et de sa médiocre fertilité. 

lSABELLE. 

Synonymie. - Paign's Isabella, Woodwm·d, Ch1·istie's imp1·oved 
Isabella (Isabelle amélioré de Christie), Payne's Ecwly (Précoce de 
Payne), Samboton, et en France Raisin (1·aise. 

Desc1·iption. - Souche vigoureuse, à pm·t étalé, t1·onc fort, écorce 
grossièt·e, se détachant en étroites lanières irréguliêres. - Sa1·ments 
longs, plutOt grêles, dt·oits, rugueux, peu luisants, tt·ès faiblement prui­
neux aux. nreuds; d'un vert jaunatre sale et à longs poils lanugineux 
disséminés à l'état herbacé, preuant à l'aoO.temeot une teioto bru o vio­
lacé, plus claire aux extrémités qu'aux nreuds, qui sant aplatis; mé1'i­
Íhatles assez longs, à stries fines, peu profondcs et it'régulières, cylin· 
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driques; vtilles continues, fortes, d'un vert sale, à longs poils Janugineux 
peunombreux.- Bourgeons embrassés par des poils bruns, nombreux et 
insérés sur les écailles, qui persistent longtemps, lavés ensuite de car­
min clair sur Ja page ioférieure desjettnes {euilles, ou les nervures ont 
des poils rouss5.tres clairsemés et le parencbyme porte des poils serrés ; 
la page supérieure, d'un vert doré, est faiblement gaufrée; l'aplatis­
sement alieu de bonne heure et les gmppes de {leurs se montrent 
aus:litót vertes et envinées à leur sommet, emprisonnées encore parle 
du vet des écailles. - Feuilles gran des, alio ogées, épaisses, faiblement 
t!'ilohées, les deux. sinus supérieurs peu marqués, le sinus pétiolaire 
profond à lòvres se recouvrant à lem extrémité, légèrement pliées en 
goutlière et bullées; deux séries de dents larges, assez profondes, 
nettement délimitées et à pointe ac u minée prononcée; nervures très 
p1·oéminentes à la {ace in{érieure qui est blancbatre, et à poils lanugi­
neux assez serrés ; {ace su,pé1'ieure d'un vert te rne assez foncé. Pétiole 
Joog, fort, d' un vert sale, légèrement teinté de rose s ur certaines parties,à 
bouquets de poils aranéeux dissémioés, formant un angle droit avec le 
plan du limbe. - Fleu1·s grosses, glob uleuses, verd5.tres, à cOtes mar­
quées au sommet, peu odorantes; calice entier enserrant les pétales à 
leur base; étamines à filet long et gros et anthères triaogulaires; disque 
à gros nectaires élargis, bruns ; ovai1·e aminci, rayé de blanc sur un 
food vert clair , à style court, couronné par un stigmate souvent mul· 
tifide. - Grappe assez grosse, cylindro-conique ou irrégulière ;pédon­
cu le court, ligneux à l'iosertion, moyennement gros; pédiceltes courts 
avec verrues, bourrelet peu ren.Oé, portant un long pioceau leinté de 
rouge. - Grains un peu senés, entremólés de rares graios verts, 
moyens, ovales, à stigma te persistaot au centre, noirs, incolores à l'in­
térieur, assez durs, à peatb épaisse; pulpe charnue, jus coloré en rouge, 
d'un gol1t foxé, reofermant de une à quatre graioes. 

Cépage d'une fertilité moyeone . 

Maturité à la deuxième époque. 

L'Isabelle, d'après M. Meissner, est probablement originaire de Ja 
Oaroline du Sud; «dans l'Est, sa grande vigueur, sa rusticilé et saferLi­
lité ont été p:>u1· ce cépa ge la cause d'une grande extension ; mais da os 
l'Ouest on l'a Lrouvé d'uoe maturité iuégale et très sujet au dfildew, à 

la carie ooi1·c et à la rouille des feu illes. Il a été, avec raison croyoos­
nous, mis entièt·ement de cóté par nos viticulleurs, depuis son rem-
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placement par des variétés meilleures et d'une réussite plus assurée.» 
L'Isabelle est un des cépages américains les plus ancicnnement in­

troduits en Europe; elle est depuis longtemps employée dans les jar­
dins à couvrir des tonoelles, usage auquel son beau fcuillage la rend 
éminemment propre Ainsi que nous l'avons dit précédemment, M. !e 
marquis de Ridolfi en a entrepris la culture sur une grande surface 
dans ses propriétés près de Florence, dès 1861 ; depuis lors, ce cépage 
s'est répandu dans un certain nombre de localités en Italie, ou il est ap­
prér.ié à cause de l'immunité dont il jouit au point de vue dc i'Oïdittm. 
Le vin qu'il produït est coloré, mais plat et {oxé; les paysans ilulieos 
l"acceptent néanmoins sans difficulté. 

Malbeureusement l'Isabelle s'est montrée insuffisammcnt résistunte 
à l'action du Pbylloxera; elle a été détruite da ns les vignobles méri­
dionaux, ou on en trouvait quelques pieds disséminés, qualque temps 
après les cépages français. Pour cette raison et par suite de la qualité 
plus que médiocre de son vio, elle ne mérite pas d'être introduite dans 

les oouveaux vigoobles. 

B. Cépages issus du V. Ri paria. - Le groupe des V. RIPARIA 

offre cette particularité qu'il n'a pas fouroi à la viticulLure seulement 
des types fructifères et cuiti vés, ma is ancore des formes sau vages que 
leur rusticité, leur vigueur et leur résistance au Phylloxera rendent 
éminemment pro pres au róle de porte-greffes. 

Par suite de la mulLiplication par semis qui s'opèl'e spootanément 
dans les bois et du métissage qui alieu entre ses diveres races, les 
formes sauvages du V. RrPARIA sont très nombreuses; on pourrait en 
comptar presque autant que de pieds-mères, et il serait impossible et 
saus intérêt pratique d'examinar toutes celles qui sont déjà connues 
en France. On peut néanmoins, en tenant compte de leurs caractères 
prédominants et de leurs aptitudes au point de vue cultural, les grouper 
en quatre rares principales qui conservant assez bien leurs formes 
lorsqu'on les sème: 1 • Les V. RIPARIA sauvages tomenteux; 2• les 
V. RIPARIA sauvages glabres à {euilles minces; 3° les V. RIPARIA 

sauvages glabres à {euilles épaisses; 4• le Solonis 1
• 

1 Nous avions admis précédemment une formo chétive à petites feuilles, 

mnis elle n élé nujourd'hui complètement éliminée des cultures par la sélec­

lion; il est done inutile d"en parler aclu'3ilement. 
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V. RrPARIA TO.MENTEUX. 

Les V. RlPARrA sauvages tomenteux sont ceux doot les feuilles et 
les jeuoes rameaux sont recouverts d'un du vet dans le jeune age; ce 
sont géoéralement des plantes vigoureuses, dont le tronc à grand dia­
mètre ofl're un sujet robusta pour Ja greffe. Peu difllciles sur la nature 
du sol, ils ne redoutent guère que les marnes blancbes tout à fait infer­
tiles, ou les tet·res qui sont sèches ou humides à l'excès; encore se 
comportent-ils mieux daus ces del'Oières que les V. RIPARIA glabres. 

On peut donner de cetle forme la description sui vante: Souche 
très vigoureuse, à port rampant et étalé, tronc moyen, écorce se déta­
chant en fines lanières régulières. Sarments très longs, vigoureux, 
gréles, à poils courts, t·aides, assez serrés, répandus régulièrement sur 
toute la surface, persistant à la maturité du bois ; peu sinueux, d'un 
rouge violacé à l'état berbacé, très foncé à l'aelltement, certaines sous­
races ayant des teinles plus ou moins variées; mérithalles assez longs, 
cylindriques, peu striés, à nreuds peu apparents; vrilles discontinues, 
loogues, d'une couleur pourpre foncé, hi ou trifurquées, gréles à 

poils courts, raid es com me sur les sarments. - Bou1·geons doubles, 
petits, poiotus, eolacés dans uae bourre peu épaisse, devenant d'un 
brun luisant, s'épanouissant vite et ayaot alors des grappes de fleurs 
volumineuses, fortament carminées et sans poils, de beaucoup plus 
longues que lesjeuoes feuilles, qui sont entières, peu épaisses, bruna­
tres et luisantcs, à nervures saillantes à Ja page inférieure avec poils 
roussatres; dents bien marquées, effilées et brun foncé à leur pointe. 
- Feuilles adultes de dimensions moyenoes,minces, entières, les deux 
lobes supérieurs indiqués par des dents plus longues à sinus pétio!aire 
largement ouvert, peu profond, vernissées, vagucmeot bullées, glabres 
et d'un verl foncé à la {ace supérieure, avcc les nervures faiblement 
roséesà leur origine; {ace in{érieure d'un vert plus clair, terne, et à 
nervures priocipales proémineotes avec poils raides en brosse sur toute 
leur longueur; deux séries de dents profondes aiguês, l'extrémité de 
Ja feuille termioée par une dent allongée, faiblement retournée en des­
sous. Pétiole moyennement allongé, peu fort, à poils serrés, lavé dü 
pourpre clair sut· certaines parties, formant un angle très obtus avec le 
plan du limbe.- Fleltrs petites, globuleuses, aplaties et lavées de rose 
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sale au sommet, d'un vert gai, à cótes très marquées, d'une teiote plus 
claire, odorantes, s'ouvrant souvent en étoile; caticc à peinc indiqué, 
vert clair; étamincs à filet très long et anthères peu déve!oppées; disque 
entier, très apparent, brun jau nat re; ovai1·c noyé dans le disque, 
lc plus soU\·ent avorté. - Gmppe petite, allongée, cylindriquc ou 
irrégulière, a)·ant sou vent un petit lobe court; pédoncule moyen, court, 
vert sale, parsemé de nombreux petits poils raides, renllé à 1 'iosertion ; 
pédicctles verts, as8ez longs, à bourrelet aplati et ver rucs asscz grosses; 
les baies s·en détacheot assez facilement et laissent aduérent un court 
eL largo pioceau enviné.- Gmins très làches et en petit nombre sur les 
ramifications secoodaires relativemcnt nombreuscs, non cntremêlés de 
grains verts , très petits ou petits, discoïdes, pruinés, d'un vert violacé 
foncé, rouge foncé à l'intérieur ; stigmate persistant central très appa­
rent, baie très ferme à peau épaisse, peu élastique ; 1ntlpc fondante, 
peu abondanle, jus coloré en rouge vineux foncé, à saveUI' faiblemeot 
acerbe, renfermant trois graioes en géoéral. 

Vigne lc plus som·ent infertile, a~·ant raremeot quelques grappillons; 
Ja piu part des lleUI's soot males. 

V. RrPARIA GLABRES A FEUILLES MINCES. 

Les V. RrPARIA glabres à {ettilles minces soni caractérisés par leurs 
feuilles dépourvues de poils à la face supérieure dès leur jeune uge, et 
tantót complètement glabres, tantót revêtues de quelques poils raides à 

la face inférieure et sur les oervures seulement. La feuille, plus mince 
que chez ceux que nous avons ap pelés à {euilles épaisses, est aussi éga­
lement d'un vert moios foneé et moios lustré. Ils sont pour la plupart 
r~marquables par la grande dureté que prennent de bonne heure leurs 
ra cines et par le petit nombre de phyllox.era qu'oo y trouve. Plus su­
jets à la chlorose dans les terrains humides que ceux de la race tomco­
teuse, on doit les placer de préférence dans des terrains bicu sains et 
pas trop argileux. 

Les types les plus con nus de cettc catégo¡·ie sont: lc RrPARIA Mar·tin 
des Pallièr·es, doot nous allons donner la descriptioo, le R. Baron 
Perrier·, le R. Gra nd Glabre et le R. Por· talis. 
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RIFARIA MARTIN DES PALLIÈRES. 

Synonymie. - Riparia Fabre et, pour une partie tout au moins, 
Riparia glab1·e à bois rouge . - Souche vigoureuse, à port très .étalé,. 
t1·onc un peu grêle, écorce se détachant en lanièt·es assez étroites. -
Sarments longs et grêles, lisses, luisants, nuancés de pourpre violacé 
à l'état berbacé, d'un rouge vineux, sombre sm·tout à la base à l'aoú.­
tement; à mé?·ithalles longs, fioement mais peu profondément striés, à 

nreuds peu prononcés, trè5 faiblement pruinés; m·itles discontinues, 
longues et généralement bifurquées, la vées de pom·pre clair. - Bour­
geons petits, isolés, recouverts de poils peu nombreux, d'un roux 
eluir; jeunes (etdlles d'un vert luisant, lavées légèt·ement dc brun aux 
extrémités et avec de rares poils à Ja face supérieure; la page infé­
rieure est parsemée de bouquets de poils at·anéeux qui se limitent 
ensuite aux nervurcs, d'oü ils finissent par disparaitre; pourtour des 
dents à teinte rouge sale, plus accusée aux extrémités ; aplatissement 
des feuilles tardif et g1·appes de flettrs vertes, rose sale à leur sommet. 
- Feuitles moyennes ou grandes, presque entières, les lobes indiqués 
seulement par des dents un peu plus fortes; sinus pétiolai1·e ouvcrt 
en U; (ace supérieure d'un bea u vert, glabre; (ace in(ériew·e d'un 
vert plus clail· avec poils raides sur les nervUI'cs, qui sont teintées de 
rougc à Jeur naissance sur la page supérieurc; deux séries de dents 
aigucs. Pétiotes assez gt·os, à poils raides sur ceux desjeuncs feuillcs, 
glabres et lavés dc pourprc sur les feuilles plus agées: formant un an­
gle obtus avec Je plan du limbe de la feuillc.- Flem·s de grosseur 
moyenne, d'un vcrt terne, rarement envinées au sommet, cyliudriques 
et à cótes assez marquées, odorantes, s'ouvrant la plupart en étoile; 
disque à u1·céoles bien détachées, d'un vert blancbalre; étamines à 

filet court en général, parfois rudimentaire; ovaire trooc-conique, ré­
tréci à son som met en un style court, surmonté d'un stigmate festonoé 
sur ses bords et bilide. - Gmppe petite, peu longue, irrégulière ou 
cylindrique, simple ou ailée arec un lobe loog; pédoncule court, assez 
gt·os, d'un vcrt sale, rcofié et dur à l'insertioo ; pédiceltes gros, courts, 
verts, à bourrelet peu aplati, entouré d'une petite couronne hrune for­
mée par le calicc persistant; les grains s'en séparent facilement et lais­
sent adhércnt un petit pinceau violet foncé. - Grains très luches, 
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entremêlés de grains verls , parfois nombrcux et persistanl à la 
maturité, d'un vol u me irrégulier, petits ou sous-moyens, spllériques, 
aplatis au sommet et à stigmate persistant au centre d'un noir foncé, 
pruin és, colorés en rouge avec veïnes plus foncées à l'intérieur; peau 
épaisse; pulpe cbarnue, peu fondante, à jus colaré en rouge foocé et 
gout toujours légèr·ement acidulé et un peu acer·be; renfermant en gé­
néral quatre graines assez grosses. 

Cépage d'une fertilité pt·esque nulle. 

Maturité. - A la pt·emière époque. 

Le V. RrPARIA sattvage que nous venons de décrire doiL soll nom 
au général Martin des Pallièr·es, qui l'avait reçu d'Amél'Íque et cultivé 
dans ses propriétés, dans la Marne. C'est de là qu'il fut ellvoyé à 
M. Fabre, qui, après l'avoir cultivé avec succès dans soll domaine tle 
Saint- Clément, près Montpellier, l'a propagé dans le midi de la France. 

Ce cépage est remarquable par la durcté de ses racines, par le peu 
de pbylloxera qu'eUes portent en général et par sa résistaoce à la cblo­
rose . Il prospère dans les terres de moyenne consistance un peu sèches, 
mais non dans les marnes blanches ni dans les tufs ou tt·avertins. 

RIFARIA BARON PERRlER . 

Synonymie. - V. Riparia satwage forme glabr·e. 

Description. - Souche d'uae vigueur moyenne, à port très étalé. 
- Sarments longs, grêles, presque rectilignes, glabres, d'un brun 
pourpre avant l'aolltement, à mérithalles alloogés et n1mtds peu 
apparents, à ramifications nombreuses et loogucs; VJ'illes discon­
tinues, élancées, trifurquées, d'un beau pourpre. - Bou1·geons d'un • 
roux blancbàtre passant plus tard au rose brun, coloration due à Ja 
base des écailles et à l'extrémité des jeunes {ettiltes, qui s'étaleut 
tardivement et sant nettement trilobées; des gmppes de fleurs vertes, 
envinées à leur sommet, se montrent parfois à Ja base des bourgeons 
sous le du vet floconneux qui les enveloppe.- Fcuilles moyenoes, en· 
tières, à deux séries de dents assez aigues ; des dents plus longues. in­
diqueot la place des lobes , sinus pétiolai1·e large et peu profond ; {ace 
supérie'wre glabt·e, nen·m·es assez fortes, légèremeot rosées à leur nais­
sance, recou vertes à la {ace in{érieu1·e de poils raid es el réuois en bou-
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quets aux. poiots de ramification; les deux puges de la feuille so ot d'un 
vert pale. Pétiole assez Joog, robuste, brun poUI·prc, canaliculé à la 
pa1·tie supérieure et portant de petits poils sm· les bords du canal; for­
mant un angle presque droit avec le plan du limbe de la feuille. -
G1·appe petite, conique ou irrégulière, ailée; pédoncule long, mince, 
vert sale, rouge vineux. clair sur les parties exposées à la lumière, 
aplati dans l'intérieur de la grappe; pédicelles petits, renflés à leur iu­
sertioo sur l'ax:e et se rétrécissant brusquement, à bourrelet élargi et 
entouré d'une couronne brune provenant du calice persistant; les baies 
s'en séparent difficilcment et laisseot adhérent un gros pinceau court, 
fortement colot·é en rouge foncé. - Grains laches, entremélés tou­
jours de très petits grains avortés, petits, d'un noir foocé, pruinés, très 
colorés en rouge vineux à l'intérieur : leur forme est sphérique ou dis­
enlaire, Je stigmate persistant est parfois excentrique et toujours pro­
émioent dans un omuilic peu marqué. Raisin dur à peau épaisse, 
coriacc, àputpe charoue, non fondaute; jus peu aboodant coloré en 
rouge foncé ; grain renfermant en général deux g1·aines assez grosses. 

Cépage très peu fertile, par suite de l'a vortement d'un grand nombre 

de fleurs. 

Maturité.- Très hiitive, à la première époque. 

Ce cépage a été trouvé chez M. le baron Perrier de la Bathie, pro­
fesseur départemental d'agriculture de la Savoie, cbez lequel il ex:is­
tait de puis longtemps. Il o !fre l'inconvénient de perdre facilement ses 
feuilles sous l'influence de la mélanose On peut néanmoins le con­

sidérer comme un bon porte-greffe. 

RIPARIA (}RAND GLABRE. 

Ce cépage a été sélectionné et propagé daus les environs de Monta­
gnac par M. Gédéon Arnaud, qui avait obset·vé sa remat·quable résis­
tance a la chlorose da ns les sols arides et blaocbàtres de cet te commune; 
on peut le regardet· comme l'une des formes les plus rustiques de 
l'espèce, hieo qu'il soit inférieur au suivant, comme résistance à lu 

chlorose. 
11 est c:aractérisé comme il suit : Souche vigoureuse.- Pott étalé.­

T1·onc un peu g1·êle.- Sm·ments longs, à mérithalles alloogés, grêles, 
uu peu sinueux, à nceuds aplatis, lavés de pourpre lorsqu'ils sont à 
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l'étal herbacé ; glabres avec des vrilles longucs et robustes, géoérale­
ment bifurquées, de couleur pourpl'ée, discontinues.- Jeuncs feuilles 
glabres et luisantes à la race supérieure, couvertes sur les nervures de 
la face ioférieurc de nombreux poils raides.- Feuitles moyennes, cor­
diformes, à peioes trilobées avec sinus latéraux peu marqués ; sinus 
pétiolaire très largement ouvert ; dents peu profondes terminécs pat· 
un e pointc aigue ; - d'un vert moyeonemcnt foncé et glabres à la facc 
supérieure, d' un vet·t un peu plus palc avec des poils raides sur les 
nervures à la face inférieure. Pétiole de longueur moycnne teioté de 
pom·pre, formant avec le limbe de la feuille un angle obtus. 

RIPARIA PORTALIS. 

Synonymie. - R. Saporta, R. Miohel, R. Gloit·e de Montpellier, R. 
Estève. 

Ce Riparia a été rcmarqué il y a quelques anoécs par M. L. Vialla, 
président de la Société d'Agriculture de l'Ilémult, daos le domaioe de 
P01·talis appartenaot à M. Michel. Il siga ala sa vigueur, qui lui parut 
supéricure à cell e des autres types qu'il connaissait, et le multiplia daus 
son domaine de Sapoí·ta ; il observa en fio que les greiTes faites sur cette 
forme ne jauoisseot pas dans beaucoup de milieux sujets à la chlorose 
ou les autres V. RIPARIA sauvages donoaient de mauvais résultats. Ea 
résumé, on peut dit·e que le Riparia Gloire dc Montpetlie1· est remar­
quable par sa résistance à la cblorose et par la beauté des grcffes qu'il 
nourrit; c'est peut-être la race de V. RIPARIA sauvages proprement dits 
qui convient le mieux aux milieux difficiles au poiot de vue de l'adap· 
tation. 

Cc cépage est reconnaissable aux caractères suivants : Souche très 
vigoureuse.- Port étalé. - Tronc de grosseur moyeuno.-Sarments 
loogs, de grosseur moyeooe avec mérithalles allongés, légèrement si· 
nueux; nreuds de grosseur moyeone, lavés de pourpt·e avant l'aoO.le­
mont, glabres.- Vrilles longues et t·obustes, bifurquées, discontinues, 
lavées de pourpre avant l'aoO.tement. - Feuilles grandes, iégèt·emeot 
trilobées, un peu repliées en goutlière aYec la pointe sou vent recoUl'bée 
en dessous, un peu gaufrées entre les nervures, qui sont teintées de 
pourpre à la f ace supérielll'e ; sinus Jatét·aux peu marqués ; si u us pétio· 
laires en U assez profond, d'un vert assez foncé, et glabt·es à la faco 
supérieure, d'un vo~t plus pàle avec des poils raides sut· los nervures 
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et les sous-nervures à la face inférieure. - Pétiole long, robuste, teinlé 
de pourpre, formant un angle obtus avec le plan du limbe. Dents peu 
profondcs, en dcux séries moyennement aigues. 

V. RIPARIA GLABRES A FElllLLES ÉPAISSES. 

Les V. RrPARIA glabres à {euilles épaisses, qui sont peut-êlrc lc ré­
!mltat d'une bybridation enLJ'e le V. RrPAnrA et le V. ConnrFoLrA, ont 
les feuilles glab1·es, plus épaisses et plus luisantcs que celles du type 
précédent; elles sont généralement moios alloogées et à dents profon­
dément découpées . 

Cette forme, dont on pourrait cíter comme exemple la vigne inex.ac­
tement dénomméc Scupernon, du Jardin d'Acclimatation, et lc no 13 des 
V. RrPARlA sauvages de 1\I. Meissner, parait remarquablc par sa ré­
sistance à la cbloi·ose; elle réussit très bien dans les tcrrains secs. 

SCUPPERNON DU JA.RDIN n'ACCLIMATATION. 

Synonymie.- Le nom de Scuppernon, qui tendrait à faire confondre 
ce cépage avec le Scuppenwng, qui est une des formes du V. RoTUN· 
DIFOLIA, est évidemment l!lauvais, et nous proposons de lui substitucr 
cel ui de Riparia Ja1·din d'Acclimatation, parce que c'cst de cet établis­
scment qu'il s'est répandu daus les collections. 

Cettc forme est rcmarquable par sa résistance au pbylloxcra et à Ja 
chlorose, et par sa vigueur on peut le considérer comme l'un des mcil­
leurs typcs de l'espècc qui puisse être employé comme porte-grciTe. 

On reconoait ce cépage aux caractères suivants : Souche Yigoureuse. 
- Po1·t étalé. - Tronc de grosseur moyenne à écorce caduque se dé­
tachant en lanières fines. ~Sarments lúDgs, grèles, sinueux, peu ra­
mifiés, à mérithalles moyennement longs, lavés de pourpre clair du 
cóté exposé à la lumière lorsqu'ils sont à l'état hèrbacé.- V1·illes dis­
continues, fortes, bifurquées, lavées de pourpre. - Feuilles moyenncs, 
cordiformes, presque entières; sinus pétiolaire en U, sinus latéraux. 
à peine indiqués par des dents un peu plus grandcs que les au tres ; dents 
en deux séries, courtes, légèrement rcpliées suivant la nervure axiJ­
laire, qui est souvent recom·bée en dessous; parencbymc un peu gaufré 
entre les nervures; d'un beau vert luisant et glabt·e à la face supé­
rieure, d'un vet·t plus pàlc avec des bouqucts dc poils raidcs aux angles 
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que forment les nervures à la face inférieure; nervures envinées à 
l'origine ainsi que le pétiole, qui est assez long, de grosseur moyenne 
et qui forme un angle obtus avec le limbe de la feuille. 

On a beaucoup discuté depuis quelque temps la valeur des diverses 
formes de V. RIPARIA sauvages que nous venons de mentionner, 
comme porte-gt·effes dc nos vignes d'Europe. Quelques personnes ont 
prétendu que les greffes faites sur des sujets de ce groupe étaient fata ­
lement condamnées à périr au bout d'un temps rclativement court. 
Aucun fait n'est venu jusqu'ici confirmer pour nous cette manière de 
voir; tous les écbecs dont nous avons eu connaissance, dans les tenta­
Lives de greffage sur ces cépages, ont été le résultat d'uae exécution 
irnparfaite de l'opération ou plus sou vent eocore du mauvais entretieo 
des greiTes pendant Ja première année. On ne peut rcprocber autre 
cbose aux V. RIFARIA sauvages des types que nous venons d'éoumérer, 
que dc devenir un peu réfractaires à la soudure en vieillissant; on doit 
done les greffer jeunes, ce qui est d'ailleurs avantageux pOUI' d'autres 
raisons, com me nous Je verroos plus loin. 

SOLO NIS. 

Synonymie. - V. Solonis, Cordi{otia Solonis (Plancbon, anciennc­
ment). 

Description. - Souche vigoureuse, à port étalé, tronc assez trapu, 
éco1·ce grossière et caduque.- Sa1·ments longs, grêles, à peioe sinueux, 
presque cylindriq u es, lisses, un peu luisants, a vec flocor\s dc poils 
blancbàtres persistants, surtout au niveau des nreuds, et à ramifications 
nombreuses et longues, d'une couleur pourpre foncé et recou verts d'un 
léger du vet aux extrémités à l'état herbacé, d'un gris bruoàtre clairà 
l'aoútement; à mérithalles allongés, vaguemeot striés ; à nmuds peu 
gros et peu détachés; vriltes discontinues, bifurquécs, d'une couleur 
brun pourpre, recouvertes d'un du vet pe1·sistant continu.-Bow·geons 
petits, renflés, enlacés daus une bourre peu dense, u'un blanc sale ; 
unc teinte rousse succède ensuite, les nervures, les pétioles de la face 
inférieure et la tige étant teintés de rose; à leur aplatissement, qui est 
tardif, les jeunes feuilles sont encore embrassées par un lacis peu épais 
de poils blanchatres, elle sont entiè¡·es, à dents surmontécs de glandes 
d'un t·ouge clair. Les g1·appes de {leu1·s vertes, teintées de rouge vineux 
illeur sommet, se montt·ent avant l'épanouissement complet du bour· 
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geon. - Feuilles adultes de moyenne dimensioo, entières, avec deux 
rangées de dents aigu~s, quelques- unes un peu plus longues marquant 
les lobes; celles qui indiquent les lobes inférieurs convergent vers l'axe 
de la feuille, qui est pliée en gouttière avec l'extrémité inférieure re­
courbée en dessous; sinus pétiolaire peu profond et largement ouvert; 
glabres sur les deux faces, d'un vert glauque à la {ace supériem·e, plus 
pale à la {ace in[érieure; nervures marquées de rouge aux points de 
bifurration, parsemées en dessous de poils hérissés. Pétiote assez court, 
robuste, cylindrique, brun pourpre, recouvert de duvet blanchatre et 
formant un angle à peu près droit avec le plan du limbe de la feuille.­
Fleu?·s de gt·osseur moyenne, cyliudl'iques, vertes, odorantes, à cótes 
marquées et aplati es au sommet, rarement envinées au point de réunion 
des pétales; calice entier peu marqué; urcéoles du disque très détachées, 
ovaire peu renOé se dégradant en un style assez long et bien marqué, 
surmonté d'un stigmate qui est souvenl élargi et recourbé sur ses 
bords. - Grappe petite, cylindrique ou inégulière, rarement ailée; 
pédoncule peu lang, gréle, dur, roussàtre et tomenteux ; pédicelles 
courts, minces, à bourrelet aplati; les baies s'en uétachent assez diffi­
cilement et Jaissent adhérent un court pinceau coloré en rouge violacé. 
- Grains peu serrés par suite de J'avortement des Jleurs, petits ou très 
petits, globuleux, parfois déprimés au som met, pruinés, d'un noir foncé, 
rosés et veinés à l'intérieur; stigmate persistant, central, bien marqué 
dans un ombilic apparent; grain ferme, à peau épaisse, résistante, 
astringeote; pulpe peu charnue, fondante, à jus coloré en rouge sang 
foncé et d'uae saveur acide peu a.gréable; les baies ren ferment en géné­
ral deux grosses graines. 

Cépage d'une fertilité très faible. 

Maturité très bati ve, à la première époque. 

Oette vigne a été trouvée sous le nom, qui lui a été conservé, dc 
Solonis, au Jardin des Plantes de Berlin; ell e s'est répaodue depuis da ns 
divers jat·dins botaniques d'Europe, et en fio da ns les cultures comme 
porte-greiie. M. Meissner la croit origioaire de l' Arkansas. 

Le Solonis est cerlainement l'un des types qui oiirent les garanties 
les plus considérables quant à la résistaoce ; il est cultivé depuis Joog­
terops avec succès et au milieu du Phylloxera chez M. Lalimao à 
Bordeaux, et les lésions produites sur ses racines sont si peu impor­
tantes qu'on l'avait cru d'abord indemne. On peut le classer, à ce point 
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de vue, à l'un des premiers rangs parrni les cépages aujourd'hui adoptés 
pat· la pratique. 

Doué d'une yigueur remarquable et susceptible d'un développement 
considérable dans les milieux qui lui conviennent, il nourrit bien la 
grell' e de la plupart de nos cépages français. 

Très peu sujet à la cblorose, il croit mieux que les autres races du 
V. RIPARIA sauvage dans les tcrnins un peu humides; il semble re­
doutet· au con traire, clans le Midi, les sols secs et bnllants, ou il perd 
fréquemment ses feuilles grillées par les coups de soleil ; il réussit 
pourlant mieux qu'aucun autre cépage clans les tenains à sous-sol 
cmyeux peu profond des Charentes; il reclou te seulement l'anthracnosc 
dans les climats b.umidr.s tels que celui du Beaujolais. 

On a reprocbé au Solonis de se multiplier difficilement de bouture; 
ses gros sarments rept·enoent en eJiet avec peiue, mais ceux de moyeone 
ou de pelitc dimension, bien conservés et placés daus des conditions 
convcnables, t·éussissent clans des proportioos considérables (80 ou 
85 p. "fo). 

Ainsi qu'on peut en juger par ce qui précède, !e Solonis doit être 
considéré comme le porte-greffe par excellence des terrains bas, oil les 
RrPARJA sauvages risqueraient de souffrit· de l'excès d'humidité et des 
sols crayeux et tuffeux. 

Ce cépage conserve ses caractères avec une remarquable pet·sistance 
lorsqu'on le reproduït par le semis, ce qui démontre qu'il représente 
une race nettement distincte et qu'on peut employer pratiquement à 
son égard le mode dc multiplication que nous venons d'indiquer. 

Les V. RIPARIA cttltivés sont considérés en Amérique comme des 
producteurs directs. En France, on ne les a utilisés que com me porte· 
greiTes, et encare les délaisse·t-on de plus en plus aujoUt·d'hui, pour les 
rem placer par les formes sau vages de même origine, qui sont plus rusti· 
qu~s et d'uae adaptation plus facile aux diverses natures dc sol. Nous 
nous boroerons, vu le peu d'importance qui s'y attache en Europe, ü 

décrire leurs deux types les plus communs, le Clinton et le Ta'ljlor. 

CLINTON. 

S'ljnonymie. - Wortington (de Downing). 

Description.- Souche vigoureuse, à port étalé. - Sm·ments longs, 
grêles, presque droits, glabres, fermes ou peu luisants aux. cx.trémités• 
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presque liss&s, non pl'Uineux, à. ramifications nombreuses; légèrement 
nuancés de pourpre avant la \·éraison, d'un brun noisette, plus foncé aux. 
nreuds, à l'aoutemen t; rnérithalles alloogés, cylindriq ues ; à nmuds 
assez peu détacbés; vrilles discontinues, d'un bruo pourpre, générale­
ment bifurquées. - BoU?·geons d'un blanc sale, passant au brun, cou­
leur donnée par les poils très nombreux des écailles ; prenant eosuite 
unc leinte plus rosée, qui se limite sur l'exlrémité de la face inférieure 
desjeunes fwiltes, dunt les deux faces restcnt longlemps recouvertes 
d'un du vet lanuginf'ux dense ; elles s'aplatissent tardivementet laissent 
à découvert les gmppes de {leU?·s vertes, teintées de rouge sale à leur 
extt·émité.- Feuitles moyeonemeot grandes, cordiformes, quelquefois 
trilobécs; d'un vel't assez foncé et glabres à la {ace supé1·ieurc, d'un 
vert un peu plus pale avec des poils raides et serrés sut· les oervurcs 
à la {ace in{érieU?·e; avec deux séries de dents, quclques dents plus 
grandes incliquant la place des lobes. Pétiole peu long, formant avec 
ze limbe de la feuille un angle à peu près droit. - Fleurs grosses, 
allongées, cyliudro-coniques, dilatées au sommet, vertes et luisantes, 
à cOtes asscz marquées, peu odoraotes; calicc membraoenx sur $On 
pourlour, irrégulièrement el légèremeot découpé; 111·céotes du disque 
jaunes et peu détacbées; ouaire surmonté d'un stigmate nettement bi­
fide. Les variatioos dans le nombre des pat·ties des vct·ticilles sont assez 
fréquentes. - Grappe moyeone ou petite, cylindrique, peu souvcnt 
ailée ; pédo"ncule assez long, un peu grêle, aplati; pédicelles petits, 
courts, renilés à leur inset·tioo sm· le pédoncule, à bourrelet bien 
mat·qué. - Grains peu serrés, moyens ou sous-moyens, entremélés 
de rares grains verts, sphériques, pruinés, d'un noü· foncé, verdat1·es 
à l'intérieur; stigrnate peu apparent, central ; grain ferme à. peat¿ peu 
épaisse, résistante; à pulpe cbarnue, peu fondante, à jus rosé et à. m­
veut· acide, peu foxée; bai e ren fermant en général deux grosses graincs . 

Cépage assez produclif. 

Maturité.- Précoce, à la première époque. 

M. Meissne1·, citant Strong, dit que le Clinton aurait pour or1gme 
une vigne de semis qui fut plantée en 1821 pa¡· l'honorable IIugll 
Witbe dans le domaine du professeur Noyes, à College IIill, et dont le 
pied primilif existerait cncore. 

Le Clinton est très apprécié en Amérique com me pt·oducteur direct, 
sut·tout à cause de sa résistance aux. maladies cryptogamiques; des vi ~ 
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gnobles importants sont plantés de ce cépage daos le nord des États­
U nis, notammeo t à I 'ile de Kelley s ur le Iac Érié. 

Ce cépage a été l'un des pt·emier·s importés en Eut·ope, !ors des dé­
buts de nos expériences sur· les vignes américaincs. S ur le di re des 
Américains, qui l'estimeot beaucoup, commc nous venons de le voir, 
on J'ar.cueillit d'abord avec une faveur exagérée; il fournissait, disait­
oo, un excellen t vio, susceptible de passer daos la consommatioo en 
France; il devait en outre servir de porte-greiTe universel et suffire à !ui 
seu! à 'tous les besoins qu'impliquait la reconstitution de nos vignobles. 
Mallleureusement de nombrcux échecs éprouvés daus !e Midi, par suite 
de sa plautation duos des milicux qui ne !ui coovenaient pas, causè­
reut u ne véritable paoique à sou égard; sa résistaoce, tt·ès réelle et 
démontrée par des faits nombreux et relativelílcnt ancieus, fut contes­
tée, etil tomba dans un discrédit complet. 

On est re1•enu aujourd'hui à des idées un peu moins exclusives sur 
son compte. Bien qu'il dono e un vio remarquable par sa couleut· et par 
sa ricl.Jesse en alcool, ou a renoncé à l'utiliser com me producteut· direct, 
à cause de son médiocre reudemeot el de son goO.t particuliet•; et si 
l'on a reconnu qu'il portait bien la greiTe de certaios de nos cépages 
méridionaux (de l'Aramonnotammeotj, on s'est égalementrendu compte 
qu'il ne pouvait s'adapter, du moins daus la région méditerranéenne, 
qu'à un nombre de terraios limilé. 

Lc Clinton est très sujet à la clllot·ose, surto ut dans les tenes fortes, 
froides et humides, duos les sols sans profoodcur et dans les terrains 
calcait·es, oil, par suite du défaut de chaleur ou d'humidité, il ne peut 
refaire assez promptement les radicelles que le Pbylloxcra détruit. Ce 
sont les terres de moyenne consistance ou légèt·es, perméables et 
fralches, daus !esquelles il végète le mieux et dans !esquelles on peut 
seulement le culli ver. Les sols siliceux rouges !ui sont particulière­

menl favorables. 
Ilreprend lrès facilement de .boutures, au moins aussi aisémeot que 

nos vigo es iodigènes. 

TAYLOil. 

Synonymie. - B1tllit, Dnllet, Tay lor's Bullit . 

Description. - Souche vigoureuse, à port étalé, tronc robuste, écorce 
grossière et caduque.-Sarments longs, dc diamètt·e moycn, à peine si­
nueux, à ramillcalions oombreuses et lougucs. glabres, peu lisscs, 
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rayés de hrun arant l'aoutement, prenant ensuile u ne teinte d'un brun 
clair·, légèremeol lavés de rose sur les nceuds, qui ;;ont assez apparents 
et peu pruineulC, moyennemeot écartés i mérithalles presque luisants 
et aplatis, à stries larges et peu profondes; V1'illes discontinues, fortes, 
rameuses, généralemeot trifurquées. - Bourgeons d'un roux foncé, à 

poils des écailles denses, les enlaçant et persistant assez loogtemps par 
bouquets i jeunes (euilles vertes, lobées, à poils peu nombreUJ¡., blancs 
et m•anéeux et se limitant sur les nervures à Ja page infél'ieure i la page 
supérieure est vernissée avec rares petits 1Jocons aranéeux i les feuilles 
restent longtemps irnbriquées et les gmppes de (leurs vertes n'apparais­
sent qu'à leur· épanouissemeot. - Feu illes assez gran des, légèremeut tri­
lobées, presque entières, sinus supérieu¡·s assez ouverts, deux séries de 
dents asscz aigucs, glabres sur·Jes deux faces, creusées en entonnoir ver·s 
le pétiole, point de départ des nervures rosé; d'un beau ver·t à la pagc 
supé1·iwre, vert clair à la face in(érieure. Pétiole loog, assez robuste, 
I avé de Lrun, formant un angle à peu près droit avec le plan du limbe de 
la feuille. - Fleurs moyennes, preeque cylindl'iq u es, légèrement hm­
natres à leur sommet, luisantes, peu odorantes; calice à cinq dents 
peu distinctes, disques à u1·céoles très appareotes, jaunes ; style peu 
marqué, stigmate sou1•ent bifide, pal'fois divisé en trois ou quatr·e 
parties; l'ovaire ou les étamiues avortem daos certaines 1Jeurs et on 
a des fient·s males ou femelles, il y a aussi des fleurs normales. -
Grappe petite, cyliodrique et à grains serrés, ou it•régulièr·e et à gr·ains 
lacbes, simple; pédoncule fong, assez gros, ligneux. à l'insertioo ; 
péd ice lles petits, courts, à verrues et à bourrelet peu renfié, surm onté 
d'un petit pinceau incolore. - Gmins sous-moyens , spbériques, rosés 
à la lurnière; pruinés, incolores à l'iotér·ieur; stigmate persistant excen ­
tl'ique; haie assez dure, à pulpe cbarnue assez aboodaote, à peau fioe, 
à jus incolore, d'un goO.t assez agréahle, un peu aigrelet; trois ou quatre 
graioes. 

Cépage d'une très faible fertilité, par suite de l'avortement de la 
plu part de ses fieut·s. 

Mattwité à la deuxième époque. 

Ce cépage, l'un des plus anciennemeot cultivés eo Arnél'ique, a été 
signalé po ur la première f ois pat· le juge Taylor·, de Jéric!Jo (Ken tucky) . 
Il est peu répandu a uK États-U nis, à .::ause de sa stér·ililé pr·esque com­
plète. En France, il a été l'objet, quoique dans des proportions moin-
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dr·es, des mêmes nuctuations d'opicion que le Clinton; trop van té au 
rlébut et trop délaissé ensuitr, il est rrgardé aujourú'bui, ainsi qu'il le 
mérite, commc un bon porte-greffe dans Ics milieu:< qui lui convien­

ncnt. 
La vigueur du Taytor lorsqu'il est placé dar:s des conditions favor·a­

blcs, le diamètrc considérable qu'acquiert promptcment son tronc, la 
rarilité avec laquelle s'enracinen t ses boutur·es, son aptitude à nounir 
nos diver·sçs vat'iétésfrançaises, en fon t un porte-grclfe de prcmierordre. 
Malbeureuscmeut, comwe lc Clinton, bien qu'à un moindre dcgré, il 
cstloin dc pr·ospércr partout : les terres trop argileuscs, ll·op caillouteu­
scs, trop humides et froidcs, ou trop sèrbcs, lui sout génél'alemrnt 
nuisibles. Lorsqu'oo I e place, au contrait·c, da ns des sols dc consistance 
moycnne ou mêmc un peu forts, pourm qu'ils solent bico drainés, ou 
clans des terrains légers mais frais, on peut le reg<Jrdet· comme l'un 
des bons porte-greífes dant on puisse fuire usagc. On lui pt•éfère néan­
moins les formes sau vages du V. RIPARIA, qui lc dépassent en t·usticité 
et en résislance aux attaques du Pbylloxcra. 

C. Cépages issus du V. lEstivalis.- Les cépages provenaot du 
V.JESTIVALTS peu vent ètre considérés com me plus spécialement aptes 
à jouer le róle de producteurs directs, auquel les rcnd éminemment 
propres la qualité de leurs fruits, qui n'ant pas de goCI.t particulier. Les 
plus connus d'entre eux sant: le Jacquez, l'Herbemont, lc Dlack-Jtdy, 
lc Ctmningham et le No1·ton's Vi?·ginia; nous allons les étudier suc­

cessivcment. 

JACQUEZ . 

Synonymie.- Jack, cigar-bo:r; gmpe (r-nisin de la boite à cigare), 
Longwor-th's Ohio, Ohio, Mac Candles's, Btack Spanish, El Paso, Bur­
gundy, Lenoi1· (d'apt·ès G. Onderdonk et Meissncr), quelqucfois 

Jacques en France (Pullial). 

Description.- Souche vigom·euse, à p01·t semi-él'igé, tronc ro­
bustc, écorce grossière et caduque.- Sarments loogs, de moyenoe 
grosseut·, presque recliligoes, à ramificalions asscz nombreuscs, prui· 
ncux aux nrouds, lavés de pourpt·e à l'état het·bacé, rl'un brun violacé, 
lic de vin it l'uoütcmcnt, d'un bruu clair SU I' les cxtt·émilés et légèrc­
mcnl excoriés à la basc; à mehthalles asscz allongós, prcsque cylin-
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driques, stries régulières, peu profondes; à nceucls peu aplatis et 
gr·os; V1'ílles discontiuues, vigoureuses, vertes et glabres, bi ou trHur­
quécs.- Bourgeons roux doré, embraRsés dans un lacis épais des 
poils des écailles, prenant ensuite unc teinte géoéralc carmin foncé 
sur les deux. faces el se limitant au poUI'lour des feuillcs; ces jeunes 
fet~itles sont ópaisses, les trois lobes indiqués par des dents plus lon­
gues, à tomentum dense, roussatre sur les nervures de Ja face infé­
ricUI'e ; légèr·ement gaufrées; 1 'épaoouissement des feuilles a li eu dc 
bonne bcur·e, lcur aplalissement est tardif, et alors sc montrent les 
pelites gmppes de (lwrs eotièrement reeouver·tcs par· des bractées im­
briquées d'un bi'Un vineux. .- Feuitles gra nd es à 1 'é lat adul te, allon­
gées, tri ou quinquélobées, généralement quioquélobées, sinus pétio­
lai?·e assez profond, presque fermé; deux séries lle dents atténuées, 
un peu ondulées, glabres et d'un beau vert gai à la (ace supériew·e, 
plus pate et portant sur les nervures des bouquets de poils soyeux à la 
{ace in(é1·iet~re ; oervures assez fortes et bien· dessioées. Pétiole Joog, 
cylindrique et renUé aux. deux extrémités, !avé de bruo, formant avec 
Je plan du limbe de la feuille un angle presque ÓI'Oit.- Fteurs cylio ­
driques ou globuleuses, aplalies, parfois en creux et eovinées au som­
met, à cótes bien marquées, vertes, peu odorantes; calice cntier, à 

pourtour légèremeot enviué; disque à w·céoles peu apparentes, com­
prirnées, d'un vert eluir; ovaire assez petit, légèremeot mamelonné ; 
style peu marqué et stigmate faiblemeot déprimé, bífidc.- Grappe 
grossc, alloogée, cyliodrique ou cylindro-conique, parfois ailée, les 
p1·ernie1·s lobes sont loujours longs; pédoncule long, renUé à l'inser­
tion ; d'un vcrl clair sur toutes ses par·ties, non ligneux, mais dur· à l'in­
sertioo; pédicelles longs, avec rares petites verrucs el bourreletconique; 
les Laies s'en séparenl assez difficilemcut et laissent adhéreot un petit 
pinceau coloré en noir violacé foocé.- Grains assez Iaches, non en­
tremêlés de g1·ains verts, moyeos ou sous-moyeos, spbé1·iques, pmioés, 
d'un noir violacé foncé, très colorés à l'intérieur· en rouge violacé 
foncé, ayant raremenl à leur surface de petites verrues a\'ec aur·éole; 
stigmate prononcé, no pen excentrique; peau assez épaissc, putpe 
peu cha!'llue, foodaote ; jus très coloré en rouge vineux, sans savcur 
spéciale; graioes de uoe à trois. 

Cépage fertile. 

JJlatutité à la troisième époque. 
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Lc Jao'}tte:: est un V. JEsTIVALJS du Sud; il est ol'iginaire du 
comté de Lenoir, dans la Oaroline du Sud (d'oil l'un dc ses noms). 
Il est peu cultivé aux États-U nis actuellement, à cause de la facilité 
avec laquelle il est atteint par 1'Anth1'acnose; on l'a abandonné dans 
l 'Ohio el le Missouri, et ce n'est plus guère qu'à Natcbez, dans le Mis­
sissipi, sur quelques points du Texas et en Oaliforoie qu'oo le trouve 

encare en Amérique. 
En Europe, l'aire de ce cépage est, pour la raison quenous venons 

d'indiquer, assez limitée . Ilréussit en Praoce da ns la ¡·ógioo méditerra­
néenne, de ia fronlièreitalieone à Oarcassonne ot au No1·d jusqu'à Moo­
tólimar. Dans la Gironde, ce n'est que SUI' les buuts coteaux de Saint­
Émilion qu'oo a pu en obteni1· quelques résult.ats. Mais si le nombre dc 
départements susceptibles de culti ve¡· le Jacque:s est peu considérable, 
il occupe du moins, dans le milieu qui I ui coovieot, une place impor­

tante. 
La résistance du Jacquez au Phylloxera est aujourd'bui démootréc 

par des faits nombreux et anciens; il s'est trouvé compris dans les pre· 
mières cxpériences fuites sur les vignes américaincs, cbez MM. Lali­
man à Bordeaux, Borty à Roquemaure (Gard) et Aguillon à Obibrou 
(Var), ot depuis on peut dire qu 'il n'a donné Jicu à aucune déception à 
ce poiot de vue. Peu sujet à la chlo1·ose, il prospère da ns presque tous 
los terraios ou il a été essayé jusqu'ici; mais e' est dans les terres pro­
fondes, riches et bien saines, qu'il parait donner les meilleurs résultats 
au point dc vue rle l'abondance de sa prod uction et du bon développe­
ment de sa végétation. On l'a vu quelquefois faiblir après plusieurs 
années de bon ne végétalion dans des tef!'ains à sous-sol calcail·c tendre 
(craie ou t1·avertin), rapprocbé de la sUJ·face ou daos des sols dc plainc 
dont les couches inférieures sont rendues humides par une nappe d'eau 

souterraine peu profoode et stagnante . 
Le Jacquez peul ètre regardé comme Je produït d'une bybridation 

entre un V.JESTIVALIS et un V. VINIFERA; l'appa¡·ilion constantedc 
plants appartcnant à ces dem: types, parmi les produits de semis de cc 
cépage, te nd du moins à justifiercette bypotbèsc. Son viu doit probable­
ment à cette origine les qualités qui le caractérisent et qui lui ootassuré 
une place importante dans le commcrce. Le vio de Jacquez est plutót 
grossier, il a un léger goüt particulier et to ut spécial peu ag1·éable, quaud 
il est jeune, mais il est assez alroolique et très coloré; sa couleur, qui 
est trop bleue ou violacée lorsqu'il a été fait avec du raisin trop mür et 
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auconlactde l'air, preJd unc teintc vermeillect hrillante lor5r¡u'on le fait 
avec de la vendaoge un peu verte ou que, parle platrage ou l'addition 
de l'acide tartrique, on !ui rend l'acidilé nét:essaire. C'est en som me un 
bon vin de coupage; mélangé à la cu ve avec !'Aramon, dans Ja p1·o· 
portion d'un qua1'l environ, il doonP. un très beau vio de consommalion. 

Le rendement du Jacquez est évidemment moindre que cel ui des 
cépages méridionaux. à grande production, tels que 1' Ammon, la Cari· 
gnane, etc., mais il donne autaot que ceux. de ferti lité moycnne; illes 
dépasse rnême da os les bons fonds f rais et fertiles lorsqu 'i! n'y est pas 

attcint par l' Antlwacnose. 
On a prétendu qu'il existait deux variélés de Jacquez, l'une plus fruc­

lifère que l'autrc. Ri en ne nous a sernblé démootrer jusqu ïci qu'il en fO.t 
réellementainsi; nous avoos seulement observé que certains pieds, ideo· 
tiq u es du reste aux. au tres par I e urs carac:tèrcs d'ensemble, produisaieot 
moios qu'eux.. Ce fait est seuleroent explicable par la multiplication 
ex.cessive à laquelle on s'est livré au débot s ur ce cépage, qui a ameoé à 

employer com me bou tores des fragments dc sarments iofertiles, au lieu 
de ce:1x sélectionnés parmi les plus productifs, comme on eútdO.le faire . 
U u bon clwi x u es boutures permettra de faire peu à peu disparalt¡·e cet 
incoovénieot et d'améliorer même la production moyenoe . 

Bieu que ce soit surtout com me productcur direct que le Jacque:; 
a été cuiti vé j usq u'ici, on pe ut néanmoins l'em ployer com me portc­
greffe; on l'a toujours fait avec succés dans les milieux qui I ui con vien­
nen t. Aussi cooçoit-on que la facilité dc son adaptation aux diverses 
natures de sol, la vigueu¡· de sa végétation et le volume de son tronc 
mét·itent de Jc f aire accepter dc plus eo pi us po ur cet objet. 

Le Jacque:& peut étre soumis avaotageusement à la taillc longue, son 
produït est plus abondant et sa végétation plus vigoureuse lorsqu'oo 

!ui impose ce régime. 
Ce cépage s'est malbeureusemeot mootré très accessible à l'aclion du 

Peronospo1·a, qui s'attaque particulièrcmentcbez !ui à la grappe; ilré· 
suite dc ce fait u ne perte de récolte considérablc, les aonées ou il est 
atteint par cc parasite. 

IIERBEM:ONT. 

Synonymie. - Herbemant's Madeira, Wat·enton, lVa1·ren, Neit 
Grape . - Aucuu de ces synonymcs n'a persislé en Europe. 
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Descript ion. Souche vigoureuse, à pott élalé, tronc robuste, 
écorce grossière. - SaTments loog~, peu grêles, peu sioueux, à ramifi­
cation assez abond~ote, luisants, pruineux s ut· tou te la surface, glabres, 
Jégèremeot lavés de pourpre à l'état herbacé, d'un rose clair à l'aoú.te­
ment; mé1·ithalles moyens ou courts, peu aplatis, parfois cannelés, 
ohscurément striés; nmuds gros, très apparents; vriltes discontinues, 
moyenoement vigoureuses, bi ou trifurqués. - Botwgeons petits, d'un 
romt eluir et à duvet peu épais, à écailles eogafoantes très loogues; 
d'uae coloration ultérieure carminée, due à l'extrémité des deux faces 
des jwnes {euilles, qui ont des poils roux, aboodaots surtout sur les 
nervUI'es de la page inférieure, la page supérieure prend vitc une teinte 
jaune clair; dents peu marquées, à glandes vcr·tes, proéminentes et 
transparentüs ; aplatü:sement assez tardif, grappes de (leu1·s d'un rouge 
brun avec écailles vet·datres.- Feuilles gr·andes, tri ou quinquélobées, 
faiblement ondulées, à lobe supérieur bien détaché, d'un vert roédio­
crement foncé et glabres à la face supérieure, d'un vert plus pale avec -
des poils rai des et serrés à Ja {ace in{é1·ieure; deux séries de dents peu 
aigucs. Pétiole assez allongé et grêle, formant un angle droit avec 
le plan du limbe de Ja feuille. - FleuTs sub-globuleuses, d'un vert 
clair uniforme, luisanteg, à cótes marquées, à peine odorantes ; calice 
confondu avec Je rentleroent du pédicelle; disque à u1·céoles peu 
développées; ovaiTe renfié,. à style court et stigmate aplati, rougcàtre 
dans quelques fleurs, blanchàtre le plus souvcnt. - Gmppe sous­
moycnne cylindro-conique, sou vent ailée; pédoncule assez long, enviné 
sur tout son parcoUI's, rentlé à l'insertion, moyeo ; pédiceltes courts à 
gros bourrelet cooique et avec grosses verrues ; les baies s'en détacheot 
facilemcot en laissant adbérent un petit pi o cea u rosé.- Grains sevrés, 
petits ou sous-moyens, sphériques ou déprimés par Ja pression, à pruine 
assez aboodantc, d'un rouge foncé, virant au noir· sur les parties expo­
sées à Ja lumière, non colorés à l'intérieur ; stigmate très apparent, 
central; peau assez peu épaisse; pulpe foodante, juteuse, à jus d'un 
rose clair et d'une saveUI' assez relevée, agréable ; graines de deux. à 
quatre, deux. en général. 

Cépa,qe d'uae fertilité moyenne. 

M atu1·ité à la tt·oisième époque. 

L'He1·bemont, doot l'o¡·igine était d'abord inconnue, a élé propagé par 
M. Nicolas UcrLemont, duquel on !ui a donné lc nom¡ on l'a retrouvé 
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plus tard à I 'élat sau vage da ns le com té de lV an·en. C'est un V. lEsTI­

VALIS du Sud; aussi prospère-t-il dans le Texas, la Géorgie, Ja Caroline 
du Sud et la Floride, et en général, dans ces contrées, s ur les coteaux. à 

sol pau vre. En Amérique, ou le considère com me très productif, et 
Dowing l'a qualifié bags o{wine (sacs à vin) . 

De même que le Jacque::, l' Herbemont est l'un des cépages dont la 
ré:>istance est des plus anciennement établie en Europe ; son vin, 
moins grossier que celui de ce deroier, possède, lorsqu'il provient de 
situations con venables, des qualités réelles; malbeureusement sa colo­
ralion, beaucoup moins intense que celle du vio de Jacqttez, ne lui 
permet pas de rivaliser avec lui sur les marcl.Jés du Midi. En outre, 
l 'Herbemont se met un peu tardivement à fruit, et sa productioo, re­
ga¡·dée comme très coosidérable par les Amérir.aios, qui ne sont pas 
habitués aux gmnds rendemeuts de nos vignes, est moindre que celle 
du Jacque::. Enfin il aoú.te sourent les extrémités de ses boïs d'uoe 
manière insuffisante. 

Malgré les inconvénients que nous venons de signaler, qui le font 
passer après ce dernier cépage, l' Herbemont jouerait encare un rOl e 
important dans la reconstilution des vignobles du Midi, n'était le nom­
bre limité des t~rrains dans !esqueis il est possible de le faire prospé­
rer, sous le el i mat méditerranéen to ut au moins. Il semble jusqu'ici 
que ce sont, daus ce milieu, les terres caillouteuses, perméalables, fa­
ciles à échauiTer et conservant néanmoins pendant l'été une certaine 
fraicbeu1·, qui seules !ui permettent de végéter vigoureusement et sans 
chloi'Ose 1• Les sols à cailloux siliceux ou calcaires, colorés en rouge 
par du fer peroxydé, ainsi que l'a démontré M. Vialla, !ui conviennent 
très bien . 

Il réussild'une manière plus générale et est plus appréciée dans !e 
Sud-Ouest et dans la partie supérieure de la vallée du RbOne. 

L' He1'bemont mú.rit sensiblemeut en méme temps que lc JacqueL ; 

mais, moins sujet que ce dernier à l'Anti.Jracnose, il peut remonter 
vraisemblablement plus au Nord que !ui, pourvu qu'il soit cultivé en 
coteaux. bieo exposés. 
. L' Het·bemont reprend plus difficilement de bouture que I e Jacquez; 

pourtant, lorsque l'on opère dans de bonnes conditions, on peut obtenir 

1 Voir Mémoire s ur les causes de la chlorose chez 1'/lerbemont, par M. r.. 
Focx, in Revue des Scienccs JVaturelles. Montpellier, décembre 188 1. 
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encore des résullats suffisants (de 69 à 70 °/o) de ce mode dc multipli­
calion. 

En somme, bien que ce cépage semble dcstiné à rester dans les 
vignoblcs ft•aoçais, i( DC parait pas devoir y jOUCI'1 sauf peut-êlre da os (e 

Sud-Quest, un ròle aussi important que le Jacquez. 

BLACK-JULY. 

Synonymie. - Devereux, Lincoln, Bltte gmpe, She1-ry, Thu¡·­
mond, Tla1·t, Tuley, Mac Lean, Ilusson (en Amérique)), reçu à plu­
sieut·s reprises en Europe sous les noms de Lenoi1· et de Baldwin­
Lenoi1'. 

Description. - Souche vigoureuse, p01·t étalé. - Sarments longs, 
de moyeone grosseur, d'une couleur brun pout·pre à l'état IJerbacé, 
rouge violacé à l'aoútcment, à mé1·ithalles moyennement allongés, à 

nwuds peu appareots et un· peu aplatis; vrilles discontinues, bifur­
quées, lavées de brun à la base. - Bourgeons enlacés dans de nom­
breux poils d'un roux clair; preuant une teinte roséc, t•ésultat de la 
coloration des nervures et de l'extrémité de la face ioférieure des 
feuilles dont l'aplatissement est lent el successif, leur face supérieure 
se teint de rose clair sur le pourtour; les deux puges sont rccouvertes 
d'un duvet lanugineux blanchatre, assez deose, qui s'éclaircit leote­
ment.- Feuilles moyeones, entières, sensiblement boursouOées; ru­
gueuses, à deux séries de dents peu aigucs ; (ace supérieure vet't 
foncé, avec de très légers poils sur les nervut·cs; ¡ace in(érietwe de 
couleur vert pale, portant sur les oervures des poils en bouquets assez 
abondants. Pétiole moyennement long, rolmste; légèremeot lavé de 
bruo pourpre et formant un nngle obtus avec Je plan du limoe de la 
feuillc. - Grappe moyenne, le plus souvent cyliodl'ique ou cylindro­
conique, rarement ailée; pédoncute un peu loog, vct·t sale, dur à l'in­
sertioo; pédicetles petits, verts, à oourrclct à peinc iodiqué, parsemé 
de petites verrues; les oaies s'en sépat·ent facilemeot et laisscnt un 
petit pinceau avec trainées légèrement colorées. - Grains peu serrés, 
non cotremêlés de grains Yet·ts à la maturité, sous-moyens ou petits, 
d'un noir bleuàtt·e foocé, avec pl'Uioe, incolores à l'intérieur, spbéri­
qucs, à stigmate persistant excentriquc, marqués sur la sUI·face de 
pelites ponctualions entourée~ cl'une auréole piu:> clait·e et parfois 
très oombrcuse; grain un peu mou, à peau fine, mais peu élastiquc, à 
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pulpe un peu cbarnue, assez fondaote, à jus presquc iucolore el saveur 
aigrelettc agréable ; renfermant une ou dcux graines. 

Cépage d'une faible fertilité. 

Alatw·ité à la troisième époq ue. • 

Le Black-July est cnrore un V. JEsTIVALIS du sud des États-U nis. 
11 est peu répandu jusqu'ici dans les nou veaux vignobles en Fr·ance, à 

cause probablement de son rendement rclativemeo t faible. Il mérite 
néanmoins d'étre plus lar·gement expél'imeoté : en ciTet, il est Lout à la 
fois résistant au Pb ylloJtora, vigoureux et rustique. li donne uo vin 
qui, sïl n'est pas aus:~i foncé que cel ui de Jacquez , possède du moins 
une jolie coulcm, u ne véritable finesse et beaucoup d'agrément. 

Ce cépage parait s'accommodei' de tous les terraios qui ne soot pas 
trop mouillcuK ou trop froids. C'est dans les sols pr·ofonds de moycnne 
consistance, bicn drainés, chauds, mais ne se desséchant pas trop en 
été, qu'il réussit Je mieux. 

Le Black-J~tly, très probablement fécondé arcidentellement par un 
V. VINIFEHA, a dooné, àl'École d'Agriculture de Montpellicr, un semis 
à bea u fruit blanc, !e Riley, qui pe ut être rcgardé com me un !Jon 
raisiu de ta!Jlc. 

OUNNINGHAi\L 

Synonymie. - Long pour certains auteurs; pour· d'autres, lc Lang 
ser·ait un typc voisin du Cunningham, mais non iden tique. En ce qui 
nous concerne, nous n'avous jamais trouvé de di[érence appréciablc 
entre les cépages que nous avons reçus sous ces deux noms. 

Description.- Souche vigoureuse, à port étalé, tronc trapu, écorce 
grossière et caduque. - Sarments loogs, gros, presque rectilignes, 
glabres, peu lisses, à ramifications assez abondantes, pruineux snrtout 
aux. nreU!ls; mérithatles parfois alloogéJ, eylindriques, à stries nom­
!Jrcuses, peu pr·ofoodes et mal délimilées i nmuds aplatis ; V7'itles 
discontinues, assez Vigoureuses, généralemeot trifurquées, lavées do 
brun i bois lavé de poUI·pre foocé à l'état herbacé, d'un rouge violacé 
eluir· à l'aotltement. - Bourgcons enlacés daos un lacis épais de poils 
roux, très nomb1·eux, persislant très longtemps, prenant eosuite uue 
tcinle car·min claii' sur le pourtour des dcux faces desjewtes {euilles , 
d'un blanc jaunatrc sur les au tres parties; la pagc supérieurc, fai ble-
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ment gaufrée, est recou\'eJ'le d'un tomentum aranéeux assez épais, Ics 
nen·UI'es de Ja face ioférieure sont teintécs de t·oux eluir, les jeunes 
tiges 011l de rares glandes rougeatres ; Ics grappes de (leurs d'uu roux 
rougcftlre eluir, enveloppées dans un léger duvct, et embrassées par 
des écailles assez développées, apparaissent à l'épanouissement, qui est 
hfllif; l'aplalissement complet des fcuilles cst tm·dif. - Feuitles gmn· 
des, cnlières, un peu gaufrées entre les nervures; à simts pétiotaire 
Je plus sou1•ent fermé, deux séries de dents atténuées, glabt·es et d'un 
vert foncé à Ja (ace supérieure, légèrement pubescente et d'un vert 
blanchàtre à Ja (ace inférietwe; nervut·es a3sez forlQS. - Pétiote 
moyennement loog, gros, cylindrique, forman t un angle légèremeot 
obtus avec le plan du limbe de la feuille. - Flettrs moyonues, cyliu­
driques, <l'un vert eluir uniforme, peu odoraotes; calice entier, peu 
développé; disque à urcéoles développées, bien limitées, étamines à 

filets gros, b!ancs; ovaire moyen à style surmooté d'un stigmate 
graod, étalé, blanc, mamelonné. - Gmppe moyenne, cylindro-coni­
que ou irrégulièt·ement cylindrique; pédollCllle gros, cou1·t, vert, renflé 
el presque ligneux à l'insertion; pédicetles loogs, grêles, reoflés aux 
deux extrémités, verts, ayec verrues proéruinentes et peu nombreuses, 
à pt.:til pinceau envioé. - Grains serrés, moyens ou petits, spbériques 
et un peu déprimés pur la pression, pruiués, d'un rose eluir, virant au 
roso violacé s ur Ics par·ties exposées à la lurnière, non coloJ·és à l'iu­
térieur; stigmate pet·sic;tant, très appat·ent dans u1 ornbilic central 
très peu marqué; bai e forme à. peatt un peu épaisse, pttlpe fonda o te, à 
jus très légèremeul teinté de rose clait·, saveur sucrée assez agréable, 
un peu musquée; graines de deuK à ciuq, !e plus sou vent quatre. 

Cépage peu fertile. 

illatu1'ité tardive (quatrièrne époque deM. Pulliat) . 

Le Cunningham est, comme les précédootes, uno vigne du sud des 
États-Uuis. lla été obtenu dans !e jat·din dc M. JacolJ Cunningbam, da ns 
le com té du Prince-Edward en Viginie. I! présentc avoc lc Black-July 
de tt·ès grandes analogies et forme avcc lui un groupe ca¡·actérisé pat· 
ses grappes petites et e om pactes et ses feu illes eutières ou presque entiè­
res, que l'on peut opposer à celui à grandes grappos et à feuillcs lo­
bées auquel appartienoent !e Jacqucz et l'Ile1·bcmont. 

M. Mcissuct· pa rail con sid éret· !e Cunningham com rne l'un des rneil­
lcurs cépagos amérir.ains du groupe des V . .IBSTII'ALIS. En France, on 
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a été assez désillusionné ~UI' so n compte .. eon vin, qui cst ricl.Ie en alcool 
et pré~ente cet·Laincs qualités, manque rnall.Ieureusemenl de couleur ; 
aussi ne peut· on guère fai re avec ses raisios que des vins blancs qui, 
bien préparés, ont cer tainemcnt de la valent·, mais que son insufl1sante 
fei'lilité et Sa malurité tarÒÍYe ne permelteot pas de produire trèS avan ­
tageusemenl. 

Ce cépage pat•ait s'acrommoder de presque toutes les natures du sol, 
à la condi tion qu'ils ne soieot pas humides et froids il l'excés. C'est le 
cépage issu des V . .lESTIVALIS qui avec le Jacquez possède la gt·ande 
élaslici té à ce paint de vue; il parait même donn~r dc meiiJeurs résul­
tats que ce derniet· clans les coteaux caillouteux et secs. Il prospèt·e 
plus qu'aucun antre, uotamment dans les lel'l'ains de cailloux ¡·oulés, 
ro uges, du Diluvium A lpin. Sa rnaturation, mall.Ieureusemenl plus tat·­
dive que celle des antres formes que nous venons de décri re, ne pel'· 
met pas de lc cultivcr en dehors de l'extrême midi de la France. 

Le Cunningham cst aussi difficile à faire repl'endl'c de boutut·e que 
I'Her·bemont, ce qui l'empècl.Ie de jouer uqróle de quelque impot·tance 
comme pot·te-greJie; ses aptitudes, à ce dernier paint de vue, sont 
d'ailleurs fort discutées. En résurné, ce cépage parail avoir peu d'ave­
nit· en Eut·ope. 

NonTON's VrnGINJA. 

Synonymie. - Cynthiana, Red River·, Nor·ton ou Norton's Vil'ginia 
ou Nor·ton's Vir·ginia Seedling. 

Descr·iptwn.- Souche vigoureuse, à p01·t étalé, t1·onc moycn . -Sa1·· 
ments longs, assez gros, un peu sinueux, légèremen t rugueux par suite 
de la pcrsistance dc quelques poils rubigineux, très pruincux SUI'tout 
au ni veau des nreuds, ternes, rami fiés; à mêrithalles allongés, peu 
aplatis, stries fines et peu profondes: lavés dc brun pOUI'pre à l'état 
hCt·bacé et recouvcrts dc poils laineux, roux. vers les extt·émités; d'un 
rose violacé clair, plus foncé aux parties exposées à la lumière, à l'aoú.­
tement; vr·illes discontinues, robustes, bt·un pout·pre à la partie infé­
rieUJ·e. - BoU?'{Jeons petits, réunis assez souveot pa1· deux ou par 
trois, d'un roux doré foncé, prenant ensuite une teinte poUI·pre, colo­
ratioo limilée d'abord au poUI·tout· eles deux faces des ;'ettnes {euitles 
et aux nct·vut·cs parsemées de qnclqucs poils t·ouillenx; écailles largcs 
et tran.>parentes ; la teintc sc limite au pout·tout· de la {ace supé1·iw1·e 
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et s'éteud sur le parcnchyme de Ja {ace in{érieu1·e; feu illes épaisses, à 

!oLc supérieut· bicn mat·qué, à du vet aranéeux. densc; dents peu dis­
tinctes, à glandes vertes très détacbées sur Je carmin foncé du pat·en­
cbyme; à petites gland es s pbériques, transparentes sur lc pétiole et les 
nervures pJ'incipales; les grappes de (leurs, d'un rouge brun foncé, se 
montrent à r aplatissement complet, qui est tardif, comprises dans des 
bractécs assez Jongues. - Feuiltes adultes assez g1·andcs, tri ou r¡uin­
quélobées, quelquefois pt·esque entières, à sinus pétiolaire moycnnemeut 
ouvert et lobes peu accusés; à surfuce un peu gaufrée; d'un ve1t foncé 
Juisant et glabres à la page supériettre, d'un vert plus piile à la page 
infériew·e et portant sur· les nervures et sous-ncn·ures des tou1Tes de 
poils laioeux, roussatres, mélangés quelquefois de poils blancs etraitles; 
d'un pout·pt·c rosé vers Ja nuissance des nervures, avec deux séries 
de dents lrès atténuées. Pétiole robuste, cylindriquc, avec tt·aces de 
poils laioeux roussfttres, formant un angle à peu pt·ès droit avec le 
plan du Limbe de la feui lle. - Fteu.1·s cylindro-coniques, ap la ties au 
sommet, d'un vert clair uniforme; catice très peu marqué; étamines 
à filets loogs et grèles; o vaire renfié, détachant brusquement un style 
court, surmonté d'un stigmate allongé, Lifide. - Grappe moyeone ou 
sous-moyenne, conique, parfois ailée; pédoncule Jong, grêle, rouillé; 
pédiceltes cout·ts, ren fiés à l'insertion, à bourrelet aplati, les baies s'en 
détachent facilement et Jaissent adhèrent un pinceau pourpt·e vineux.­
Urains peu serrés, sous-moyens, globuleux, pruineux, d'un noir vio­
Jacé ; à stigmate cen tral, peu ap parent; peat¿ mince, élastique, pttlpe 
peu charnue, fondaote, jus foncé et sa ve ur fine, agréable; grain 
ferme, renformant deux ou trois gmines . 

Cépage assez peu fertile. 

Maturité à la troisième époque. 

Le No1'tons's Vi1·ginia est un e vigo e sauvage décou ver te en 1835 à 
l 'ilo du Cèdre, sur la rivière de James près dc nichmond (Virginic), par 
leD' F .-A. Lemosq ; elle a été pt·opagée ens ui te pat· lc Dr N. Norton, 
d'ou son nom. 

Ce cépage, quo M. Meissner considère, avec les viliculteurs les plus 
expérimeatéa des États-Unis, comme le plus súr et le meilleu1· 1·aisin 
à vin 1'0ttge d' Amé?·ique, est de ven u le pl'incipal plant du ns le Missouri 
et en Vü·ginie, ou il occupe aujourd'bui des sUJ·faccs relativement im­
portantes. 
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En France, !e Nortons's Virginia est moins apprécié; da ns I e Midi, 

il ne pcut vil· re que d..tus les terres ¡·o uges a vec CJilloux siliccu x et il u 'y 
possède jarr.ais unc végétation très Yigoureuse. Dans les Yignobles de 
la Dróme et du Rhóne, ilréussit mieux et dans des milieux pins divet·s, 
muis sa production est partout regardée comme insufUsante, à moins 
qu'on ue !e melle eu treille et qu'on ne !ui doooe un gt·aod développe­
ment. Ilreprenu eufJn très dlffkilcmeot de !Jouture; ausRi, malgt·é la 
!Jellc couleur et les qualités de son vio et la résistanre qu'ofi'rent ses 
fcuilles aux attaques des maiadies cryptogamiques, et notamment du 
Pe1·ontJspom, se répaod-il peu en Eut·ope . 

D. Cépages hybrides. - Un certain nombre d'babiles semcurs 
amét·ícaius, parmi !esqueis ou doit eíter MM. Roget·, Arnold, Alien, 
Rickett, Underbill, etc., ont obtcnu par I e croisement de plusieut·s dc 
leursespèces de vignes entre elles ou avec !e V. VINIFEnA, un grand 
nomure dc cépages bybrides dont queiques-uns ont une réelle valeut·, 
soit comme porte-greffes, soit comme producteut·s dil·ects. On a égale­
ment trouvé à l'état sauvage divers bybt·ides spontanés que la viticul ­
ture curopéeune a adoptés com me sujets pour les vignoblcs grefJés. 

Les cépages bybrides les plus intéressants sootles suivants, dont nous 
allons don net• Ja description: 

Eumelan 

llulanller. 

Saint-Sauveur. 

Delaware. 

Othello. 

Canada. 
Brandt. 

Cornttcopia. 

1/untingdon. 

Secreta1· y. 

EoMELAN. 

Synonymie. - Good black gmpe. 

Senasqua. 

Elvi1·a. 

Noah. 

Tri:urnph. 
Auluchon. 

Yo1·k-Malleira. 

Vialla. 

Champin. 

Co1·di(olia Rupestris. 

Description.- Sot¿che moyennement vigoureuse, à port étalé, tronc 
fort, écorce grossière en lanières irrégulières.- Sa1·ments moyennemeut 
longs, gt•êles et un peu sinueux, ternes, gt·os et aplaLis, et légèremcnt 
pruiueux, d'unc teiu te brun violacé sur lc bois uoCité; mérithl¿tlcs 
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moyennemeol écarlés, à stries profondes et larges; L'1"Íllcs lliscontinucs, 
cout·tes, fortes, bifurquées. - Bourgeons à bout·re peu épaisse , d'un 
brun rougeatre foncé, passant au carmin foncé; jeunes (eu illes épaisses, 
cntières, boursouUées légèrement à la face supérieure qui est recouverte 
dc poils aranéeux peu denses, et légèt•ement rosée au pourtour; page 
iofét·ieui'C à duvet blancbatt·e très densC' , cat·minée au pourtour et aux 
extrémités; épanouisscment tardif et grappes de fleurs vet'tes avec 
sommet rosé. - Feuilles moyenncs, cntières ou fail>lement trilobées; 
sim¿s pétiolaü·e peu ouvert; légèrement gaufrées; deux t·angées de dents 
un peu obtuses et terminées en pointe, d'aspect glanduleux, jaunatrcs; 
portant s ur les ncrvures et sous-oervures dc la (are in(érieure de petites 
touffes de poils cotooneux. blancs à peu près glabres et d'un vert luisant 
asscz foocé à la (ace supériem·e. Pétiolé robuste, cylindl'iq ue, pourpré. 
- Fleurs grosses, cyliodro-coniques, anguleuses, sillonnées et aplaties 
au som met, non colo1·ées, d'un vert ela i l' , luisantes, à odeu1· un peu forte; 
calice vaguement indiqué, é~amines à filet court et grèle ; ovai1·e glo­
buleux, stylc détaché et court, stigmate très blanc, capi té et entier.­
Grappe sur-moyenoe, cylindl'ique, alloogée, souveot aHée et à lobe 
loog; pédoncule moyennement long, peu fort, reoilé à l'iosertion, cnvioé 
de rouge foocé sale; pédicelles courts, ramassés, gros, verts, très ren­
Ués au bourrelet, qui porte une couronne de verrues très apparentes; 
les baies s'en détachent facilement et laissent adhérent un gros et loog 
pinceau incolore, avec couroone plus courte à la base. - Gmins serrés, 
sans gt·ains verts entremèlés, gros ou moyeos, globuleux et déprimés 
légèrement par la comp1·ession, à pruiue assez aboudaute, d'un rouge 
violacé, incolot·es à l'intérieur, à stigrnate excentl'ique apparent; baic 
assez ferme, à pcatt épaisse, non élastiquc ; pulpe charnue, mais assez 
fondan te, jus rosé à saveur un peu fox.ée et faiblement acerbe; renfer­
maut deux ou trois grosses grain es, à caractère se rappt·ochant de ceux 
des graines de Labrusca. 

Cépage assez productif. 

il!aturité à la première époque. 

L'Eurnelan est le produït d'un semis sponlané trouvé à Fishkill (État 
de New-York) par MM. Thol'De, qui l'y ont cultivé d.ms Jeut· jat·din 
pendaot plusieurs aunées et l'ont t•épandu ensuite. li redoute l'AntMac· 
nos e et le Pe1·onospo1·a; sa lleU!' coule assez facilemeot; son vio, qui cst 
jo li et léger, est un peu foxé; enfin, il ne végètc pas bicn da ns les terrains 
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secs; aussi est-il peu probable que ce cépage se répande beaucoup en 
Fr·ance. Ce n'est dans tous les cas que dans la région un peu septen­
trionale de la cull u re de la vigo e que l'on pourrait songer à lc planter. 

RULANDER. 

Synonymie. - Louisiana, Sainte-Geneviève, Amom·eux, Red elben 
(ne doit pas être confoodu avec le Rttlander des Allemands, qui est un 
V. VINrFERA, synonyme de Pinot g1·is). 

Description. - Sottche vigour·euse, à pot·t scmi-érigé, t?·onc ll·apu ü 
écor·ce grossière et caduque. - Sarments moycnnement longs, gros, 
vigour·eux, cylindriques, presque dr·oits, lisses, peu ternes, ü ramifica­
tion!l nombt·euses; de verts avant l'aoutement, ils dcviennent eusuite 
brun violacé; à mérithalles relativement courts, à slries larges et bien 
marquées; à nrouds peu apparents, à peine indiqués par dc gros bour­
geons for·tements pt·uinés; m·iltes discontinues, peu développées, trifur­
quêes. - Bou1'geons à écailles vertes et parclleminées, portant des poils 
roux peu nombreux, preuant eosuile une teinle générale carminée, qui 
s'all'aiblit vite et disparait; à l'aplatissement, qui est Lat·dif, apparaissent 
de petites grappes de flew·s envioécs, entourées par groupcs dans des 
écailles assez loogues; les ieunes {ettitles sant épaisses, la face infé­
rieurc est tomenteuse avcc dc rares poils roux sur les nervurcs, qui 
portent souvenl dos glandes pyriformes, transparentes; la face supé­
ricure est gaufrée, à tomentum blanc, s'éclaircissant rapidement: les 
ll·ois lobes sont indiqués pa1· des dents plus longucs: ces det1Ls vertes el 
pointues sont surmontées de petites glandes rouges. - Jlettilles plutót 
petites à l'étal adulte, entièt·es, à sinus pétiolaire fcrmé, les Jobes en 
sc recouvrant donnent à la feuille un e dispositiou ea cornet; avec deux. 
sér·ies de dents peu profondes et obtuses ; glabres en dessus portant de 
légers bouquets de poils SUI' les nen·ures de Ja {ace in{érieure, qui est 
d'un vert pille; la {ace supiwieure, d'un vert plus foncé, est faiblemeot 
gaufrée; nervurcs assez fortes et saillaates en dessous. Pétiole moyen­
ncmeot long, assez robuste, longtemps vert, puis se nuançant de cou­
leur rosée, formant avec le plan du limbe de la feuille un angle obtus. 
- Flwrs assez grosses, cylindriques et un peu ramassées, d'un vert 
eluir, réunies en assez gr·aod nombre au sommct des ramificalions, a 
légè¡·e odeUt· fine; calicc petit ; disquc à ut·céoles bien séparées, d'un 

COUHS Dll VITICU!.'l'UHE. 9 
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vert jaunatrc; o vaire peu t·enOé ; à style assez allongé et stigmate 
élancé. Le nombre des parties des vet·ticilles est variable et égal à six 
ou sept daus un grand nombre de ileut·s. - Gmppe moyenne ou sous· 
mo~·enne, cylindl'ique ou cylindro-conique, obtuse à son extrémité, 
simple; pédoncule court, li~ueux à l'insertion ; pédicelles courts, avec 
vetTucs assez oombreuscs et bounelet peu mar·qué, les baies s'en sé pa­
rent facilemcnt et laissent adllérent un petit pioceau teinté eu rouge.­
Gmins très senés, presque petits ou moyeos, spbériques et aplatis par 
la compression, pruinés, d'un violet obscu r, vet't eluir à l'iutéricut·; à 

stigmate persistant, un peu excentl'ique. Raisio peu fc t·mc, à pea1t 
assez mince, résislaote, àpulpe charnue, un peu fondante, à jus d'une 
couleut· roussàtre, d'un gout assez agréable, à saveut· légèremeot mus­
quée; baie reofermaut de trois à cinq gmines. La graine avec un bec 
alloogé com me cell e des V . VINIFERA. 

Cépage peu fet·lile. 

!llaturilé à la deuxième époque. 

Le Rulande1· n'est pas un V . .lEsTIVALTS pur, ainsi que le démootre 
l'examen de quelques-uos de ses caractères, notamment Ja hrièveté dc 
ses mérilballes et I e bec allongé qui en termine la graiue ; e' est évidcm­
meutuu hybride entre V . .iEsTIVALrsetV. Vr:-~IFERA.Il doitàsa parenté 
a vec cet te dernièt·e espèce u ne résistance iosuffisan te au Pbylloxera ; 
aussi, malgré les qualités réelles de son vin ella facilité de son adaptatioo 
aux diverses natures du sol, est-il généralement abandonaé aujourd'hui, 
après a voir jou i d'uoe certaine fa ve ur au début. 

SAINT-SAUVEUR. 

u Descl'iption 1• - Souche très vigoureuse, pot·t semi-érigé, tronc 
fort, gros; éco1·ce se détachant eu lanièt·cs élroites et irrégulières.­
Sarments (aoO.lés) loogs, sinueux, aplatis, de coulcur cbataigoe, avec 
des bandes longiludioales de teinte plus foncée ; mérilhalles longs; 
oreuds hien marqués ; bourgeoos gros, à base lat·gc, peu élevés, de 
mème coloration que le sarment et enlacés dc poils nombreux; - (à 

1 D'après M Ravnz: Jllonographia du Sainl-Satweur. Progrès agricole el 

riticole, 6 !óvriet· 1887. 
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l'état berbacé), d'un vert sale t·ayé de rouge vineux à la base, d'une 
coloration lie de viu à moitié de leut· loogueur; cette teinte s'allénue 
peu à peu vers J'extrémilé supérieure, oil on ne I 'observe pi us que s ur 
les cOtes proémioentes; glabres sur tou te leur longueut· i aplatis, à strics 
longitudinales très peu apparentes. - Vritles discontinues, générale­
menttrifurquées, fortes, ligneuses et de couleut· lie de vin à la base, de 
teinte vert clair près des cxtrémités; elles se détachent facilemeot tlu 
sarment quand elles ne sont pas enroulées autour d'un support. -
Bourgeonnementrosê, tomenteux i jeuoes feuilles oettcment découpées, 
rninces et revètucs en dessous tl'un léger tomentum formé de poils am­
nécux outr·cmèlés de poils raides.- Feuittes adultes grandes, élégam­
ment découpées en cinq lobcs; pat'fois les lobes inférieurs se subdivi­
scnt et forment deux. lobules qui sotlt sur·tout indiqués pat· u ne dent 
plus graode à hquelle aboutit la nen·ure inférieure, lobes supérieurs 
grands, lo bes inférieut·s nettement accusés. Sinus latéraux profoods, 
en U, un peu arrondis à la base et parfois à bords rétrécis au sommot. 
Sinus pétiolaire très profood, en U très om·er·t ou en V. Feuilles mi u­
ces, dures, r·ésistantes; non cassantes. - F ace supérieu1'e d'un ueau 
vert, peu luisante, glabre, lisse; nervures non saillaotes, d'une teintc 
vert clair aux extrémi!és, colorées en rouge vineux à lc ur insertion sur 
le pétiole. - Face inférieure d'un vert plus clait·, terno, a\·ec des poils 
raides courts sur· les nervures, et des fiocons dl3 poils aranéeux sur lc 
par·encbyme; net·vures bien apparentes, color·ées en rouge par places. 
Dents en deux séries, aigucs. Pétiolç long, gr·os, fort, ren!lé et dc tein tc 
plus clait·e à son insertion sur le sarment, de couleur lic de vio en son 
milieu, avec des bandes vert jaunatre bien apparentes. Angle droit ou 
un peu obtus avec te plan du limbe de la feuille. Les feuillcs se colo­
rent en rouge par places, à l'automne. G1·appe grosse ou très grosso, 
conir¡ue ou pyramidale, ailée, compacte, généralement entremelce dc 
grains verts. - Rafle forte, ramifiée d'une teinte vcrte très claire; pé­
doncule très gros, court, résistant mais non ligneux, renfié un peu avant 
sa réunion avec le sarment, sur lequel il s'ins~rc sur unc base très 
large; pédiceltes de longueur moyenne, à bounelets peu ren fiés, à ver­
rues bieu marquécs.- G1·ains moyens ou sphériques, un peu déprímés 
à Jeur insertion sut· Je pédicelle; stigmate persistant, central. Pulpe 
fondantc à savcur agréaule, sans gol1t foxé ; jtts abondant, légèrement 
colol'(') en rose; pem¿ peu épaisse, mais résistante, d'un noit· foncé, 
pt·uincux. - Graines de 1 à 2, moyennes ; la chalazc uc se continue pas 
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par un raphé pt·oéminent, com me chez le Jacquez ; lc bec est allongé. 
On tro u ve aussi da ns la bai e plusieurs graincs avorlées. » 

Jlfaturité à la deuxième époque. 

Lc Saint-Satweur a été obtenu par M. Gaslon Bazillc dans sa pro­
priélé de Saiot-Sauveur, pt·ès de Montpellicr, d'un semis dc Jacqttez 
fuit en 1877 ; la première ft·uctifkation u eu lieu en 1882. Les carac­
tè.res que nous avoos éoumét•és ci-dessus ne permeltcnt pas de le coosi· 
dét•cr comme un V. lEsTIVALIS pnr, mais plutòt com mc un bybt·ide de 
cctte espèce et de V. VrNrFERA. Il s'est uien comporté jusqu'ici dans 
les tenes ft·aicbes et profondes ou il a été d'abot·d cultivé, mais ou ne 
sant·ait encot·e se pt·onoocet· sur la résistance qu'il poutTa op\)oser au 
Plrylloxera dans les milieux secs et arides ou il u été récemmeot intro­
duit. Quoi qu'il en soiL, ce nou veau cépage pe ut être considéré com me 
très remarquable par sa ferlilité, la bonne qualilé du vin qu'il produït 
et sa résistaoce aux attaques du Peronospo1·a ; en admettaot qu'il ne se 
montre pas suffisamment résistant au f>b~· lloxera, il mét'ilerait d'être 
conservé par le greffage sur un pied américain plus résistant. 

Le Saint-Smwettr repreod facilement de bouture et il se comporte 
bien à la. taille courte . On doit le cultiver dans des te!'l'es riches, capa­

bios de soutenir sa grande fertilité. 

DELAWARE. 

Synonyrnie. - Aucun nom synonymique. 

Description.- Souche peu vigoureusc, à port presque étalé, tronc 
grêle, écorce en lanières fines et it'l'égulières. - Sa1·rnents peu allon­
gés, à ramifications latérales peu nombreuscs, gt·c!lcs, peu ru5ueux ; 
d'un vert clair et lavés de pourpre sale sur ccrtaines parties, d'uno cou· 
leut· acajou foncé à l'aoú.tement, plus sombre au niveau des nrouds 
aplatis et peu reoflés; rnér'ithalles asscz courts, cyliodriques, à stries 
fines nombreuses ; V?'illes discontinues, grèles, cout·tes, d'un jaune rosé 
sale, bifurquées. - Bourgeons d'un bt·ua rougeatre, pt·enant ensuite 
une teinte d'un rouge très foncé; jeunes {ettiltes avec les trois lobes in· 
diqués et les glandes des dents d'un brun rougeat¡·c ; pnge supér·ieurc 
I ui suo te arec quelques rares poils; pa ge inféricut·c à du vel brun abon­
daol sur· les uervur·es; à l'épanouissemcot app:ll'aissent les gmppes 
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de fleurs vertes avec pointe rosée. - Fcuilles moyennes ou petites, 
trilobées, les plus gran des à lo be supérieur bien détaché, les dcux sinus 
inCérieurs pm·fois faihlement indiqués i sinus pétiolaire peu ouvert; 
Jarges, peu allongées, peu épaisses, pliées un peu en comet, légèrernent 
gaufrées; nervures peu accusées i deux séi·ies de dents obtuses, peu in­
diquées et faiblement acuminées; {ace sttpél'ieu1·e d'un vcrt terne, pou 
foncé; vcrl gai à la {ace in{érieure a vec bouquets de po i! s aranécux 
disséminés sur Ics sous-nervures. Pétiole de longueur mo~Tenne, peu 
fort, renné à son insertion, lavé de pourpre violacó sur certaines pal·­
ties, formant un angle très obtus avec le plan du limbe. - Flew·s 
sous-moyenues, é!UJ·gies au sommct et rétrécies à la basc, faible'llent 
odorantes, jaune ve!·datre; calice à peine indiqué sur !e pourtour du 
réceptacle i w·céoles grosses, délimitées, d'un brun foocé trancbant 
beaucoup sur !e fond vert clair de l'ovai1·e, petit et effilé au som met en 
un style peu distinct, surmonté d'un petit stigmate; étamincs à filet très 
Jong. - G1·appe sous-moyenne, régulière, cylindrique ou cyliodro­
conique, simple; pédoncule assez loog, grêle, >ert, du1· et ligneux à l'in­
sm·tion ; pédicelles moyennement allongées, à hourrelet assez gros et 
aplati, à grosses verrues peu nombreuses, d'un vert sale, surmontés 
d'un gros pioccau allongé. - Grains serrés, sans grains verts eot¡·e­
mêlés, sous-moyens ou petits, peu pruioeux, d'un rose violacé peu 
foncé, incolores~ l'intéricur; sub-spuédques et presque ovo'ides; slig­
matc central bien apparent; baie assez ferme, à peau assez épuissc, 
dure; chai1· pulpeuse, à jus très faiblement rosé, d'un goút peu foxé i 
ren fermant deux ou tro is graines . 

Cépage assez peu productif. 

Alaturité à la deuxièmc époque. 

Ce cépage a élé ti·ouvé dans le jardio de Paul-H. Provosl, Suisse 
récemmeut établi à Frencbtowo, com té de IIunteJ'don, da ns I e Ncw­
Jcrsey i on la p1·it d'abo1·d po ur un semis d'un e vigne d'E.lui·ope, mai s c'cst 
à peu près sú.remellt un bybride de V. VINIFERA et de V. LAnnuscA. 
Elle fut propagée par .M. Tl10mpson, de Dclaware (dans l'Obio), et a 
pris le nom dc cettc localité. 

Ce cépage don ne un fruit et ua vio blanc très estimés en Amérique. 
II nc róussit mallleurcusement pas également IJien partout. Ainsi, tau dis 
qn'oo en est Lrès satisfait daus le .Maioe, clan,; quelqucs parties du l\li­
clligan, dans lc sud-oucsl du l\'lissouri et de l'Arkansas, uans d'autrcs 
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parties des Étals-Uuis on a été amené à l'abandonner. Sa résistance 
aux attaquesdu Pbyl loxera parait pourtant suffisante, el c'est probable­
ment à son manque dc rusticilé que l'on doit attribuer les échecs aux­
quels il a donné lieu. li redoute un peu les attaques du Peronospora. 

E o France, la culture du Delawm·e ne s'est pas répandue. 
Ce cépage a donné naissance pat· le semis à une Yat·iété blanche peu 

vigoureuse et n'offt·aot pas d'intérêt. 

ÜTHELLO. 

Synonymie. - Hyb1·ide d'A1·1wld, 0° 1. 

Description.- Souche vigoureuse, à po1·t mi-erJge.- Sarments 
d'une longeut· moyeune, un peu grêles, cylinddques, assez luisaots 
et peu rugucux; d'une couleUI' brun-jauoà.tre à l'aoCJ temeot, plus fon­
cée sur les nreuds et les par·ties exposées à la lumière; à mérithaltes 
allongés, grossièrement striés; à nceuds peu apparents, non aplatis et 
légèrement pruioeux; v1·illes discontinues, bifurquées.- Bourgeons 
recouverts dc poils roux, peu nombreux et tombau t dc bonn e heure; 
íls deviennent blaocbatres en s'ouvrant et montrent des grappes de 
fleurs enlacées d'un léger du vet floconneux et carminées à leur extré­
mité, comprises daus des feuilles plus longues qui s'étalent peu à peu et 
assez vi te; ces jeunes {euilles sont nettement trilobées, par·fois quin ­
quélobées, blanches à I e ur pa ge idérieure a vec des points rose-carmin 
isolés s ur lc pourtour, ú den ts profondes, surmontées de glandes ver tes 
très ap parentes.- Feu illes brandes à lc ur com plet développement; 
trilobées; à sinus pétiolaire fermé, les bords de deux lo bes se supet·po­
sent ; à df'ux séries de dents assez aigues; {ace supérieure vcrt foncé; 
{ace in{érieure de couleur vert blaochfttre a vec du vet Ooconneux blanc, 
disposé par petites touffes sur les nen·ures ou sous-nervures. Pétiole 
robuste, assez court et formant un angle obtus avec le plan do limbe de 
la fcuille.- Fleurs grosses, cylindro-coniq ues, non odoraotcs, apla­
ties et mameloonées à leur so:nmet, parfois envinées, à angles détachés 
et pétales goodolés sur leur surface; filets blancs, très grèles; twcéo­
les du disque très détacbéeR et d'un jaune clair; le style est long et 
porte un stiymate tr·ès étalé souvent nettement bifide. - G1·appe 
moyennc ou sur-m oyenne, cyliodrique, parfois ailéc et à uo lobe loog; 
pédoncule gr·os, cour·t, vert sale, dur et renflé à l'insertion; pédicelles 
assez longs, de gr·osseur moyenne, reco uverts de nombreuses petites 
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vcrrues, à bourrelet peu marqué; les baies s'en détacbcnt facilement et 
Jaissent adl.lérent un petit pinceau envioéde ronge eluir.- Grains làcl.les, 
moyens ou presque gros, d'un vol u me assez régulier, sub-sphériques 
et un peu al!oogés, sc rétrécissant insensiblement à leur insertion, a ve e 
pruine très abondanle, d'un noir violacé foncé, peu colorés à l'intérieur; 
stigmate persistant, peu marqué, le plus sou vent excentrique; grain 
ferme, à peau coriace et un peu acerbe, à pulpe cbarnue, peu fontlante, 
à jus coloré en rouge clair et d'u ne saveur légèremeot foxéc; ren fer­

mant une ou deux graines. 

Cépage ferlile. 

Maturité à la dcuxièmc époque. 

L'Othetlo cst !e produït de la fécondation du Clinton pm· !e Black 
Hambou1·g. 

M . .Meissner dit l'avoir essayé sans grand succès; il est probable que 
l'opioion peu favorable que pa rail en avoir ce viticulteurest duc surtout 
à ce que ce cépage est assez accessible aux maladies cryptogamiques et 
notammeot au Pe1·onospom. 

En France, l'ex.périence a donnéde meilleurs résultats qu'aux États­
Unis: sa production abondante et son adaptation facile à diverses na­
tUI·es de solle font adopter de plus en plus com me producteur direct, 
malgré te caractèr·e un peu foxé et u:1 peu acide de son viu duos la 
région méditerranéenne, la facilité avec laquelle le vent détacbe ses 
jeunes rameaux et sa sensibilité aux attaques du Peronospom. 

Sa résistance au Pbylloxera, sans ètre aussi grande que celle de cer­
tai ns cépages pur·emenl amél'icains, parait sullisante daos les conditioos 
ordioaires. T-'es tenes fraicbes, profondes, saincs et fertiles semblent 
!ui convenir particulièremcnt. Les sols ar·gilo-calcaires, pierreux, secs 
ou peu pr·ofonds sont contraires à sa réussile, et on ne doit pas tente1· 
de l'y cultiver. 

CANADA. 

Synonymie.- llybride d'Amold, n° 16. 

Description.- Souche assez vfgoureuse, à p01·t serui-ér·igé, t1·onc 
moyeo.- Sarments plutót courts, un peu grèles, très légèrement 
teintés à l'état ller·bacé, écorce se détar.bant facilement, peu luisaote et 
pr·esque lissc, d'une couleur bmn clair-noisette à l 'aoOtement s ur les 
par·ties exposécs à la Iumièro; mérithalles courts, asscz finament 
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striés; namds aplatis, pruincux ; m·illes discontinues, longues, bifur­
quées. - Bow·geons enlacés dans des flocons dc poils d'un brun doré, 
prcnant ensuíle une teinte blancbatre; lesjetmes {euittes, envelop pées 
Iongtemps dans des poils laineux, ont leur pourtou1· légèl'P.mcnt t cintó 
en •·ose clair, sul'tout à la page infé1·ieu•·e, et les dents bien détachées 
d'un rou ge vineux sale, les deux. faces recou ve•· tes d'un du vet blanc­
jaunàtre assez épais; les grappes dc ileul's ve•·tcs appal'aissenl tardi ve­
ment. - Fe1tilles moyennes, quinquéloLées, à sinus pétiolaire assez 
profond, peu ouvert, sinus latéraux. peu profoods en général; {ace stt­
périeU1·e glabre, d'un ve•·t assez foncé; {ace in{ét·iwr·e d'un vcrt plus 
pflle et rccouvel'te sur les net·vures et sous-net·vu•·cs de touifcs de 
poils cotonneux; deux sèries de dents asscz aigut!s. Pétiote dc dimen­
sions moyennes, légèrement teinté, cotonneux, formant avcc lc limbe 
un angle i peu près droit. - Flettrs grosses, prismatiques, aplatiesau 
sommct, un peu rétrécies à I e ur insertion, d'un vel'l foncé, vernissées; 
ovai1·e gros, bien détacbé, à style cou1·t et stigmate souvent bifide. -
Grappe moyennc, cylindl'o-conique, parfois ailée et à lo bc court; pé­
doncule très court, vert, renllé et dui' à lïnsertion; pédiceltes longs, 
vcrts, à bourrelet aplati, parsemé de petites venues ; les baies s'en dé­
tachent facilement et laissent ad!Jérent un petit pinceau incolore. -
Grains assez serrés, rarement entremélés de quelques gt·ains vcrts, 
sous-moyens ou petits, sphériques ou légèrcmcnt ovoïdes, à pruin e peu 
abondante, d'un noi•· violacé, uniformément vel'ts à leur intéricur; stig­
mate pe•·sistantexcentl'ique; !$rain assez fel'me, à peatt fine; pulpe fon ­
dante, à peiue cbarnuo, à jus peu colaré, de saveur aigrelette mémc 
dans les raisios très mú.t'S ; renfermant uoe ou deux. graines. 

Cépage fertile. 

Matw·ité à la deuxième époque. 

Ce cépage scrait le produït, d'après M. Meissner, de la fécomlation 
du Clinton par leBlackSaint-Peters. On lc considèrc aux États-Unis 
comroe délicat, ainsi que la plupa1·t des hybl'ides d'Arnold. 

En France, il s'est montré suffisammcnt résistant au Phy'loxcra 
clans les terres riches, profondes et fralcbes, et il prospère daus le 
Beaujolais, dont le climat parail mieux lui convenir que cel ui de laré­
gion méòite l'!'anéeone. Son Yin, un peu acide com me cel ui de la piu· 
part des hybt·idcs producteurs dirccts américains, cst t1·ès dl'Oit de goút 
et alleiul da ns ccrtaios milieux un caractèl'C de réellc distinclion. 
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En résumé, on peut considérer le Canada comme un cépage ayant 
des cbances d'avenii· clans les contt·ées vitícoles qui ne sant pas siluées 

dans un climat trop sec. 

BRANT. 

Synonymie. - Ilybride d'Arnold, n• 8. 

Description. - Souche nssez vigoureuse, à port semi-CI'lgeJ tronc 
moyen.- Sa1·ments un peu grêles, à mérithalles longs. - Fwitles 
(jeunes) r·ouges, (adt¿ltes) très profondément lobécs avec des dents 
aigucs, glabt·es sur les dcux fa ces. - Gmppe moycnne, allongée, r.y­
lindl'ique, un peu ailóe, assez serrée. - Gmin petit ou moycn , noir, à 
peau miocc, fondant, àjus doux et vineux. 

Cépage fertilc. 

Jlatu1·ité à la deuxièrne époque. 

Ce cépagc a été obtcnu, commc le précéden t, d'un semis de Clinton 
rroisé a vccle Btack Saint-Peters. Il est peu répa nd u en Amérique, mais 
M. nieissnet·lc considère cornme ayant daus cc pays u nc rêclle valeur, 
à cause dc sa pt·écocité. En France, il est également peu cultivê, ma is 
l'expérience semble démontrcr qu'il peut êtrc plan té avcc succès avec 
lc Canada, auquel il ressemble beaucoup, dans la région moyennc ou 
scptcntrionale dc Ja cultur·e de Ja vigne. Le vin produït par Lc mêlange 
de ses raisius avec ceux de ce dernier cépage est assez agrêablc et d'uno 
jolie caule UI' . 

CORNUCOP IA. 

Synonymie. - Hyb1·ide d'Arnotd, n• 2. 

Description. - Souche de vigueur mo~·cunc, à port étalé, tronc 
gt·èle, écorcc se dótacbant eu lanières irrégulières. - Sarments longs, 
grèlcs, peu sioucux, cylindriques, rugueux, peu luisants, d'un pourpre 
eluir et can ociós à l'état herbacé, d'un brun vineux sale, moins foncé 
aux extrémilés à l'aoú.tcmeot; mérithaltes moycos, à stt·ics confusé­
ment détarbêcs : nreuds aplatis ; v1·ittes discontinues, grêles, légère­
ment lavées de pourpre. - Bottrgeons cnveloppés dans unc bourre 
asscz épaisse d'un bmn foncé, passant en suite au rose eluir, teinte duc 
à l'cxtrémilé des fcuillcs et en partic aux ócailles; la puge iofél'ieurc 
des jeunes (ettittes cst ¡·ousse et ¡·ecouvcrte d'un légc1' du vet aranécux ; 
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Ja page supérieure, un peu gauf1·ée et brillante, a quclque:; b!)uquels 
de poils aranéeux; les dents, glanduleuses, soni roussàtres et peu déve­
loppées; les gmppes de fleurs n 'apparaisseut qu'à l'épanouissement, qui 
est assez tardif. - Feuilles moyennes, entières, légèrement lobées, 
avec des sinus Jatéraux peu apparents ; sinus pétiolaü·e peu ouvert 
en V; {ace supérieure glabre, d'un vert gai, avec les nervures teintées 
d'un beau rouge ; {ace ia{érieure d'un vert plus pale avec des poils 
raides sous les sous-nervures etles nervures, qui sont colorées en rouge 
à leur origine ; deux séries de dents peu profondes et généralement 
obtuses. Pétiole de moyenne dimension ou fort, d'un rouge vif et re­
couvert de poils raides; formant un angle obtus avec le plan du limbe. 
- Feuilles assez grosses, peu odorantes, d'un ve1·t foncé, luisantes, cy­
linòl"iques, dilatées t leur sommet, qui est vaguement enviné, à cótes 
marquées et plus claires; calice peu marqué, entier ; disque 11-rcéolé 
jaune vert ; ovail·e gros, sub-cylindl'ique, se l'étrécissant brusquement 
en un style comt ; stigmate épanoui, bien marqué, divisé parfois en 
quatre segments. - Gmppe moyenne et cylindrique, ou petite et irré­
gulière, souvent ailée et à lobe moyen ; pédoncule long, renOé et li­
gneux à l'origine, d'un vert tendre sur les autres partiP.s ; pédicelles 
longs, grêles, renflés à leur insertion sur l'axe, à bourrelet très aplati 
avec verrues peu marquées; les grains s'en séparent assez dillicilement 
et laissent adbérent un gros pinceau d'un rouge vineux eluir.- Grains 
moyennement senés, non entrernêlés de grains verls, moyens ou petits, 
sphériques; légèrement pruinés, d'un noir peu foncé, incolores à l'in­
térieur, avec \'eines blanches à ombilic disti net, mais peu ma1·qué ; 
baie ferme, à peau ~paisse, à pulpe peu charnue et fondante, à jus 
faiblement rosé d'une saveur légèrement foxée et acidulée; renfermant 
deux ou tro is grains. 

Cépage assez fertile. 

Matu1·ité à la deuxième époque. 

Le Cornucopia a été obtenu, comme le Canada et le Bra,lt, par la 
fécondation du Clinton par le Black Saint· Peters. 

Ce cépage donne un vio de bonne qualité, etil pal'Uit pouvoir étre 
ulilisé dans le Lyonnais et le Beaujolais, ou il est cultivé depuis nom­
bre d'années avec succès. Dans le Micli au contraire, ou, par suite de 
l'abondaote multiplication du Pbylloxe,·a, on ne pcut employer que des 
cépages très résistants, il a faiuli sur certains points. 
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HUNTINGDON. 

Synonymie. - Aucune. 

Description. - Souche peu vigoureuse, à port un peu buissonnant, 
tronc gr·êle. - Sarments moyens ou courts, grèles, sinucux, verts à 

l'état herbaré, d'un gris cendré, teroe et peu rugueux à l'aoutement; 
mé?'ithaUes courts, à stries larges, assez profondes ; nceuds détacbés ; 
vt·ittes discontinues, gr·~les, bifurquées, Iégèrementlavées dc pour·pre. 
- Bourgeons d'une teinte rougeatr·e, due aux écaillcs, qui o ot quelques 
poils roux; sou vent doubles ; les jeunes feuilles sont recouvertes d'un 
léger· du vet Ianugineux qui disparait vite, elles sont brunes, ternes à la 
page inférieure, bri llantes à la page supérieure; grappes de flett1'S légè · 
rement r.olorées à leU!' sommet. - Feuitles petites, plus Jarges que 
longues, généralement pfiées en gouttièr·e, les nues entières et cordi­
formes, les autr·es trilobées avec les sinus latér·aux peu profonds, sinus 
pétiolair·e assez ouvert en U, glabres, d'un vert clair et lustrées à la {ace 
supé1·ieu1·e, d'un ver·t moins accusé avec des bouquets de poils coton­
neux clair·semés sur· les nervur·es à la {ace infériew·e ; deux sèries de 
dents assez courtes, obtuses. Pétiole assez gr·os et court, formant avec 
Ie plan du limbe uu angle droit.- Fteurs moyennes, cylindriques, peu 
allongées, parfois sub-globuleuses, d'un vert gai, rar·ement envinées 
au sommet, oàorantes, la r.or·olle dessécbée pcrsistant longtemps sur 
l'ovaire ; disque à tt1'Céoles d'un jaune clair, relativement allongées ; 
ovai1·e conique, style assez long, stigmate allongé, peu épanoui; variation 
fréquente dans lc nombre des parties aux divers ver·ticilles. - Grappe 
peti te, cylindriquc ou irrégulière, par f ois ailée et à lo be court; pédoncule 
assez fong, vcrt, glabr·e, dUt' et renllé à l'insertion ; pédicettes gr·os, ra· 
massés, à bourrelet peu aplati, et verrues en petit nombre ; les graius 
s'en séparent a'Ss.cz facilement et laissent adbét·ent un petit pinceau en­
viné. - G1·ains assez senés, non entremêlés de grains verts, d'un vo­
lume il·régulier, petits ou sous-moyens, spbériques et ren!lés dans la 
région centrale, pruinés, d'un violet foncé, veinés de rouge vineux à 
l'intérieur; ombilic peu apparent a vec stigmate centr·al; bai e peu ferme, 
à peau assez Gne, uon résistante, acerbe; pttlpe fondante, peu charnue, 
jus faiblement rou ge, sa ve ur très lP.gèrement framboisée ; renfermant 
deux ou trois graines. 

Cépage peu fcnilo. 
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Maturité à la première époque. 

L'IItmtingdon parait étre, ainsi que le montrent l'élude de ses carac­
tères et colle des produïts du semis de ses graioes, un bybride de V. 
RuPESTlllS et de V. RIPARIA. O' est un cépagc t•ustique, résistant au 
Pbyllox.eraet aux. di verses maladies cryptogamiqucs. Son vio, très colot·é 
au début et sans gout particuliet·, se dépouille peu ò peu et assez prom­

plemcnt de sa matière colot·ante. 
En résumé, la vigueut· assez mécliocre de ce plant, son faiule rende­

ment, qui résulte du volume peu consiclérable dc son fruit, et la rapidc 
décolot·atioo de son vin, semblent nutant d'obstacles à ce qu'il sc ré­
pandc clans les vignobles ft·ançais, et notamment daus le Midi. 

SECRETARY. 

Synonymie.- Aucune. 

Description. - Souche peu vigoureuse, à pot·t étalé, tronc tt·apu, 
éco1·ce rugueuse à lanières fines. - Sarments co01·ts, grèles, glabres, 
luisants, cylindriques, un peu sinueux, légèrement pruioeux. au pour­
tour des nreuds, qui sont aplatis et peu détacbés ; vet·ts à l'état berbacé, 
d'un brun grisfttre à l'aotltement: mérithalles courts, .finement striés; 
t•riltes discontinues, gt•êles, courtes, bifurquées. - Botu·geons petits, 
ooveloppés daus uno boUiTe peu dense, roussatres, à écailles larges et 
courtes, pt·enant ensuite u ne teinte d'un vcrt clait·; jetmes {euilles très 
minces, transparentes, dents envinées su t· leur pourtour, trois dents 
plus longues indiquant les lobes ; nervures pt·oéminentes sur la page 
inférieure, ou le tomentum bt·un blancbatre cst peu sert·é; l 'épanouis­
sement des feuilles est bàtif et les grappes de fletws, sans poils, sant 
fortemeot envinées au sommet.-Feuilles plutót petites, lat·ges, minccs 
et un peu cot·iaces, cinc¡ lobes indiqués pat· des dents plus longues etle 
lo be s u périeur assez détacbé; sinus péliolaire ou vet·t; faiblemcn t pliécs 
en gouttière ; nervures assez fortes, envioées à lcur naissance ; òcux 
séries de dents aigues et assez profondes; {ace supél'ieure glabre, d'un 
vert gai et peu luisant; {ace in{érieure vert te me, avec t'ares poils la­
nugineux sor les nervures principales. Pétiolc cout'l, gt·éle, rcnOé à son 
insertion, vaguement rosé, formant un angle droit avec le plan du 
limbe. - Fleut·s moyennes, alloogées, sub·ovoïdes, non odot·antes, à 
còtos bien marquées, d'un vert clait·, lavées dc cm·min au sommct; ca· 
lice petit, vert, denticulé; u1·céoles séparées, petites, vertos; étarnincs 
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à g1·os filets loogs; ovaire allongé, d'un ve1·t foncé, finissant en un style 
cou1'l peu distiuct, surmonté d'un stigmate élat·gi, billde.-Gmppe sur · 
moyenne, cylindro-conique, allongée, ailée et à lobe cout·t; pédoncule 
court, tendre, vert clair, aszez gros; pédicelle court, avec rares ver­
rues sur le bourrelet peu rentlé, lP.s baies s'en séparcnt assez difficile­
mcnt etlaissent aòbérent un pioceau rouge.- Gmins peu serrés, avec 
grains ve1·ts entl'Cmèlés, moyens, pruinés, d'un noi1· foncé, verts à l'in­
téricur; stigmate pe1·sistant excentrique; baie du1·e, à peat¿ assez épaisse, 
à pul pe peu charnuc, jus assez abondant, rosé, d'une savcu1· légèrement 
musquée, fraicbe -et ag1·éable; mais avcc un nl'l'ière-go!it piquaut; ren­
fermant deux graines. 

Cépage d'une asaez grande fertililé. 

A!atu1·ité à Ja deuxième époque. 

Le Sec1'etary est un hybride obtenu par II. Rickctts par lc rt·oise­
meot du Clinton et du bluscat Hambotwg. On peut le considéret· 
comme un raisin de table agréable (sauf son arrière-gout qui cst un peu 
piquant), mais il ne saurail faire une vignc à vin ; il est assez sujet aux 
attac¡ues du Peronospora et ne pat·ait pas devoir sortir des collections 
d'amateurs. 

SENASQUA. 

Synonymie. - Aucuoe. 

Description. - Souche vigoureuse, à po1·t étalé, t1·onc peu trapu, 
écorces à la1·ges lanièrcs non pet'Sistanles. - Sa1·ments loogs, droits, 
cylindriques, à nrouds non reoO.és et peu détachés, ruguem<. par suite 
de la persistance, sur tou te la loogueur de la base, de poils raides qui 
sont plus nombreux ve1·s les nrouds, d'un rouge vineux à· l'état ber­
bacé, de ven ant sombre et mat à I 'aoutement; mérithaltes t1·ès allongés, 
à St1·ies larges, t·égulières, non pl'ofondes; vrilles discontinues, longues 
et fortes, avec poils raid es à leU!' iosertioo, bifurquées. - Bom·geons 
globuleux, à du vet assez dense, d'un t•oux très clait·, pt·enaot uoe teintc 
jaune verd5.tre tel'lle ; la page inférieure des jeunes {euilles qui soot 
trilobées est blaoc.he, tomentense su1· le parencbyme, à poils bruns, peu 
serrés, su1· les nervurcs proéminentes et transparentes ; page supél'ieure 
d'un vc1'ljaunatre, légèt·cment gaufrée, tcrne, peu duvetcusc; l'évolution 
des bourgeous est leu te et les grappes de {lew·s apparaissent lrès Lat·d. 
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- Feuilles g1·andes, larges, sub-orbiculai¡·es, quinquélobées et à loue 
inférieur très déta-::bé en lyre, les sinus latéraux ioférieu¡·s peu profonds, 
!e sinus pétiolai1·e largemen tou vert et à section quadrangulaire; nervu­
res proéminentes, euvinées faiblement à leur réunioo, assez épaisses, 
rugueuses, fioemeot gaufrées et bullées; luisantes glal.Jres, et d'un vert 
foncé à la {ace supé1·ieure; à tomentum blanc, serré sur le paren· 
chyme à la {ace in{ériettre; avec poils pur bouqucts disséminés su¡·les 
ne1·vures et sous-net·vures; deu:< sél'ies de dents détachécs, obtuses et 
à pou1·tour rose clait·. Pétiole loog, fol't, fol'llwnt aYec lc limbe un angle 
presquc droit. - Flen1·s dc grusseur moyeone, non odorautes, !ui­
santes, d'un vcrt a~sez clail·, aplaties et déprimées au som met, sillon­
nées s ur Ics pétales, suu-globuleuses ; cal ice entie1·, peu marqué; ur­
céoles d'un vert claü·, petites, cachées sous l'ouaire, qui est rétréci à 
son insertion et globuleux., surmonté d'un stylc court, nettement déta­
ché, courooné par· un stigmate peu distinct; étamines à filet gros au 
milieu.- Grappe sur-moyeone ou grosse, régulièt·e, ramassée, cylin­
dro-conique, épaisse, assez sou vent ailée ; pédoncule gros, court, renUé 
et dur à l'ioserlioo; pédicelles peu longs, gros, d'un vert sale, à bour­
relet reuUé et parsemé de petites verrues; pioceau loug, gt•og, envïné 
de rouge à sa pointe.- Grains très sel'l'és, non cntremêlés dc graius 
vcrts, prcsque gros ou moyens, à pruioe assez abondaote, d'un noir 
violacé foncé, incolores à l'in térieur·, sphériq ues et dép1·imés par la 
compression, stigmate légèt·ement excentrique, appm·ent daus un ornbi· 
lic bien marqué; peauassez épaisse, supplirtantla rnatiè:e coloraute; 
pnlpe peu cbarnue, à jus d'un rose vineux asscz foucé, d'un gout 
foxé assez peu prononcé, avec pointe musquée; renrcrmant de deux à 
quatre graines. 

Cépage assez productif. 

Matu1·ité à la deuxième époque. 

Le Senasqua a été obtenu, par M. S. Undel'llill, d'un ct·oisement 
entre le Concord et le Black Prinr;e. l\I. Meissr.cr s'exprimc ainsi sur 
ce cépage: «La vigoe est vigout·euse et fertile dans un sol ricbe, ·modé· 
rémeut rustique. O'est un des plus lents à épanouit· ses bourgeons au 
p1·intemps et p.tr suite un des moins sujets à sou[rit· des gelées tardi­
ves; malgré cela, il mO.rit de bon ne heure ici, qualques jours après le 
Concm·d. Ohez nous, à Busllberg, il n'a pas bien réussi et u'est pas à 

bea uco up p1·ès aussi remarquable que d'aulres variétés d'U nderhill, I e 
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Black Eageet le Black de(iance. Un sol argilcux n'est pas le meilleur 
pour leSenasqua, il uemande un sollégel' et profond . L'obtenteur lui­
même ne recommande pas le SeFtasqua comme un raisin avantageuK 
po ur le marché, à cause de sa maturité tarJi ve (qualques jo urs plus ta1·d 
que le Conco rd), ma is seuleme;:¡t com me un estimable et bea u fruit 
d'amateur. Com me tel, il est du premie¡· rang. du plus grand mérite 
pou1· ceux qtti app1·écien1rl'éclat et le brillant dans un 1·aisin.>> 

Le Senasqua s'est montJ'é en Frau ce d'une végélatiou moins vigo u· 
reuse, au début to ut au moins, que cell e de I'Othello, auquel il ressem· 
ble assez par Ja natu1·e de ses p1·od uits. Sa réussite, com me auK États­
Unis, n'a pas élé égale partout; eufin l'expérience qui en a été faite 
n'est pas suffisami:nent longue pour qu 'on puisse se p1·ononce¡· enco1·e 
sur sa résistaoce au Pbylloxera. 

ELVIRA. 

Synonymie. - Aucune. 

Desc1'i7Jtion.- Sot¿che vigoureuse, à port médiocremeot étalé, tronc 
moyeo et écorce caduque et g¡·ossière. - Sarments assez longs, g1·os, à 
peine sinueux, à ramificatioos peu nombreuses; la vés de b!'lln à l'élat 
berbacé et avec quelques poils durs et courts et les ext1·émités cou ver­
tes d'un du vet blanc; d'un brun eluir, plus fon cé aux nrouds et à la 
base, à l'aoú.lemen t; à mé1·ithalles moyens, finement stl'iés en long ; à 
namds saillants, aplatis; V?'illes continues, longues, fortes et t¡·ifur­
quées.- Botwgeons très petits, souvent doubles, d'un ¡·oux fon cé, 
prcnant vile uae teinte blaocbe ave(quelques pointes rosées parsemées 
sur le pourtour des feuilles, qui s'aplatissent de bon ne beUI·e en mon­
tl'Un t des g1·appes de fleurs vertes, avec certaines places d'un brun 
sale; ces jeunes teu illes sont enlières, épaisses, à tomeotum blan • 
rhàtre, tomban t vite à la face supérieure, persistant plus longtemps 
sut· la face infédeure, dont les nervures sont recouvertes d'un duvct 
légèrcmenl roussatre; les dents sont surmootées de glandes vcrtes, 
plus ci aires à leu1· poiote. - Feuiltes adultes gra nd es, eotières, rcpliées 
en entonnoir, gaurrées entre les oet·vurcs, d'un vert foncé, à deux sé­
ries de dents généralemen t atlénuées, avec de légers poils fio con neux 
à la page injb·ieu1·e ; nervures la1·ges et fortes, recou ve1tes en dcssous 
par des poils hérissés. Pétiole robuste, canaliculé, recouve1·t de poils 
nombreux. et hél'issés, toioté de brun clait· par places, formant un angle 
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géné¡·al<'mcnt obtus avcc le plau du limbe de la feuille.- Flcurs asse1. 
peliles, sub-globuleuses, .d'un jauoe clail", odorantes, à angles peu mar­
qués, disque eolier à urcéoles très accusées; ovail·e peu renflé, sor­
mon té d'un style long terminé par un lrès petit sligmate. - Gmppe 
petite, spbérique ou cylindro-sphérique, rarament lobée; pédoncule 
fort, moyennement long, vet·t un peu lanugineux.; pédicetlcs ramassés, 
sans verrues, à bounelet peu marqué; les baies s'en détachent facile­
ment et laisseot adbérent un pioceau jau ne clail·.- Grains serrés, non 
entremélés de grains verts, à deux. grosseurs, sur-moyens ou sous­
moyeos, cylindro-spbériq ues, pruinés d'un rose eluir ou vert eluir 
quand ils ne sont pas exposés à la lumiòre, ve1'l à l'intérieur; à stig­
rnatc pcr·sistaut, ex.centrique, à pcau épaisse, col'iace non élnstique; 
pulpc charnue non fooòante, à jus i acolore et à goutlégèrement foxé ¡ 
baie ren fermant de une à tt·ois graincs, le plus sou vent deux. 

Cépage d'une moyenne fm·tilité . 

. Mattwité à la deuxième époque. 

L'Elvi1·a a été obtenu d'un semis de Taylor par J. Romrnel (de 
Morisson, Missouri). Mais on peut !e regarder sO.remeot com me un 
l!ybride: en effet, les semis de ses gt·aines que l'on a fails à l'Écolc 
d'Agriculture de :Mootpellier pendant plusieurs aooées de suite ont 
constamment doooé naissance à trois types de vigues, quelques-uoes 
se rapprochant plus ou moius de ce cépage, d'antres rcsseml>lant au 
Taylor et aux. fot·mes glabres du V. RrPARIA, en On d'antres identiques à 

une vigne fort curieuse cultivée au Jardin d'Acclimatation sous lc nom 
impropre de Grand noi1· , et à laquellc nous avons donné celui de 

Sphinx 1• 

L'Etvi?·a serait done un bybride entre !e Taylo1· et le Sphinx. 
Les Américains apprécient beaucoup ce cépage. En France, sa cul­

turc tend à èlre de plus en plus délaissée. On pcut !ui rcprocber une 
produrlioo insuffisante si on la compare à cel lc de la plupart dc nos 
cépages à viu blanc, et le gotlt particulier de son fruit. li est pourtant 
possible de l'utiliser comme porte-grelfe, róle auquelle rendent très 
apte la vigueur de sa végétalion et le volume de son tronc. 

L'Elvira exige, pour prospére•·, des terrains riches, profonds, frais 

et perméables. 

t Voir: Foex et Viala; Ampelographie A.méricainc, pag. 235 do la 2• 6dit. 
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NOAH. 

Synonymie. - Aucune. 

Description - Souohe vigoureuse, à po1·t étalé, tronc grêle, écorce 
se détachant en lanières irrégulières.- Sannents longs, grêles, uu peu 
sioueux, glabres, luisants et rugueux, rayés de pourpre grisatre et 
pourvus de poils glanduleux, à l'état herbacé, d'un rouge brun sale à 
l'aoutemeot; à mérithattes alloogés, finemeot striés; à nceuds ap pa­
rents et peu aplatis; l'Umeaux stipulaires nombreux ; vrilles continues, 
de moyenne longueur, bifurquées, devenant pourprées en vicillissant. 
- Bourgeons petits, effilés, enlacés dans des poils roux peu nombreux, 
les jeunes fettilles carmioées sur la nervure central e et l'extrémité de 
la face inféricure, trilobées; les deux puges recouvertes d'un du vet peu 
dense qui disparalt vite; dents loogues, contournées; à l'aplatissement, 
qui est tardif, se montrent les gt·appes de fleurs vertcs, enveloppées dans 
un du vet lanugineux blanc. -Fettilles moyennes ou gran des, entièrcs, 
rarement trilobées, les lobes inférieurs toujours marqués par un plus 
grand développement des dents, sinus pétiolaire moyennement ouvert, 
parenchyme un peu épais d'un vert foncé, lustré et glabre à la {ace 
supé1·ieure, recouvert d'un duvet serré hlanc, passant faiblement au 
roux à la {ace in{ét·iettre; nenJUres fortes et saillaotes sur rette page, 
tcintées de t•ouge assez vif au point de bifurcation sut· la page supé­
riem·e; deux sét·ics de dents généralement atténuées. Pétiole fort, re­
couvet·t de poils raides et se colorant en pourpre en vieillissant, formant 
un angle obtus avec le plan du limbe de la feuille. - Ftettrs grosses, 
cylindriqu.cs, allongées, aplaties au sommet, sillonnées, très peu odo­
rantes, d'un vert clair; oatice finement denticulé, peu développé; éta­
mines à filets longs, gt·èles; disque à nectaires peu détacbés, d'un vert 
jaunatre; ovaire globuleux, à seyte effilé, relativement très allongé 
et surmonté d'un stigmate largo, souvent bifide. - Grappe grosso, 
cyliudo-coniquc; pédoncule gros, ligneux et renflé à l'insertion, vert 
sale, assez court, tord u; pédioelles petits, courts, verts, parscmés de 
petites verrues, à bourrelet peu marqué ; les grains s'en détachent dilli­
cilement et laissent adbérent un pinceau incolore. - G-rains peu ser­
rés, non cntremêlés de grains verts, de deux grosseurs; moyens ou 
sous-moyens, sphél'iques et pal'fois renGés au milieu, à pruioe ahon­
dante, d'une couleut· vert eluir, à stigmate cent1·al pcrsislant daus un 

COURS DE VIT!CUL'fURE, 10 
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ombilic peu marqué; baie ferme, à peau épaisse, coriace, à chai1· pul­
pense, non fondante, jus incolore et goüt foxé i renfe•·mant en général 

trois graines assez grosses. 

Cépage d'uae fertilité moyenne. 

Maltt1'ité à la deuxième époque. 

Le Noah a été obtenu par M. Otto Wasserzieher, de Nanvoo (!lli­
nois), d'un semis de Taylor probablement fécondé acridentellement pm· 
un V. LABRUSCA. M. Meissner, qui l'a étuclié et mis en vente le pt·e­
micr, òonne s ut· son compte les indica tions sui vantes: «U o granel nom 
b•·e de renseignemeots de plusieurs contrées dc notrc pays Jui sont très 
favorables sous le rap port de la végétation, de la san té, etc., tan dis que , 
dans quelques localités, le fruit a le mildew quand la saison n'est pas 
bonne i il est jusqu'à préseot moios sujet à la carie noire que d'antres 

variétés. » 
En France, il s'est rnontré vigoureux, assez rustiquc, susceptible dc 

faire un bon porte-greffe dans les terrains ricbcs et profoods, de coosis­
tance moyenoe, qui lui convieooent; mais le goüt {oxé dc son vio le 
rend impropre au róle de producteur direct. 

En résumé, le Noah possède d'uae manière· géoérale les mêmes 

aptitudes que l'Elvira. 

TRIUMPH. 

Synonymic.- Hybride de Concord de Campbell, no 6. 

Description.- Souche assez vigoureusc, à P"1't étalé, tronc de gros­
seur moyenne i éco1·ce se détacbant en lanières irrégulières.-Sm·menls 
longs et grêles, lisses, de couleur pourpre terne à l'état he1·bacé, d'un 
brun sale à l'aotltement; mérithalles longs, à caonelures lm·ges, peu pro­
fondes : m·illes discontinues, généralement trifurquées, lavées de pour­
pre à la base.- Bourgeons renflés, assez gros, enlacés dans un duvel 
peu épais d'un roux doré ; la page inférieure des jeunes {euilles est 
la vée s ur son pourtour de rose clair, à lomeolum blancbatre assez épais 
sur le parencbyme et petits bouquets de poils roux sur les nervures peu 
proéminentes; la face supérieure lisse est d'un jauoe broozé, à tornen­
turo laougineux peu dense; feuilles faiblcment trilobées, peu épaisses, 
à petites dents a ve e pointe rougeutre i a platissemcn t asscz tardif et grappes 
de fleur-s vert blancbUtre, enveloppées da ns u u du vet peu den sc. -
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Fmilles ad ul tes moyen nes, presque en tières ou lrilobées, gaufrécs; 
sinus pétiolai1·e généralement fe 1·mé; glabres et d'un ve1·t foncé à la 
race supél'ieure, ou les nervu1·es so ot teintées de •·ouge à leur naissance; 
re::ouverles à la face inférieure d'un duvet abondant qui lui donne une 
couleur blancbàtre ; deux. sé ries de dents peu pr·o fondes médioct·emen t 
aigucs. Pétiole assez long, pompre et formant avec le plan du limbe un 
angle dreit.-FteU?·s de grosseur moyenne, globu leuses, non odorau tes, 
d'un vert clair luisant, sillonnées et envinées au sommet; calice petit, 
denticulé et brun sur son pomtour, w·céoles peu apparentes, d'un vert 
clair; étamines à filet assez gros et long; ovai1·e renOé, régulier, à 
style distinct et stigmate large, bifide . - G1·appe sur·-moyenne ou gr·osse, 
cylind1·ique allongée; pédoncule fort, assez long, vert sale, dur mais non 
ligneux.; pédiceltes courts, de grosseur moyenne, à bourrelet tJ·ès aplati 
ave1: petites verrues; les baies s'en détachent difficilement et laissent 
sou vent adbérents une pUI·tie de la peau et un petit pinceau non coloré. 
- Grains un peu serrés, entremélés de petits grains verts avortés, à 
volum e irrégulier; gros, moyens ou sous-moyens; leut· forme est sub­
globuleuse, allongée, la pruine à peine apparen te ; couleur d'un vert 
clair, un peu dot·ée au soleil ; stigmate très peu marqué, faiblemeot 
excentrique; misin fet·me, à peau peu épaisse, peu élastique, éclatant 
facilement, méme en tel'l'ain sec, la plupart des gt·ains à la matur·ité 
complète s'ouVI'ent sur un des cótés; pt¿lpe assez fondante; fus asser. 
abondant, à saveur fox.ée prononcée; grain renfermaut de deux à quatre 
graines. 

Cépage fet·tile. 

Afaturité à la troisième époq11e. 

Le T1'ittmph est lc résultat d'un croisement entr·e le Concord et !e 
Chasselas. Son fi'Uit est sans cootredit le plus bea u raisin blanc qu'aient 
jusqu'ici obtenu les Américains, etil est lui-même l'un des cépages les 
plus fertiles qui nous soient arri vés du nouveau Moode. Malheureuse­
ment legoó.t {oxé de son fruit, que l'on retrouve dans le vio, l'empèchera 
probablement de sc répandt·e beaucoup daus le vigaoble français comme 
productour direct. 

Peut-êLre pom·ra-t- on. en faire usage po ur fair·e des vins blancs en 
vue do la fabrication des oaux. ·de-vio, 

Le T1·iumph cst un peu délicat au point de vue du climat ; ce n'est 
que dans le Midi que l'ou peut songer u lc cuiti ver. 11 cst cxpól'imen té 
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dcpuis trop peu dc temps en Ft·ance pout· que l'on soit en mesure de sc 
prononcct· sur sa résistancc au Pbylloxera ; s'il se montt·ail suffisam­
ment réfrartaire aux attaques de l'insecte, on pOUITait vraisemblable­
ment, vu sa vigueur, en faire un excellent pot·te-greiTe. 

AUTUCHON. 

Synonymie. - Hybricle d' Arnold, n° 5. 

Desc1·iption. - Sottche vigoureuse, à port étalé, t1·onc gros, écorce 
sc détachant en Janières irrégulières.- Sarments vigourcux, sinueux, 
cannclés et rayés de pour·pre à l'état llcrbacé; d'un jaune brun eluir, 
plus foncé au niveau des nceuds et à l'iosertion, à l'aolltement; rami­
fications nombreuses ; mé1·ithalles cyliudriques, lisses, moyennement 
allongés ; namds larges, aplatis, très apparents; V?·illes discontinues, 
longues, bifurquées, teintées de pourpre à l'origine.- Bou1·geons em­
brassés par des poils roux, peu denses, longs, à tei o te rose eluir s ur 
l'extrémilé des lobes de la page inférieure des jeunes {euilles qui soot 
actucllement trilobées, parfois quinquélobées, à dents très marquécs et 
fortement envinées à leur pointe; un léger duvet blanc recouvre les 
deux. faces et disparait vite de Ja {ace supérieure; l'épanouissement du 
bourgeon est tUI·dif, et alors apparaissent des gr·appes de fie urs grosses, 
vertcs, faiblement envinées à leU!' sommet et enlacécs pat· places dans 
des poils aranéeux. blanc!Jatres. - Feuittes moycnnes quinquélobées ; 
sinus pétiolai1·e largemeut ouvert; face supérieure glabr·e, d'un vert 
assez foncé et luisant, {ace in{érieu1·e d'un vert pale avec de longs 
poils hérissés sur les nervures et sous-nerYures ; deux séries de dents 
plus aigues. Pétiolé loog et fort, glabre, légèrement teinté de pour­
pre, formant un angle droit avec le plau du limbe de la feuille . -
Flcu1·s très grosses, cylindriques, allongées, aplaties et sillonoées au 
sommet peu envioé, à cótes proérninentes, d'un vor·t foocé, luisaotes, 
non odorau tes; disque entier, peu développé; étamines à filets moyeos, 
anlllères grosses d'un jaune foncé; u1·céoles peu distinctes, sUI·plom­
bécs par l'ovaire globuleux, vert eluir et à un ou deux sillans assez 
profonds ; style bien délimité, cout·t, à stigmatc lat·ge, bifide; varia­
tions f1·équentes da os le nombre des parties des verticil les. - Grappe 
sur-mo~·cnne, cyliudrique, allougée, ailéc avcc un lobe long; pédoncule 
long, bru o, gros, sale, renilé et Jigucux. à l'inscrtiou ; pédicclles 
molons, verts, à bourrclet assez marq ué, [JUrsemé u e verTues proémi· 
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neules peu nombreuses; les baies s'en détacbent assez difficilcmeut et 
laisscnl adbérent un piuceau comt, gros, incolore. - Grains lacbes, 
moyens ou sous-moyens, spbériques, légèrement pruinés, d'un vert 
clair ou J.¡¡·un rosé sut· les parties exposées à la lumière; stigmate per­
sistant, Je plus sou vent central, bruu foocé sur son pourtou1·; raisin 
fe1·me, à pea1¿ épaisse, mais élastique ; pttlpe fondaote, à jus eluir d'un 
gotlt particulier, to ut à la f ois légèrement foxé et musqué cuit; gra iu 
renfermaut unc ou deux graines. 

Cépage d'une fertilité assr.z faible. 

Mattwité à la dcuxième époque. 

Cc cépagc pro vicnl du croisement du Clinton avec lc Chasselas doré. 
1\I. !IIeissner fait, en ee qui le concernc, les obser·vatioos sui vantes: 
« Il s'cst montré délicat, d'uoe réussile incertaine, du moins dans 
l'Quest; son fruit est sujet à la carie noire et au mildew, et malgré ces 
belles qualilés il ne restera qu'une variété d'amateur et ne peut pas 
ètrc rccommandé pour une culture en granel. » 

En France, l'Autuchon s'est mont1·é jusqu'ici assez résistant au 
Phylloxera et do noc un vio fort agréable; mai s la coulcur de sou f l'Uit 
et l'insuffisance de son rendernent diminuentles cllances qu'il aurait 
d'ailleurs des'y répandre. 

YORK- MADEIRA. 

Synonymie. - Camby's Attgt¿st, Black Germcm, Large Ge1·man, 
Small German, German Wine, Wol(c, Atonteith, Afal'ion port, Tryon 
(d'après Downing, cité pa1· Planchon), Hyde's Eliza (d'ap1·ès Berkmans, 
cité par Planchon), Worlington, York,'s Jladeim, Raisin de Vorlinton, 
Petit noir par(umé (comte Odart). 

Description. - Souche m:>yen nemeut vigoureuse, à port étalé, 
écorce grossièrc. - Sa.1·ments loogs, grêles, rugueux pal' suite de la 
résistance de la basc de poils raides peu apparents, déviés au ni\•eau 
ges nrouds, ternes, non pruineux, tomen tcux et d'un vcrt sale à l'état 
berbacé, d'un roux brunatre à l'aoO.tement, plus foncé aux nreuds et 
aux parties exposées à la lumière ; rnérithalles moyennement alloogés 
ou COUl'ls, à nombreuses cannelures peu profondes, aplatis et à nceuds 
situés dans le p!an de l'aplatis sement; vrilles discontinues, courtes, 
bifurquées, lavées dc roso salo. - Bourgeons à duvct roux, peu dcnse, 
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à teintc géuérale rarminée; les gmppes de (leurs se montrcnt de bon ne 
beure et dépassent les feuilles, qui restent pelites, aualogues par ce 
caraclèro au Jllustang ou au V. RuPESTnrs; les jwnes f ettiltes, carmi­
nées SUI' leur pourtour, sont entières, tomenteuse'l, et d'uno r.oloration 
jaunc doré sur les deux faces, avec poils rougeatres sur les uervures, à 
dents surmontées de glandesjauncs, bien trancllées.- Fettitles rnoyen­
ncs, entières, faiblement lmllées, cordiformes et peu allongécs, Ics trois 
Jobes infériem·s peu détacués, sinus péliolai1·e ouvert, glabres à la 
{ace supérieure, gm·nies à la {ace in(é1·ietwe d'un duvetlaineux asscz 
compact; deux rangées de dents généralement courtcs et obtuses. 
Pétiole court, vert sorobre.- Fleu1·s petites, sub-globuleuses, aplalies 
au sommet qui est parfois légèrement enviné, d'un vert foucé Juisant, 
mamelonnées à lem sm·face; disqtte à u1·céoles bien marquées, vertes; 
ovai1·e en bouteille, stigmate à bords relcvés. - Grappe peti te, cylin­
drique ou cylindro-conique, le plus sou ven t ailée; pédoncule court, 
verdàtre, avec llocons de poils peu norobreux; pédicelles courts, étulés 
brusquement au somroet, qui porte un court et large pinceau vineux 
après le délacbement du graio. - G1·ains assez Jaclles, sous-moycns, 
sphériques, d'un noir f once, pruinés, veinés à l'iotérieUI'; à stigmatc 
persistaot, excentrique; peau épaise, résistante; ptdpe charnue, à 
jus brun vineux clair et saveur foxée; en général deux graines grosses. 

Cépage d'une fertilité faible. 

Matu?'ité. -Au début de la deuxième époque. 

L ' Yo1·k-JJ!adei1·a est un ancien cépage américain; on I e suppose issu 
d'un semis d'Isabelle. Il est ajourd'bui à peu près complètcment aban­
donné aux États-U nis. 

O'est uno des vignes américaines les plus anciennement introduites 
en Europe: le comte Odart l'avait reçu avant l'Isabelle et lc Catawba, 
autérieuremenl à 1840; M. H. Marès le possède depuis une époque 
presquc aussi ancienne dans sa propriété de Launac. Depuis l'invasion 
du Pbylloxera dans I e midi de Ja France, il a très vivement fixé l'atten­
tion des viticulteurs à cause de sa résistance aux altaques de 1 'iusecte 
et de sa ruslicité. Il réuss.it bien dans presque tous les sols et roème 
dans ceux qui sont secs et at•ides s'Us ne sont pas crayeux et tu(fettx. 
Son raisin don ne un vio très coloré et alcoolique, mais très {oxé ; aussi 
ne peu t-on pas l'uliliser comme pt·oducteul' direct. 

Oomme porte-greiTe, H fournit une proportion de souuut·es considé· 
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rabie et finit par donner de bonoes greffes, mais dont le premier déve­
loppemenl cst un peu lent. On !ui préfère aujourd·bui le V. RuPES­

TRIS, qui possède les mêmes qualités et qui oourrit plus rapidement lc 
grell' on . Quo i qu'il en soit, l'York occupe aujourd'hui u ne place impor­
tante dans les viguobles recoustitués du midi de la France, et ou doil 
te reganlcr com me l'un des plus précicux porte-greffes dont nous dis-

posions. 

VIA LLA. 

Synon·ymie. - Clintan-Vialla et Semis de Clinton (Lalimao), La 

Touratte (Millardet). 

Description. - Souche vigoureuse, à p01·t étalé et tronc robuste. 
- Sarments longs, vigoureux, de grosseu1· ::noyenne, presque droits, 
luisants et peu rugueux; verts à l'état herbacé, d'un brun vineux à 
l'aoútcment; à mél'ithalles moyenoemeot alloogés, peu aplatis, à stries 
fines, peu profondes i à nceuds assez gros, renDés et très légèrement 
pruiueuK; vrilles continues. - Bourgeons bruns, passant eosuite au 
cannin clair, coloralion due à la race inférieure des feuilles et au pour­
tour de la race supérieure; 1esjetmes {euiltes soot recouvertes s ur leurs 
dcux faces d'un du vet aranéeux assez dense et oot les trois lobes indi­
qués par des dents plus longues : elles resteot longtemps fermées. 
emprisonnant les gmppes de fleurs vertes, teiotées de rouge, qui 
n'apparaissseot qu'à Iem· épaoouisscmeot. - .Feuilles assez g¡·andes, 
entières, o¡·uiculaires , d'un vert foncé et à peu près glabres à la ¡ace 
supé?·iett?'e; d'un vert plus eluir et garoies d'un duvet blanchUtre, peu 
serré, à Iu {ace in{érietwe; à dents peu rnarquées, obtuses et sinus pé­
tiolai?'e bicn ouvert . Pétioie robuste, de moyenne longueur, parsemé 
de petits poils raides. - Fleurs assez grosses, cyliodi·iques, et à cOtes 
bien marc¡uées, vertes et envinées à leur som met. odorantes; calicc 
entier, bien développé, persistant longtemps i disque à urcéoles bien 
séparécs, jaunes-blancb(l..Lres ; o vaire à style long et à stigmate épaooui. 
-G1·appe sous-moyeoue ou petite, cyliodrir¡ue ou irrégulière, toujours 
allongée, simple; pédoncule long, moyeo, tendre et uo peu renilé à 

l'insertion, vert; pédicelles assez loogs, verts, avec rares verrues et à 

bourrelet peu aplati¡ les baies s'en détacbent facilemeut et laisscn t 
adhé1·ent un petit pinceau couleur de He de vin. - Grains serrés, nou 
entrcmélós dc graios verts, moyens ou sous-moyeos, sphériques, un 
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peu déprimés par Ja compression sur les pa1·ties latérales, pruinés, d'un 
noir foncé, verdàtres à l'intérieur, avec qualques veïnes rougeàtres, 
stigmate persistanl central; grain un peu mou; peau coriace, épaisse; 
pul pe charnue, non fondante, à jus coloré en rou ge clair el goúl foxé ; 
baie ren fermant de une à quatre graines. 

Cépage très peu productif. 

blaturité à la première et à la deuxième époque. 

Le Vialla ne doit pas être confondu avec le Franklir¡, cépage améri· 
cain qui lui ressemble beaucoup à première Yue, mais en difl'ère pour­
tant par lc bourgeonnement, I e feuillage et le fruit, e~ qui I ui est infé­
riem· comme porte-greffe. Le Vialta, bien qu'originaire d'Amérique, a 
été obteou, en France, probablement d'un semis de l\1. Dur·ieu de Mai­
sonneuve, directeur du Jardin des plantes de Bordeaux; il a êté pro­
pagé par M. Laliman, qui l'a envoyé fréquemmenl sous les noms de 
Clinton Vialla et de Semis de Clinton, sous lesquels on les retrouve 
dans divers points du Midi. Ces noms, d·après l\L Pullial, denaieot 
être attribués à un autre cépage de semis sortí des cultures deM. Lali­
man1. 

Le Vialla n'offre aucun intérêt au point de vue de la production di­
recte, à cause de Ja saveur {oxée de son fruit et de sa propension à la 
coulure. l\Iais il coostitue, par contre, un excellent porte-greffe, vigou­
reux, peu sujet à la chlorose et réussissant dans Ja plupart des sols, 
da ns Ics régions moins sècbes que cellc du Midi méditerranéen, tout au 
moins. C'est Je porte-greffe par excellence du Beaujolais; il est très 
cstimé dnns la Gironde et il occupera vraisemblablement une place 
importante dans l'Isère, la Savoie, le Màconnais et In Dourgogne lorsque 
la péi'iode de recon stitulion du vignoble succédera pour ces conLrées à 
celle de la défeose. 

Le Vialla est peut-êlrf!, de tous les porte-g1·effes usités jusqu'ici, cel ui 
qui doonè les proportions de réussite les plus coosidérables et celui qui 
sc prête le mieux au róle de sujet pour les grefl'es sur boutures. 

t Bien que nous nyons classé ce cépage pnrmi les bybrides, conformémeul 

à l'opiuion de dh·ers nuteurs·qui le considèrenl commo un produït d'un croi­

semont eu tro V. RtPARlA et V. LAnnuscA, il serait possible qu'il Jut descendu 

directament, ninsi quo lo Fmnklin et lo Blue Dyer, de la formo désignêo par 

le major Leconle sous lo nom de V. AMNBOSA; lú. Planchon formule du 

moius cette hypotbèse, mais nvec doute. 
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CaA~rPIN. 

Synonymie. - V. Champini (autrefois) de Planchon. 

Description. - Souche vigoureuse, à port étalé, un peu buissoonant 
(dans le type glabre) i tronc moyeo. -Sarments assez grêles, peu longs, 
rugueux, à mmificatioos oombrcuses et développées (type glabre}, d'uoe 
coulcur brun ooisette, plus claire au oiveau des omuds, a\Tec petites 
lanières plus foncées su¡·Jes mérithatles courts, irrégulièremcot s triés et 
tcl'Llcs, à stries fines vers les extrémités qui p01'tent des !locons dc poils 
lanugincux (typc tomenteux) i v1·illes discontinues. - Bourgeons sou. 
vent doubles, d'une teinte rousse, virant vite au rouge foncé sur la face 
infél'ieure et le pourtour de la face supérieure des jeunes (euilles, qui 
resteot lougtcmps pliées en goultière, formant par leur réunion une 
sorte d'entonnoir duquel émergeot les gmppes de {leu1·s très grosses et 
très Joogucs, d'un rouge carmin très foncé i la page ioférieure cst re­
couverte d'un" tomeotum blanc assez épais; la L:ce supérieurc est d'un 
vcrt clair luisant avec de rares bouquets de poils lanugineux; les dent!' 
sont teintées de rose à leur pointe. - Feuitles adultes petites, cordifor­
mes ou orbiculaires, à peu près aussi lar ges que longues, légèrement 
pliécs en goullière pour la plupart, jamais en cloche, mème dansI e typc 
tomenteux i d'un vert assez foncé et com mc vcrnies à la (ace supériew·e 
(typc tomeoteux), plus luisante daus le type glabre, géné¡·alement un peu 
coriaces, avec flocons de poils blanchàtres à la (ace in(érieure (type 
tomenteux); l'origine des ncrvures est le plussouventde couleur vioeusei 
dents assez atténuées. Pétiole robuste, long, formant un angle à peu p1·ès 
droit avec le plan du limbe de la feuille. - Fleurs nombreuses, assez 
grosses, c~·lindriques, à angles bien marqués, d'un vert clair, légère­
ment enrinécs à leur sommet, à odeur fine, délicate; calice entier petit, 
bicn détaché; disque à w·céoles à peine marquées, entier, d'un jauncfoncé 
cnveloppant presque entièl'ement l'ovaire da ns les fleurs hermaphrodites, 
plus nombreuses dans Je type tomenteux que les fleurs males, qui domi­
Dent daus te type glabre. Les filets des étamines des fieurs males sont 
grèlcs, longs, blancs, les antbères toujours petites. Les varialions dans 
le nombre des parties aux verticilles sont fréqucntes.- Grappe petite, 
allongée, ÍlTégulière i pédoncules longs, plus courts dans le lypc gla­
hl·e, lanugineux el envinés da ns lc type tomeoteux ¡ pédicelles moyeo­
nement longs, tendres, verts, à poils aranéeux (typc tomentcux), avcc 
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petites vcrrucs peu marquécs; la pcau des l>aies du type tomcnteu:-c, en 
sc séparant de la pulpe, reste, cornrne daus lc Ah1stang, entièrcrnent 
adi.Jéreotc au pédicelle, sur· lequel pcrsisle unc columclle cffilée (pin­
ceau) de Ja lougueur du graill; un pinceau cour·t, fortament enviné, reste 
flxé au pédiccllc daus !e type.torncoteux.- Grains peu serrés, spbéri­
ques, o oir violacé, petits, peu pruineux da ns lc typc glabr·e; ceux du type 
toroenteux sont sous-moyens, pruineux, très lacbes, mtlrissant asscz 
irTéguliè¡·ement dons la mème grappe; stigmate persistant, ceotml; 
1>1Llpe ci.Jarnue, assez fonrlante, coloréc en rouge et vcinéc, à jus rou­
gcfttrc, à goú.t un peu spécial; peau épaisse, à savcur· ll'ès accrbe, p~cs­
que caustrque; gra in ferme, renfermao t eu génét·al deux graincs, do ot 
les car·actèrcs sc rapprocbent tr·ès nettemen t du V. RuPESTRIS dans le 
type glabre et du .Jlustang daus le type tomenteux. 

Lc ChamJ>in a été tro u vé au chftteau de Salettcs (Dròmc) par mi des 
V. RuPESTRIS que M. Champin avait reçus récemment d"Amérique, et 
à l'École rl'Agriculture de l\Iontpellic1· parmi des plants· p1·ovenant du 
mème cnvoi. On pcut lc considérer comme un bybridc spontané entre 
lc Afustang (V. CA:o~DICANS) et !e V. RuPESTRIS ; iL comprend en effet 
plusicurs for·mes dont les ca1·actères passcnt insensiblement, si on les 
examine Ics unes après les autres, d'un type très voisin du V. RuPES­
'fRIS à un aut¡·e qui se rapproche beaucoup du V. CANDICANS. Du ¡·este, 
les plants provenant du semis de ses graines reviennent très nettcmeot 
vers ces dcux espèces. 

Cc cépage ou plutót ces cépages n'o!Irent aucun intérêt comme pro­
ducteurs directs lorsqu'ils sont fertiles, mais ce sont d'ex.cellents portc­
greffes, vigoureux, s'accommodant des sols les plus nrides et résistant 
l>ien au Pbylloxera. Tous ne reprennent pas égalemenl bien de bouture; 
un e sélection devra done être fai te à ce point de vue parmi eux, mais 
ceux qui ne présenteront pas de difficultés quant à ce mode de mullipli­
cation peuvent être considérés comme d'excellents sujets pour nos 
vigues d'Em·ope. 

Ils se sont très bien comportés jusqu'ici à l'École d'Agriculture dc 
Montpellier dans un sol caillouteux, sec et peu pro f o nd, dont I e sJ us­
sol, situé à om,45, est formé par un conglomérat imperméablc à l'eau 
et aux. racines. 
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CORD!FOL!A RUPESTRTS. 

Synonymic. - Aucunejusqu'ici. 

Dcscription. - Souchc très vigoureuse, à port étalé, t1·onc moyen il 

écorce caduque en lanièrcs longues et moyennement la1·ges.- Sa1·ments 
longs, minces, couleur dc café au lait, la vés dc brun vers les nccuds, 
marqués dc s tries longitud in ales; à mérithalles allongés, à nmuds géné ­
ralcment peu saillants; vritlcs le plus sou vent assez fortes et bifurquées. 
-Fcniltes petites, cntières, c01·diformes, aussi larges que longues, à sinus 
pétiolairc ouvert en V, légèrement pliées en gouttières; dents peu pro­
fondes et atlénuécs, saur cclle qui termine la fcuillè du cóté opposé au 
pétiole; - un peu coriacc; race supél'ieure glabre, d'un bea u ve1t 
lustré, avec Ics nervures se dessinan t en couleur clair·e; fa cc ioférieurc 
Ull peu plus pftle, glabre, saur de petits bOUQUClS de poils raid es groupés 
à l'aisselle des nervures. - Gmppe pctite, généralemen t simple, quel­
quefoisramcuse, portant des gmins petits, sphériques, noirs, pruinés, à 

stigmate ccntt·al persistant mais peu appa1·ent, d'un gout rappelant celui 
dc la Jlguc mal mure.- G1·aines assez petites reuOées, à chataze allon­
gée peu saillantc ; jtts incolore, acide. 

Lc Cordi{otia Rupestris a óté donoé aux coll ec tions de l'École d' Agri­
culturede Montpcllier par M. Bourgade, qui lc tenail vraisem~lablemcot 
lui-mème dc lVI. d~ Gt·assct (de Pézeoas). Il s'est toujoUI'S montré re­
marquahlemcut vigourcux. et rustiquc, et on lc considère cornmc ayant 
un récl avcuir com mc portc-greiTe; il rept·eud assez facilcment de bou­
turc. 
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SomcA!RB. -Cépages issus du V. VcNrFEnAl.- Vignes à rai~ins de Cuve.­
Cópages du Bas-Lnnguedoc i de la Provenco; du Roussillon. 

L'intérêt qui s'attacbe aux cépagcs issus du V. VINIFERA et leu1· 
nombre très considérable nous amèneot nécessairemcnt à adopter pour 
eux une classification qui nous pCI·mette de mettre de l'or·dre dans 
l'étude que nous allons faire des plus impo1'tants d'entre eux. Nous les 
di viserons en premi er li eu en deux gra nd es classes : 1 • les cépages à 

I DJDL!OGRAPUIE.- Lo e·· Odart; Ampélographie unive?'Selle. Paris, 
librairie Agricole, 1859. - V. Rendu; Ampdlographie Française, etc., 
V• Bouehard-lluzard. Paris, 185·L - Mas et Pulliat; Lc Vignoble. Paris, 
G. Masson, 1874 à 1879. - H . Marès; Des 1"1'gncs du midi de la FrancP, 
in le Livre dc la Fenne de P. Joigneaux, tom. Il.- P. Viala; Les Hybl'ides 
Bouschet. Montpellier, librairie du Progrès Agricole, 1886.- H. Bouschet; 
Les Raisins du 1:erger.-A. Pellicat; Le Vigne1·on Provençal. Montpellier, 
Gras, imprimeur, 1866. - Ch. Cocks ; Bordeaux et ses Vins. Bordeaux, 
!t'eret et Fils, 1881.- P. Tochon; Rapport sur l'exposition de Oépages 
tenue à Ohambé1·y les 19, 20 et 21 seplembre 1868. Chnmbéry, 1868. -
Muraire i 'Mémoú·e sur les espèces de rasins de P·rovence. Aix, 1781. -
Cambassédès et Mercier ; Des différentes natw·es de raisins de not1·e 
terroi·r. Nimes.- A. d 'Armailhacq; Culture des Vignes dans le Jlédoc. 
Borrleaux, P. Chaumas, 1867.- Aug. Petit-La.fitte; La Vigne dans le 
BO?·delais. Paris, Rotschild, 1868.- Thiébaut de Bernea.ud; Nouveau 
Manuel complet du Vigneron Français. Paris, 1851. - Cha.pta.l ; Traitt! 
théorique et pralique sur la culture de la l'igne. Paris, Oelalain fils, 1801.­
Duhamel; Traite des arbres fruitiers .- Loiseleur-Deslongcha.mps ; 
Nouveau I rai té des arbres {ruitiers. - Pomologie de la France. - e•• J. 
de Rovasenda ; Essai d'tme A mpélog¡•aphie unive1·setle, lradnit de l'italien 
par MM. !e O• F. Cazatis et te professeur Foc.&. Monlpellier, C. Coulel, !881. 
- Comitato centrale Ampelografico ; Ampelographia ll~liana. Torino, 
1879, traduction en français de la pat·Lie paruo jusqu'en 1885, par M. L. 
Ravaz. Montpellier , bibliothèque du Progrès Agricolo. 1885. - Acerbi; 
Delle Viti ltaliane.- Dom Simon de Rojas Clémente y Rubio; Ensayo 
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raisins de cu ve; 2• les cépagea à raisins de table. La première classe, 
qui est elle-même très nombreuse, sera subdivisée en une série de 
groupes renrermant les cépages les plus caractéristiques des principales 
régions ~iticoles. 

Ainsi que nous l'avons dit précédemment et d'une manière générale, 
l'étude qui va suivre est loin d'être complète, ellc ne porte que sur les 
cépages dc l'ancien continent les plus us u els ou s ur ceux qui paraissent 
ofi'rh· des qualilés les plus remarquaLles à certains points de vue. Nous . 
renvoyons nos lecteut·s, po ur u ne étude plus complète, aux auteurs cités 
daus la notice bibliograpbique et notamment à l'exccllent ouvrage dc 
110tre ami et confròt·e :M. Pulliat, Le Vignoble. 

I. VIGNES A li.AISINS DE CUVE. 

A. Cépages du Bas-Languedoc.- Les principaux cépages de cette 
contrée sont: l'A1·amon, la Carignane , les Terrets, le Grenache, 
l'CEittade, le Cinsaut, I'Espm·, le lrformstel, les Spi1·ans, les Pique­
potüs, les Catito1·s, Ja Clairette, les Jfuscats, les Hybl'ides Bouschet. 

ARAMON. 

Synonymie. - Ugni noi1· en Provence, Pissevin à Ilyères, Gros 
Bouteiltan à Dt·aguignan, Rébatlaïrede la Ilaute-Garonne, Plant riche 
de l'IIérault, Bt¿rchm·dt's P·rince da ns les serres d' Angletel'l'e. 

Desc1·iption.- Souçhe forte et très vigoureusc dans les terraios 
ricbes.- Por·t étalé.- Sarments rampants, d'un beau rougc claü· en 
été, de couleur grise en hi ver.- Nreuds saillants avcc l'mil d'un blanc 
sale et très développé.- Mérithatles courts.- Feuittes graodes peu 
découpées, glabres à leur race supérieure, gamies à la face inférieure 

sob1•e las va1·iedades de la vià Comun . .Madrid, !879 (éditioo. avec planches 

en chromolith. par te ministère de Fomento) . - v•• de Villa Maior ; 

Manual de Viticultu¡·a pmtica. Porto, 1881. - Robert Hogg ; Fl'uit 
manual.- Ditrich ; Systematisches !landbt,ch der Obstkunde.- Christ; 

flanclbuch ilbe1· die Obstbaumzucht. - Hermann Gwthe; /landbuch dt1' 
A mpelog¡·aphie, etc. Graz. Commissious. Veri:Jg von Ley Knm. Josefstal, 1878. 

- V. Pulliat i iu Jow·nal d'Agticulture pr·atique el Revue Ilo1·1icole, div. 

monographies. - P. Vial a i Les hybricles Bouschet. Monlpelliet·, C. Coulel, 
HldG. 
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d'un tomcolum peu scrré.- Sinus pétiol<~irc ouvcrt. - Grctppe volu­
mineusc, allongéc, prcsque cytindriqu e ou l égèr~men t ailéc, à pédoucule 
berLacé, peu résistaut. - Gmins g1·os, spuél"iqucs, Lrès jutcux, peu 
comcstilllcs quoique a ssez doux, d'un noir peu foncé, da ns les wilicux 
frais et ferlilcs oò. la production est très coosidél'aule • 

. Mattwité à la troisième époque de l\L Pulliat. 

UA1·amon débourre de bonne beure, cc qui l'expose aux. gelées 
· printaoièrcs ; son f¡·uil à peau peu épaissl} pourrit souvent d<~ns les 

cnd roits has, lorsque l'année est bumide. l\lalgré ces inconvénients, Ja 
grande abond<~oce dc la p1·oduction de ce cépage, qui s'est élevéc dans 
ccrtaincs circonstancesj usqu'à 400 bectolitres à l'hectare, lui a assuré 
u ne place très étendue daus les vignobles mc'ridionaux. Son vio, un peu 
faible lorsque son rendement dépasse 100 hectolitres, com me cela alieu 
daos Ics plaioes ricbes el fraicbes, est au con traire ferme, solide, d'un e 
llcllc coul cur quaud il est récolté sur les coteaux ; il est toujours frais 
et agréable. Cc sonl ces qualités qui ont amcné les viliculteurs du Bas­
Languedoc à donocr uue place prédominante à l'A1·amon clans leurs 
vignolllcs, lorsque, par suite des facilités de t¡·anspOI't créées par les 
cbemios de fer, ils ont substitué la production des vi os de grande coo­
sornmatioo à calle des vins de cbaudière. 

L' A?·amon vient à peu près da ns tous les terrains , ma is il ne p1·oduit 
pas suffisamment dans les sols pauvres, secs ou froids. C'cst dam; les 
tcl'fes frauches, pro fondes, permeables et riches qu'il don ne les meil­
lcurs résultats. 

On connait plusicurs variétés d'Aramon : 1° l'A1'amon Pignat, très 
fet·tile, mais qui ne parail devoir ses qualités qu'aux milicux très ri­
elles daos lesquels il est cultivé; 2° l'Aramon à {euitles tomenteuses, 
obtenu de semis par M. l\1arès; 8° l'Aramon blanc, gagné pa1·l\I. Bous­
e llet. Ces dernières variétés n'ofl'rent pas gmnd intérêt au point de vue 
Yilicole. 

ÜARIGNANE. 

Synonymie. - Afonestel dans le Var, Bois dw·, Ca1'ignan daos 
l' IIérault 

Description. - Souche forte et vigoUl'euse . Port érigé. - Sannents 
u'uo hrun rouge violacé, une fois aoCttés, avec les nccuds de la basc 
rapprocbés, bois uu1·, d'oò..le nom qu'on donnc quclquefois à cc cé-
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pagc da ns l'IIérault; les extrémités ne s'aoú.lent pas loujours très bie n. 
- Feuilles gran des, gaufrées, tourmentées, quinquélobées a vec des 
sinus profonds ; d'un vert assez foncé et glabres à la face supérieure, 
d'un vert plus pa.! e et faiblement duvetées s ur la f ace inférieure; se co­
lorant, soit partiellement, soit totalement,en rougeéclatantdans l'arrière· 
saison.- Grappe grosse , irrégulièrementlobée. - Grains légèrement 
oblongs, noirs, moyens, peu sapides; pédoncule ligneux. 

Mattwitécorrespondant à peu près à la tr·oisième époquc dc M. Pulliat. 

La maturité t!e la Carignane n'est pas toujours régulière dans les 
tel'raios bas ct lmmides; la grappe t·enfermesouvent, da ns ces conditions, 
un ccr·tain nombre de graios qui demeurent rouges. Ce cépage est éga­
lemcnt tt·ès sujet aux attaques des maladies cryptogamiques (Oïdiurn, 
A ntlwamose et Pet·onospora), ce qui fail q u 'on a dO. renoocer à sa cul­
turc dans Ics localilés qui y soot exposées . l\Ialgré ces inconvéoients, 
il est asscz répaod u daos le Languedoc, l'Algérie et surtout dans lc 
Roussillon ; en elf et, la Carignane est, à bien des égards, un des cépages 
les plus précieux du midi de la France; c'est peut-êlt·e celui qui da os 
cette région allie dans la plus large mesure l'aboodance de la prod'Uc ­
tion avec les qualités recberchées parle commerce ; son vio, un peu 
dur, est spiritucux et solide, et sa production s'élève parfois jusqu'à 
200 hectolitrcs à l'bec tare. La Cm·ignane est en fio. d'uae mise à fruit 
bàtive et débourre tard, ce qui soustrait habituellement ses récoltes à 

l'action des gelées. 
Les tcrrains qui convicnnent le mieux à la Carignane s.ont ceux qui 

sont à la fo is un peu forts et bien drainés, tels, par ex.emple, que les sols 
cail louteux à base d'argile rouge en pente ou en plaioes élevées . Dans 
les plaines basses, son vio perd uoe gran de partie de ses q ualités au 
point de vue de la couleur· et de l'alcoolicité, et il doonc de la rudcsse 
aux mélanges duos lesquels on l'introduït. 

La Cm·ignane est ot·iginait·e de Ca1·inena en Aragon; aussi avons­
nous adopté pour elle l'appellation dc Cm·ignane, proposéc par M. Ma­
rès, au licu de cell e de Ca1·ignan, que lui o ot donnée quelques auleurs 
et qui semblet·ait lui attribuer· un e origine italienne. 

On connait deux variétés de Carignane, la Carignane 1·ose et Ja 
Ccwignane rnouilla, qui ue paraissent être que des modiGcations lé­
gères apportécs au type primitif par la culture, et qui d'ailleurs n'oiTrent 
pas gm nd in tét·êt. 
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LES TERRETS. 

Synonymie.- Terrain'? daus Vauclusc pour la variété noire. 

On connait trois variétés de Terrets: le Terret noir, I e Tcrret gri.s et 
lc Ter1·et blanc. Les deux del'nières ne sont probablement que des dé­
génércscences de la première, ai usi que lc démontrentles faits suivants: 
M. Oazalis-Allut a vu un vieux pied de Terret noir rampant sur un 
sol rocheuxdonner, sur les coursons voisins du pied, des raisins noirs, 
puis plus loin des raisins gt·is; cofin, vers l'extt·émité, des raisios 
blancs . M. Marès a observé des raisins moilíé noirs et moitié gris, 
d'antres moilé gris et moilié blancs. Oe sont ces vat·iations de couleur, 
fixécs par la sélection des boutures, qui ont évidcrr.mcot donné lieu 
aux trois types cultivés. 

a. Ter1·et noi1·. 

Desc1·iption. -Souche de moyenne vigueur.- Sarments érigés, •i­
goureux, à mérilllalles allongés, nrouds assez gros, de couleur rou ge 
clair.- Feuiltes moyennes, quinquélobécs, lobes supérieurs bien accu­
sés, - infél'ieurs peu apparents. Vet·t eluir, glabres et à peu pr?ls lisses 
à la faccsupérieure, garníes d'un duvetà la face inférieure.- Grappe 
grosse, cylindro-cooique, írrégulièrement ailéc, à grains serrés, pédon­
cule ligneux.- G1·ains gros, oblongs, d'un rougc violacé, croquaot, 
j uteux, et agt·éable à manger. 

Maturité de la troisième période de M. Pulliat. 

Le Terret noi1· a été autrefois l'un des cépagcs les plus répandus 
dans le Bas-Languedoc, ou ses précieuscs qualités lc faisaient beau­
coup apprécier. To ut à la fois productif, peu accessible aux gclées et à 
la pourriture, i! donne sur les coteaux d'cxcellents vins ; le vignoble 
de Saint-Georges d'Orques lui doit en parlie sa réputation. 

Il sc met à fruit de bon ne heure, mais vieillit assez rapidement. 11 
est de plus sujet à devenir coula1·d ; ce caractère se fixe au bout de 
quclque temps et se transmet si l'on mulliplie dc boutw·e un pied qui 
le présente. Enfin il est très sujet aux attaques dc l'Oïdium. 

Les iuconvénients que nous venons de signaler ont contribué à le 
f aire abandonner de puis lars, surto ut daus les plaincs richcs et fcrtiles, 

·• 
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ou il a été remplacé par l'A1·amon, qui est plus productif encore, plus 
précoce, et dont le vin est d'une plus bell e couleur. 

J.¡. Tcr1·et gris ou Te1·ret boun·et. 

Desctiption. -Plus vigoureux et plus fertile que le Ten·et noi1·, 
!ui ressemble d'ailleurs par ses caractères d'ensemble, souche, port, 
sarments et feuilles. Le raisin est d'un rose-gt·is lilas assez agréable à 
manger, mais moins estimé que le noir. 

Le Ter1·et bou1·ret donne un vin in col ore et sans saveur partíeu lière, 
ce qui !ui assure des débouchés faciles pour le coupage des vins blaucs 
des divers crus. Oette propriélé, uuie à sa fertilité, qui est égal& dans 
certains milieux à celle de l'A1·amon, et sa tardivité, qui lui permet 
d'écbapper aux gelées, l'ont fait adopter pour les bas-fúnds froids dans 
un grand nombre de localités en Languedoc. 

c. Terret blanc. 

Description. - Identique au précédent, sauf que ses fruits sont 
blancs et qu'il est moins répandu. 

Peu répandu daus les vignobles. 

GRENACHE. 

Synonymie. - Bois jaune dans quelques localités du Lauguedoc, 
Alicante daus l'Hérault, Redondat daus la Haute-Garoune, Tinto daus 
Vaucluse, Sans pa1·eit dans les Basses-Al pes, Roussitton, Rivcsattes, 
dansle Var et les Bouches-du-Rhóne, Aragonès près de Madrid. 

Description.- Sottche très vigoureuse, atteiguaut parfois des di­
mensions considérables. - Port érigé ou semi-érigé. - Sarments 
gros, à mérithalle court, à nreuds renflés, d'une couleur d'ocre jaune, 
s'aoú.tant sou vent d'une manière imparfaite. - Feuitles moyennes ou 
petites, glabres sur les deux faces, d'un vert clair et comme veroies 
sur la supérieure. - Grappe grosse, serrée, ordinairement ailée, à 
pédoncule ligueux..- Grains moyens, un peu ovoides, d'un noir peu 
foncé, pruinés, à peau fine et un peu sujets à la pourriture. 

Matu1·ité à la troisième époque de M. Pulliat. 

Le Grenache donne un viu agréable, moelleux et alcoolique, qui ac­
quiert promptement de la qualité, mais qui vieillit vile en passant à la 
couleur pelure d'oignon, puis orange. 11 entre dans la composition de 

COUftS DE VlTICULTU!lE. 11 
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divers vins con nus; il est ruélangé a\'ec u ne forte proportion de Mow·­
vèdre dans les vins de B<tndol, avec la Cangnane daus ceux de Ba­
nyuls, de Port-Vendres et de Collioure. Seu! et vendaogé très mt'lr, 
lorsque ses mouts marquent 15 à 20•, il doooe dans le Roussilloo des 
vins de liqucUI' justcmeot r·enom més. 

Le Grenache don ne de 25 à 65 hectolitres à l'hectare. Placé dans les 
terres riell es et fraicbcs, il produït bea u cou p, ma is s' u se très rapidernent; 
il donue de bons résultats dans les ter·res graniliques, dans les grès 
rouges et dans Ics mames siliceuses ou ferrugineuses du Var, ou nul 
autr·e cépage (sau[ le Cali tm· et la Clai1·ette) ne réussit; il y dure assez 
longtemps et y produit passa!JIP.mcnt. 

Lc G1·enache débourre plus tard que l'A,.amon et cst, pm· suite, 
moins sujet que !ui aux gelées du printemps. 

l\falgré ces diverses qualités, ce cépage tend à étre abaudooné dc 
plus en plus clans les vignobles méridionaux, à cause dc la pr·omptilude 
avec laquelle son \'in perd sa couleur·, pom· passer au jaune, et des ra­
vages que le Peronospora exerce sur· !ui. 

On conuait plusieurs variétés de Grenache: 1• le Grenache g1·os du 
Var, à fruit plus gr·os que celui du type, tr·ès peu stable et revenantà 
la forme ordinaire dès qu'on le cultive daus des conditions moins fa­
vorables que celles qui lui ont donné naissance ; 2• !e Grenache gris ou 
G1·enache violel, simple dégénérescencc qui ne diiTère que par la cou· 
leUI' du fruit; 3• enfin le Grenache blanc, qui cst une V!'aic variété issue 
vraisemblablemeot d'un semis; il ressemble au G1·enache noir par l'as· 
pect des sarments et du feuillage , mais le grain du raisin est légère­

mcnt ovoïde. 
Le Grenache est originaire d'Espagne, oò. il porte le nom de Gra· 

naxa. 

CEILLADE. 

Synonymie. - Utliade, Ouillade dans le Laoguedoc, la Provence 
et lc Roussilloo. A été fréquemmenl confondu à tor'l avec le Cinsaut. 

Descl'iption. - Souche moyenne. - Po1·t semi-érigé. - Sat·ments 
forts, à mérithalles moyens, à nroudsassez renilés, rougeutres.- Feuilles 
moyennes, un peu plus longues que lar·gcs, quinquélobéos ; sinus pétio· 
!aire fcr·mé ou peu ouvert, sinus supél'ieut· profond il peu près fel'mé; 
dents targes, aigues , assez pt·ofondcs, d'un vet·t foncé eL uu peu rugueusc 
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à Ja face supérieure, un peu cotonneuse à la face inférieUI·e.- Grappe 
g!·ossc, un peu Jàcbe, cylindro-conique, ailée ou lobée. - Gmins gros, 
o' oïdes, peu serrés, d'un bea u noir, pruinés, sucrés, croquants, très 
agréables à manger. 

Afaturité à la deuxième époque deM. Pulliat. 

L'CEillade débourre un peu après l'Ammon, mais très bativement 
encore; nussi est-elle sujette aux gelées. Elle constitue un ex.cellent 
raísin de table asscz précoce. Son vin est fio et délicat, d'une couleur 
jolie, mais peu intense. Oe cépage est malbeureusement sujet à la cou­
Jure et à la poun·iture; aussi est-il peu répandu dans le Midi, ou on ne 
le tJ·ouve guère que dans les anciens vignobles, mélangé à d'antres an­
ciennes variétés du pa ys. 

On peut vraisemblablement considérer comme une variété de l'CEit­
lade noire, l'ffiiltade btanche, désignée aussi sous les noms de Picar­
dan daus l'IIérault, de Gallet daus !e Gard et d'A1·aignan daus !e Var. 

Ce type a les sarments plus érigés, à boïs un peu plus clnir; les 
feuilles sont plus profondément découpées. Ses raisins sont légèrement 
musqués et très doux. Sa fertilité est moindre que cell e de la race noi re. 

L'<Eillade blanche a produït autrefois un vin blanc très cstimé, 
connu sous le nom de Picardan; mais, sa culture étant aujourd 'bui dc 
plus eo plus abandonnée, on lui a substitué, dans la préparation de ce 
vio, la Clai1·ette, tout en lui laissant son ancien nom. 

ÜINSAUT. 

Synonymie. - Bourdalès ou Boudalès daus les Pyrénées- Orien­
tales, Bou1·delas daus les Hautes-Pyréoées, Cinq saou daus l'Ilérault, 
Picardan noi1· (par erreUt· puisque le Picardan est uae variété de 
l'atillade) daus leVar, Plantd'At·les: Espagnen daus Vaucluse. Salerne 
à Nice, Ullin,de noi1·e par crreur daus certaines collections, à cause de 
la ressemblance qui existe avec ce cépage, doot i! est pourtaot bien 
disti net à certains poiots de vue. 

Description.- Souche moyennemeot vigoureuse. - P01·t étalé. -
Sarments de loogueut· moyeone, grèles, à méritl.Jalles alloogés, nreuds 
de volume moyen. - Feuilles assez gt·andes, bien que plus petites que 
celles de l'CEiltade, plus découpées, sinus pétiolait·e étroilement ou­
vert, sinus latéraux supérieurs profouds et étroits, ioférieut·s moios 
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profonds. - Glabres à peu près lisses et d'un vcrt plus pftle que celles 
de UEillade à la face supérieure, cotonneuses à la face inférieure. -
G1·appe grosse, cylindro-conique, un peu rameuse, plus ou moins 
là.::he. Pédoncule herbacé. - Gmins plus gros que ceux de J'ffiillade, 
d'un bea u noir pruiné à Ja maturité, croq uants, d'u ne saveur frai.che 

très agréablc. 
bfattt?·ité. -Plus hfltive que celle de l'CEillade (première-deuxième 

époque de M. Pulliat}. 

Le Cinsaut donne de 30 à 60 bectolitr·es par bectare d'un excellent 
vio d'un bouquet parliculier et agr·éable, mais c'est su1·tout comme rai· 
si o de ta ble q u'il est cuiti vé ; Oil en ex pédie chaq ue année d'assez gt·an­
des quantités à la balle de Paris. I1 est peu sujet à Ja gelée, à cause de 
son débourrement très tardif. 

Les terrains qui lui conviennent !e mieux sont ceux qui sont chauds 
et substantiels; dans les coteaux, il donne plus que l'Ammon placé 

dans ces mêmes conditions. 
Ce cépage joue ull róle important dans la constitution du vignoble 

de Saiot-Georges d'Orques, et l'on peut attribuer à sa présence une 
partie des qualités du vio que l'on y récolte. 

EsPAR. 

Synonymie. - Mottrvèdre, Tinto, Catalan, Négré en Provencc, 
Bcnada ou Benadu dans Vaucluse, Plant de Saint-Gilles dans lc 
Gard, Matara dans les Pyrénées-Orieotales, Balzac daus les Cbaren­
tes, Fleuron, Charnet, Espagnen dans l'Ardèche, Étrangle chien dans 

la Dróme, T1'inchiera à Nice. 

Description. - Souche assez vigoureuse, s'élevant brusquement. -
Sarments ét·igés, à mérithalles courts, à nreuds gros, d'une couleur 
bruo rougeatre une fois aoú.tés. - Feuittes moyenoes, quinquélobées, 
mais avec les sinus latéraux (les supérieurs surtout) très peu profonds; 
sinus pétiolaire ou vert; deux séries de dents un peu aigues ; face s u· 
périeure d'un vert foncé, un peu rugueuse; face ioférieure duveteuse 
et blanchatre. Pétiole et nervures rou ge bru o foncé.- Grappe rnoyenne, 
cylindro-cooique, avec de petites ailes; à pédoucule ligneux, coulenr 
bois près du sarment, vert près de la grappe.- Grains moyens, spbé· 
riques, serrés, ooirs, pruinés, sucrés et juteux., mais un peu apres et 

désagréables à manger. 
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Maturité à la troisième époque de M. Pulliat. 

Le Jllout·vèdre est cel ui des plants méridionaux dontl'aire est la 
plus étendue; on le rencontre depuis les Alpes-Maritimes jusqu'au deià 
des Pyrénées-Orientales, et, en remontant vers le Nord, jusqu'assez 
avant dans Ja DrOme; il constitue égalemeot un élément important dans 
Je vignohle des Cbarentes. C'est le cépage par excellence de la Pro­
vence, ou, uni au Grenache, il forme la base des vins de Pierrefeu et 
de Bandol dans le Var, !esqueis son ties plus appréciés poul' les traos­
ports d'outre-mer· . La faveur doot il jouit est d'ailleurs bien justifiée 
par ses qual i lés remarquable s; son vio , un peu ap re, est d'uoe bell e cou­
Jeur et d'une gran de solidité. Sa production, moindr·e que cell e de la 
Cm·ignane (de 30 à 50 bectolitres), est du moios très régulière, parce 
qu'il débourro tard et est pat· suite peu s u jet aux gelées; il coule rare­
ment et résiste babiluellement assez hien à l'aclioo des maladies cryp­
togamiques. 

Bicu que peu difficile sur la nature du sol, le J!ou1·vèdt·e ne prospère 
et ne donoe tout le produït quïl e¡;t susceptible de fournir que dans les 
bons terrains. Les cOtes calcaires, fertiles avec sous-sol de rocbe fen ­
dillée, les plaines élevées argilo·calcaires ou formées pa1· !e Diluvium 
Alpin, cbaudes et bien d1·ainées, !ui coovienoeot particulièremeot. 

Le Mourvèdre est d'or·igine espagoole, il uous vient probablement de 
Jlt~rviedro (Valence). 

MORRASTEL. 

Synonyrnie. - Mourrasteloubfonestel (par corruption) da ns l'Hérault, 
l'Aude et les Pyrénées-Orieotales, ce d erniernom risque d'amenerdela 
confusion avec le Monestet du Var, qui est la Ca1·ignane; aussi devrait­
il être complètement abandonné. 

Description. - Souche assez vigoureuse. -Sarments érigés, assez 
gros (moins cependaot que ceux du Mourvèd1·e), à mé¡·itballes moyens 
et à noouds de grosseur moyeone, de couleur acajou .-Feu illes moyen­
nes, tri ou quinquélobées, sinus pétiolaire presque fermé; deux séries de 
dents aigues ; face supérieure d'un beau vert, glabre et presque lisse; 
face inférieure garnie d'un duvet aranéeux. - Grappc assez grosse, 
cyündro-coniquc, ailée. - Grains serrés, petits, noirs, sphériques, 
apres et peu ag¡·éables à manger; pédoncule ligneux. 

Alattwité corresponciaot à la troisième époque deM. Pulliat. 
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Cc cépage ¡·esscmble beaucoup au Alott?·vèdre, dont il ditrèrc cependant 
par ses feuilles d'un Yert moins sombre, à lobes plus arrondis su1·tout 
par les feuilles naissantes des extrémités du sarment qui sont roussft· 
tres chez !ui, tandis qu'elles sont blancbatres dans le Jlottrrèdre. Il a le 
port de ce dernier, mais ses sarments sont plus rouges. 

Le !t!orrastel donne un t1·ès bon vin plus noir que cel ui du .Mourvè­
dre; il est peu sujet à Ja gelée, à cause de l'époque tardi ve de son dé· 
bourrement, il redoute également peu Ja coulUJ'e, mais son ¡•aisin donnc 
peu de jus; il p1·oduit peu dans les sols légers ou dans ceUJt qui, par 
leur fraicbeul' et leur fertilité, favorisent beaucoup le dévcloppement dc 
ses sarments. Ce sont les terraios en coteaux forts et argilcux ou dc 
consistance moyenne ou i! don ne les meilleurs rés ullats. Son rende­
ment, qui est hai.Jituellement de 25 à 30 bectolitres, peut atlcindre dans 
de très bonnes conditions 50 bectolitres. 

Ce cépage parait originaire d 'Espag~e. 

LES SPlRANS. 

Les Spit·ans forment un groupe de cépages fort intéressant, qui l'en­
ferme trois types: le Spiran noir, qui est le plus répandu; le Spiran 
gris et le Spimn blanc. Les deux premiers semblant identiques entre 
eux, sa uf la couleur du fruit; le troisième parait u ne variété distincte. 

a. Spiran noi?·. 

Synonymie.- Aspiran noir, Ve1·dal dans l'Hérault, Pimn dans Je 
Ga1·d, Riveyran daus l'Aude.- Epimn d'après le comte Odurt. 

Desctiption.-Souche moyennement vigoureuse.- Sarments serni­
él'igés, un peu grêles, à mérithalles moyens, d'une couleur rouge eluir. 
- Fettilles moyennes, q uinq uélobées, à sinus profonds ; dents pro fon­
des, inégales, assez larges, donnant à Ja feuille un aspect très élégant ; 
race supé1·ieure d'un vert jaunàtre et glabre, facc inférieUI'e avec uo lé­
ger duvet Jaougioeux sous les nervures et sous-nervures. - Grappc 
moyenne, un peu ailée, serrée.- Grains moyens, légèrement ovoïdes, 
à peau un peu épaisse, d'un noir violucé, pruinés, juteux, d'une saveur 
frair.be, très agréables à manger. 

lrlaturité assez précoce (première-tr·oisième .époquo de M. Pulliat). 

Le Spiran noir est un excellent raisin de table très estimé clans lc 
Midi¡ il donne également un vin doué d'uoe grande finesse, mais peu 
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coloré. Son rendemcnt s'élève de 30 à 50 ltectolitrcs par hectare envi­
ron. Il est peu sujet aux. gelées, bien que son débourremeot ne soit pas 
très tardif, par suite de la hauteur de sa soucltc. 

Les sols qui con,•iennent lc mieux à ce cépage sont ceux qui sont 
tout à la fois substantiels et cbauds, tels, par exemple, que les tenains 
rocailleux. rouges, d' une cet·taine fertilité, situés en coteaux. 

b. Sp iran g1·is. 

Synonymie. - Verdal dans 1'1-Iét·ault. 

Le Spimn gr·is est identique au o oir, sau f po ut· la coloration de son 
fruit. Ce dernier est d'un gris clait· qui varie d'inteusité suivant qu'il a 
été plus ou moius di rec tement ex posé au sol ei! ; tan dis q u 'il reste pres­
que vert à l'omhre, i! prend uoe teinte prcsque violacée sm· les cOtés 
bien éclairés. 

Le Spiran gris est peu cultivé, bien qu'il donne un très bou vin 
blanc. 

c. S piran blanc. 

Le Spiran blanc difl'ère des précédents par son bourgeonncment, qui 
est plus duveteux. et plus blanc, et par l'aspect plus tomen teux òe la 
fuce iuférieut·e de ses feuilles. Sa grappe est plus cou:·tc et moius grosse; 
ses fruits, tròs blancs, très pruinés, sont plus tat·difs. O' est, comme les 
variétés uoire et gl'ise, un excellent raisio de table. 

LES PIQUEPO ULS. 

Le groupe des Pir¡uepouls est composé de trois val'iétés ne diiTét·ant 
entre elles r¡ue pat· la couleut· de leur fi'Uil et qui paraissent de simples 
dégénét·escences du type noir, auquelle gl'is revient quclquefois. 

a. Piquepoul noi1·. 

Synonymie. - Picpoul noir, Picpouille dans l'Aude et I'Ilé t·ault; 
!l Picapttlla da ns I e Roussillon et la Oatalogne. 

Description. - Souche vigoureuse, acquicrt de grandes dimensions 
dans les terrains qui !ui conviennent. - Sarments érigés, assez gros, 
à mét·ilhalles cout·ts, à nmuds t·enllés, rouge eluir, rayés. - Peuittc~ 
moyenncs, quinquélobées, à sinus pétiolaire et latéraux. pt·ofonds, 
presquc fermés; face supét·ieut·e glabre et d'un vet'l gai; face infét•icur·c 
garnie d'un léger du vet court.- Grappe moycnoe, assez ailóe ; grains 
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petits, légèrement ovoïdes, noirs, très jutcux, à peau fine, à jus doux. 

Llfatw·ité tardi ve (troisième époque tardi ve de M. Pulliat). 

Le Piquepout noi1· est surtout répandu dans le Roussillon et daus 
la Dróme ; il don ne un vio fio et délicat, mais il est peu productH, sujet 
à s'égrener et à la pourriture daos les aonées u u mides. Il peut prospérer 
da ns les terrains ari des et pauvres et y donner des produïts relativemeot 
!'atisfaisants ; ce sont les sols caillouteux, un peu forts ou marneux, 
qui lui conviennent le mieux. n redoute peu les gelées, pat·ce qu'il 
végète tardivement, mais il est sujet à la cou Iure. 

b. Piqttepoul gris ou rose. 

Ce cépage est identique, par ses cat·actères généraux et ses aptitudes, 
avec le précédent, son raisin seulement est d'un rose foncé grisàtre etil 
est plus fertile que lui . 

Le vin du Piquepoul gris est connu sous le nom de Piquepoul, c'est 
l'un des meilleurs vins blancs du Midi ; sa production s'élève de 20 à 
40 bectolitres par bectare. 

C'est cette variété qui est la plus largement employée dansl'Hérault; 
elle réussit très bien dans les sols sableux, ou ses produits sont plus 
avantageux que ceux des vigues à raisin rouge. 

c. Piquepout blanc. 

Très peu répandu, ne diffère des précédents que par la couleur blan· 
che de son fruit et par l'époque un peu plus hative de sa matul'ité. 

LES CALITORS. 

Les Calitors sont très anciennement répandus dans le midi de la 
France, ma is notam ment en Provence; i ls ont donnélieu à trois variétés: 
l'une noire, l'autre grise et la troisième blancbe, qui ne diffèrent entre 
elles que par la couleur du fruit. 

a. Calitor noi1·. 

Synonymie.-Foimrd (Olivier de Serres), Fouiral dans l'Hérault, 
Cha1·ge-mutet ou Cargomuou,Pecoui touar, Ginoux d'Agasso en Pro­
vence, !tfouutas da ns l' Aude, Cayau, Sigotie1· dans Ics Basses-Al pes, 
Braquet, Bmcchetto, Nreud cotwt dans les Al pes-Marítimes, Canseron 
dans le Gard . 
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Desc1·iption. - Souche très vigoureuse. -Sarments sem1-enges, 
gros, à mérithalles courts, nreuds assez gros et un peu aplatis, d'unc 
couleur rouge clair, un peu terreuse. - Feuilles moyeunes, quinqué­
Jobées, profondément découpêes, avec des dents aigues ¡ face supêl'ieure 
d'un vert foncé, face infêrieure duveteuse et blancbatre. - Grappe 
grosse, un peu ailée, assez allongée.- Grains gros, spbêriques, juteux, 
à peau d'u o rouge obscur, d'autant moins foncê que la soucbe est plus 

chargée dP. rêcolte. 

Afaturité tardi ve (troisième êpoque tardi ve de M. Pulliat). 

Ce cépage, bicn qu'ordinairement conduit à la taille courte, se prête 

à Ja taille longue. 
Le raisin du Calitor rêcoltê su1·les coteaux: est comestible, bien que 

de qualité inférieure; il don ne un vin faible et peu colaré qui s'altère 
facilement ; il est sujet à la pourriture. Ces défauts ont fait renoncer 
d'une manière presque gênérale à sa culture dans le Midi. Pourtant sa 
gran de rusticité, qui I ui permet de prospérer da ns les plus mau va is sols 
et méme dans les terrains salés ou dépêrissent la plupart des autres 
cépages, peut dans certains cas le faire adoptermalgrécesinconvênients. 

b. Calito1· gris. 

Synonymie.- Saoúle Bouvier dans l'Hérault. Ce type, qui ne dH­
fère du précédent que par la couleur du fruit, doone un vio d'assez 
bon ne qualité, mais il n'existe qu'à l'état d'e souches éparses çà et làdans 
les anciens vignobles. 

c. Calitor blanc. 

Cette variété est tt·ès fertile et répandue dans le Gard,d'après M. Marès . 

CLAJRETTE. 

Synonymie. - Clairette de Trans dans te Var, Clairette ve1·te, 
Petite Clairette dans d'autres parties du Midi, Blanquette dans l'Aude, 
ou on ne la confond poUJ·tant pas avec la val'iété qui donne le yio dit 
Blanquette de Li moux, Petit Blanc à Aubenas. - Clairette d'Oiivier 
de Serres. 

Description.- Souche vigoureuse. - Sm·rnents érigés, longs, de 
moyenne grosseur, à méritl.mlles un peu courts. - Feuilles moyenoes 
quinquélobées, à sinus pétiolaire fermé, sinus latéraux peu profonds, 
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à dents peu aigui:ls; face supérieure d'un vert très foncé, face i!!fé· 
rieure blancbe recouverte d'un du vet très serré. - Pétiole o¡·dinaire­
ment teinté de rose. - Grappe moyenoe, cylindro-coniquc, peu serrée. 
Grains petits, ovoïdes, blancs, ambrés, pruinés, d'une saveur agréable . 

.Maturité à la troisième époque de l\I. Pulliat. 

La Clai1·ette est lrès répaodue daos !e midi de la France, oil on la 
trom·e s ur to ut le Iittoral et remo otan t jusqu'assez ba ut da ns la Dróme. 
El le est notumment cultivée assez en grund dans rCJ·taínes parties 
de I'Ilóruult, ou elle donne lieu à un vin blanc con ou sous le nom de 
Pica rdan, parce qu'il se f~sait autrefois avec lc cépage de ce nom. Elle 
se1't dans dive1·ses localités à faire des vins mousscux qui jouissent 
d'une certaine réputatioo locale, tels que la Clairette de Trans (Var) et 
celle dc Die (Dróme). On en obtieot des vins secs qui bien préparés J'ap­
pellcot ccux de Madère ou des vinsdoux qui à la longue p1·ennent bien 
!e goCJ.l dcrancio. Mélangée en peti te quantité avec les ruisins de cépa­
ges ro uges, ell e don ne au vin de la finesse et de l'agréme nt, et, lo in d'en 
diminuer Ja coloration , son moüt parait au con t1·ai¡·e agir favo ¡·ablcmeot 
pou¡·J'extraction dc la matière coJoruote de ces deroie1·s . Ses raisins 
sont excellents pour la table et se cooservent bieo peod ant l'hi ver. 

Les rendemeots de Iu Clairette sont fort variables sui van t les m ilicux, 
mais on peut les coosidérer comme s'élevant en moyenoe de 25 à 30 
bectolitres par hectare. 

Ce cépage est un de ceux. qui se développeot !e mieux dans les 
endroits ombragés; il se prête égalemen t à Ja tai!! e longue et à Ja taille 
courte. Dans les milieux frais et ferti les, il s'emporte facilement en bois 
et nécessite des pincements. Il est sujet à la coulure et devient facile­
ment avatidouïre pal' suite de la dégénéresceo cc u e ses lleu1·s. Il cst 
en fio fréquemment alteint par l' anthracnose ponctuée, qui a obligé da os 
certaios eodroits à renoncer à sa cuJture. 

Les terrainsqui convieoneot !e mieux à la Ctai?·ette sont ceux d'une 
nature un peu forte et argileuse, mais bie n assaïnis. 

On connait plusieurs va riétés de Clai1·ette: la blanche, Ja ve1·te et la 
1·ose; les deux premières ne s ont que Je résultat des con di tions de mi­
Heu et se modifient dès q u'on les déplace; la trvisième, plus fixe, ne 
diffère du type que par la couleur de son fruit. 
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LES ~1USCATS. 

Les !Jluscats (A pianéli- qui atti?·ent les A be illes-des Romains) con­
stituent un groupo de vignesayant pour caraclèrccommun l'arome par· 
ticulier de I e ur fruit, que J 'on désigne da ns I e midi de la France sous 
le nom de Muscat. L'une de leurs variétés produït des vins très rc­
nommés en diverses contrées: c'est le Jfuscat blanc, dont nous allons 

donner la dcscription . 

Afuscat blanc . 

Synonymie.- Muscat de F1·ontignan, Muscat de Rivesaltes, bfoscatet 

menudo blant;o de don Rojas Clémente. 
Description.- Souche assez vigoureuse.- Sm·ments étalés, forts ; 

à mérithalles courts, à nreuds un peu renflés, d'une couleur rouge­
brun .- Feu i lles moyennes, aussi larges que longues, tri ou quioqué­
lobées; avec le sinus pétiolaire fermé ou presque, les sinus latéraux. 
supérieurs profoods, les autres peu apparents; à dents assez profondes 
et aigues. Face supérieure d'un beau vert, glabre et unie; face iofé­
rieure plus pal e, très légèrement rluveteuse s ur les nervures.- G1·appe 
moyennc, ordinairement cylindrique, quelquefois un peu ailée.­
Grains moyens, spbériques, de vol u me un peu inégulier, sou vent défor­
més par la pression mutuelle qu'ils exercent les uns sur les autres ; 
fermes, d'un jaune ambré nuancé de brun roussatre du cOté exposé au 

soleil.- Pédoacute long et yert. 

Matu1'ité pré~oce (entre la deuxième et la troisièmeépoque deM. Pul­

liat). 
Le Muscat débourre de bon oc beure, aussi doil-oo I e planter dans 

des localités élevées et peu exposées aux gelées de priotemps; il redoutc 
l'action lles grands ft·oills de l'hiver, qui aruènent quelquelois la des­

tructioo des soucbes. 
Le .Mttsca' est tardif à eotrer en produclioo et nc donne jamais un 

rendement élevé IOI·squ 'on lui applique la taille courte; néaomoins, 
commc ses produïts sootincomparablement supérieurs en qualitélors­
qu'on I e soumet à ce régime, on ne lui donoe de loogsbois duos aucun 
des vignobles ou on le cultive pour le vio. r...e grelfage hale l'époque de 
ea mise à fruit et parait exercer uoe inOueu ce sur la quantilé et la qua­

lité de ses prod u its. 



TJ&JIBS auaor.-.ASU'l'IQoa. 

IM lola cailloa&eus., subsiiDLiell, hieo draiués e& cbaoda, oil le rai­
lia peolalleodre 6101 daoger de poorriture que le moat ail aueiol ·~ 
à t9-, sont ceas. qu.i lai conieooeot le mieax. 

Le lltutGI donoe no rai&io de t.able très estime dsoa le Midi. Les 
'riDs qa'il prodoil peavent être rlassés parmi les premiers entre les 
Tios de liqoeur; il forme la base des crus renommês de Rivesaltes, 
Froatignao, Luoel et Maraussan. Mélaogé avec ll'i raisins secs du 
Trinl~rrin', qui lecolore en rooge, il prod uitle rin célèbrede Ooostanre, 
au cap de Boooe-Espéraore, oil i1 a été im porté Ior& de la révoc:atioo de 
1•Edit de Nantes par des refugiés prole staots fraoç;¡is. 11 doooe eo6n 
daus les Boocbes-do-Rbóoe, noi au Jlour-Udrt, un rin peu con nu, mais 
d•aoe réelle nleur, coana sous le nom de )(oscat de Cassis. 

A OOté du llwt:dlblanc, daos les vignobles oil il est cultivé, oo 
troaYe UDe Yarieté rouge et un e autre grise ou rou qui o'eo dilferent 
q• par Ja coaleur de leur CruiL Elles soot peu cultivées; pourtaol à 
Froaliguao 00 fait quelque peu de YÏD de Moscat roose. qui ressemble 
~acoap au l'in de Ooustance. 

Le Mucal ü Bioatllks, dout qoelques auteun oot fait aoe nriélé à 
put et doorle retera de la Ceuille senil uo peu plus blanc que cbez le 
._, ü Froltlignan, n'est probablement, aioli que panlt le auppo­
_. M. Marès •, que le produït d'uae lêgère modi&catiou résaltaot des 
eoMÏIÏfMIS de miliea. 

OiPAGES I)JTS H'fBBJDES BoUSCBBT. 

Ai-'.- DCMII l'a1'00S dit précedemmeot, les teotalives poar créer 
de IIOPa&J. c:êp1&es à Yiu, pn les semis. sool de date réeeote en Eu­
IGPI : Nll. Boasmet de Bema rd père et &ls soot les premien qui se 
IDÏelll s&ie8semeat eopges clans ceue TOie ; les résa.llllts COO!Iidérable~ 
aau¡llltk i1s sont arriTê$ par ce moyeo soot dignes de ber l'atteolioo 
el d'~ à eatreprendre de ooal"eaos essais. Ces Mes9eur.s 
a.l lir:Galle-.:cesàftlaeut les priocipus ~de J'lfér,¡aJa parle 
Jiàlar.ritr da C'laer, dout le raisio, toiiUDe 00 le sait, I le jas roase; 
ilsOIIl oMeia• aia5i aoe sèrie de a,· pes DOateaaX doat plasiean ODl uoe 
,.._~aapoiDtde Yue pratiqae, el~ SODI npidemeut 
I it ....... aidi de la Fraace • 

• B.Mu6s~ k ..... aili .......... ,fAIMn ........... ~.) 
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On a donné à ces cépages Je nom d'Hybddes Bouschet 1 i mais, pour 
peu qu'on y réOécbisse, on ne tardera pas à reconnaitre que c'est im­
proprement qu'ils ojt été ainsi qualifiés : en elf et, les hybrides sont le 
résultat du croisement effectué entre deux espèces d'un même gen re, 
tandis que les parents descépages Bouscbet appartiennnent tous deuK 
au V. V1NIFERA. Ils n'ont même pas, au point de vue botanique, la 
valeur des métis, ces derniers prenant naissance par l'union de deux. 
races ou va1·iétés distinctes. On ne peut les regarder que comme l'é ­
quivaleot des produïts des p!antes dioïques, da ns lesquels deux indivi­
dus distincts, mais de même espèce et de même race, impriment chacun 
un e part de leurs caractères pt·opres à leurs descendants s . 

Quoi qu'il en soit d'ailleurs de cette question purement tbéorique, 
nous décrirons ri-après les plus im portants et les plus répandus de ces 
cépages. 

PETIT· BOUSCHET. 

Synonymie. - Teinturier Bouschet quelquefois daos l'Hérault. 
Description.-Souche vigoureuse. - Sarments étalés, vigoureux, à 

mérithalles assez Iongs.- Feuilles moyennes, plus loogues que larges, 
quioquélobées, avec le sinus pétiolaire ouyert i les sinus latéraux bien 
marqués, à dents inég-clles, courtes et aigues, la Cace supérieure glabre, 
avec des nen·ures d'un rouge violacé, se teintant de rouge sang sur son 
pourtour I ors de la maturité du fruit, et passant au rouge foncé ensuile; 
la face infét·ieure recouverte d'un duvet araoéeux.. - G1·appe grosse, 
cooique, ailée, un peu Ia.cbe. - Gmins de moyeone grosseur, sphéri­
qucs, d'un noir foncé, à jus rouge foncé . 

Jlaturité précoce, à la première époque. 

Le Petit-Bouschet est remarquable par la coloration de son jus, qui 
donne des vins d'un très beau rouge; par la précocité de son fruit, qui 
mtlrit dix à douze jours avant l'Aramon et lui pe1·met de remonter 
beaucoup plus au Not·d que !ui; enfin pat· l'abondance de ses produïts 
qui, da ns de bons terrains, peu vent uépasser 100 bectolitres à l'hec­
tare. Il jo uit de la propriété très intéressante de résister mieux que la 

1 Voir à l'Appendice, note 2, uae lisle nunotée de ces uouveau:.: cépages. 
2 Ln permauence remarquable des caractères du Ttinturicr permet cepen­

danl de considérer ce cépage comme uae vraie va~'illt6. 
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plupart des aulres cépages mél'idionaux aux altaques du Peronospora, 
sans êl~e poUt·taot tout à fait indemne par rapport à ce parasite, aiosi 
qu'on l'avail cru ò'abord. I! a persisté égalemeot pen dant plus longtemps 
daus les vi~oobles phylloxérés du Midi, que la plupart des au tres cépages. 

Malheureusemeot, son vin plat et peu alcoolique n'a dc valeur que 
comme colorant. 

Les terres qui convieonent Je mieux au Petit-Bouschet soot celles 
qui sont l'iches et pr·ofoudes; ce sout cel les ou il rend le plus et ou il est 
lc plus utile de le culli ver pom· compenser le défaut de coloration des 
vins qui y sont produits par les autres cépagcs. 

Lc Petit-Bouschet serait, d'après M. Douschet, le produit d'un croi­
semeot entr·e l'Am•non et le Teinturier. 

ALI CANTE BOUSCHET 1 EXTRA· FERTILE. 

Description.- Souche assez vigoureuse. - Sarments étalés, longs, 
gro:>, légèrement sinueux, à mérilhalle moyeonement alloogé, à nreuds 
assez gros, d'un jaune vioeux: claü· après l 'aotltement - Feuilles 
moyenoes, presque eotières, orbiculait·es, épaisses à sinus pétiolaire en 
V ouvert, formant uoe gouttière assez proooncée suivant la ner·vure 
ceotr·ale, avec bords fortement révolutés vers la face infórieure. Face 
supérieure luisaote, glabre, d'un ver'l foncé, preuant avant à l'arrière­
saison un e coloralioo rouge-bruo foocé. Face ioférieure avcc des poils 
arauéeux: par bouquets. - Grappe moyeone, cylindro-cooique, non 
ailée; grains moyens, un peu plus gros que ceux du Grenache, sphé­
riqucs légèr·emeot dépl'imés, ooirs, moins pr·uioés que ceux du G?·ena­
che, jus rouge, plus sucrés que ceux du Petit-Bouschet. 

iJJaturité assez hative. 

L'Alicante Bottschet, peu coonu jusqu'à présent, tend actuellementà 
se répandre à cause de la supériorité de son viu sur celui du Pe&ü· 
Bouschet; iL est d'un rouge remarquablemeot brillant, alcoolique et 
assez agréable. On lui reproche de prP.odre au hout de peu de temps 
la couleur pelure d'oignon, comme le Grenache, mais à un beaucoup 
moindre degré. Il est issu des croisements de ce derniet· cépage avec 

t M. Henri Bouschet de Bernard mentionne dnns la traducLion de l'Essa i 
Ampélographiqt~e de Rovasenda six Lypes d'A licante Bouschet; nous décrivons 
ici les plus recommandables. 
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Je Teinturier, est un peu plat et peu alcoolique lo¡·squ'on !e cultive 
daos les ter~·es profondes et fraiches, qui sont celles qui !ui convieonent 
Je mieux: et ou il pe ut rendre les pi us grands services po ut· com pen­
ser Je défaut de coloratioo des vins qui y sont produïts par les autres 
cépagcs. 

ALICA=-<TE HENnr BouscHET. 

Synonymie.- Alicante Bouschet no 2. L'Alicante Bottschet no 2 
n'~st pas né de la móme graine que l'Alicante Ilenri Bouschet, mais it 
cst issu du mèmc croisement et possède des caractères et des qualités 
idcntiques à ceux de ce dernier 1• 

Descl'iption.- Souche vigoureuse, à·port presque r·ampant.- Sar· 
ments de l'année ja unes ou jaunes vineux. - Feuitles jeunes, grandes, 
légèrement trilobées, à lomentum aboodant sur· le revers, d'un vert 
jaunatr·e nuancé de roux à la page supérieure; - adultes, moyennes, 
eotièrcs, or·biculaires, à sinus pétiolaire profood, en V et variable dans 
son ouverlure, ce qui entrainedes variations daos la silualion du limbe, 
mais en génér·al un peu en gouttière au centre avec bords incm·vés du 
cótê du sinus basilaii·e; face supérieut·e d'un beau vcr·t foocé et assez 
luisante, face infêrieut·e d'un vert blancbàtre avec tomen turo aranéeux 
assez abondant sur· les sous-oervures. - Grappe grosse, épaisse, tronc 
conique, arn ple et jamais tassée, à aile très développée ; g1·ains sur·­
moyens, à pulpe abondante et foodante, d'un noir· vineux: foocé, jus 
d'un rouge sang foncé et vif à saveUI' sucréo et fraiche 2 • 

¡Jfattt1'ité à la deuxième époque. 

L'Alicante Hem·i Bouschet a été récemment signalé aux viticulteurs, 
dont il a vivement attir·é l'attention, par M. Bouscllet de Bei'Dard. On 
peut le considérer comme l'un des types les plus précieux obtenus par 
i\L Ilenr·i Bouschot : son '1-io est remarquable pa1· sa couleur I'Ouge 
noit· vi f et grenat, il a du corps et de la finesse tout à la fois. De plus, 
sans donner les mêmes rondcments que l'Ammon ou le Pctit-Bouschet, 
il est d'une bonoe fertilité. Enfin i! parait jusqu'ici peu accessiiJle au 

1 Voir P. Viala; Les llybridesBouschet, pag. 86. 
2 M. P. Viala a bien voulu me communiquer la descriplion ci·rlessus, ex­

tralla des noles qu'il avait préparées en vue de l'ouvrago cité précédemment. 
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Peronospo1·a. Ce so ut les sols de moyenne consistance et bien saios qui 
convieonent le mieux à ce cépage. 

ALICANTE BOUSCHET A SARMENTS ~RIGÉS. 

Desctiption. - Souche vigoureuse, à port très érigé, à boia de l'an· 
née d'une teinte gris jaunfHre rayée de l.lruo, jeuo~;s feuilles entière5, 
d'un jau ne verdàtre uniforme à Ja page supérieure.- Feuiltes adultes 
moyennes, un peu allongées, peu profondes, trilobées, fortement bullées 
et gaufrées; sinus pétiolaire .en V profund et presque fermé i face supé· 
rieure d'uu vert assez foocé et peu luisante i face inférieUI·e avec léget· 
tomentum aranéeux. - Gmppe moyeooe, épaisse et Pl'ramidale, très 
òeose, pédoocule très dw· à l'iosertioo ; G1·ains sur-moyens, spbéri­
ques, dépriroés par Ja pressioo; pul pe à jus 1'un rou ge brillant'· 

L'Alicante Bouschet à sarments érigés est d'une production régu­
lière, sauf daus uoe variété coularde que l'on doit éliminer avec soia 
par Ja sélection; son vio est d'u ne très bell e couleur rouge intense. La 
dispositioo de ses rameaux permet d'exécuter les labours à Ja cbarrue 
pendaot tou te la durée de sa végétation. 

ARAMON TBINTURIER BOUSCHBT. 

Desc1·ipti01l. - Souche peu vigoureuse, à port étalé, à bois de l'an­
née d'un gris brunatre. - Bourgeonnement blancbatre, duveteux; 
jeunes feuilles trilobées, avec tomeotum laineux, blanc à la face infé­
rieure, revètue d'un du fet, ïert gai à la face supérieure. - Feuilles 
plntOt grandes, presque aussi larges que longues, 3. sublobées, à sinus 
pétiolaire assez profond, en U carré, nervure d'un vert jaunatre clair; 
face supérieure d'un beau vert foncé, face inférieure d'un yert blan­
chàtre, avec tomen turo aranéeux peu abood:mt. - Grappe très grosse, 
tronccooique làche, à ratle et pédoocule vert eluir et cassant; graios 
gros globuleux, d'un noir violacéfoncé, à peau fine, pulpe aboodaote, 
à jus d'uae couleur rouge vineux assez fooré et hrillante. 

Maturité à la deux.ième époque. 

U Aramon Teinturier Bouschet a été récemmenl répandu da ns les 

t La desCI'iption ci~dessus nous a également été, aiusi que la sui vante, com· 

muuiquée par M. Viala. 
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vignobles, etil est encore insuffisamment conou pour étre jugé d'uae 
maoière défioitive; néanmoins íL s'est fait remarquer jusqu'à présent 
par sa gran de fertilité et la tardi víté de son bourgeonnement, qui I ui 
permet d'échapper aux gelées. Son vio parait équi valoir à peu près à 

cel ui de l'Aramon, plus la couleur, qui est d'un rouge vif foncé. 11 sem· 
ble malbeureusement sujet à la coulure et prompt à s'épuiser sous l'in· 
fluencede sa trtls gran de production; to us ceux que nous avons observés 
jusqu'ici nous ont, du moins, paru rabougl'is, sans antre cause appré­
ciable. 

TERRET BOUSCHET. 

Description . - Souche assez vigoureuse, à port étalé, boi s de 
l'année d'un rose vineux sut· fond jauoe. - Botwgeonnement presque 
glabre, feuilles moyennes, un peu alloogées, cordiformes, 3. sublobées; 
sinus pétiolaire assez profond, en V et ouvert, à bords légèt·ement 
repliés; face supérieure d'un vert foncé, légèrement tomenteuses sur 
le revers. - Grappe grosse, ramifiée, conique et presque lache. -
G1·ain,s sur-moyens, globuleux, à peau résistante, à jus abondailt, d'un 
rouge vineux peu intens e. 

Le Terret Bot¿schet est un cépage de moindre valcur que les précé­
dents, et on ne saurait le recommaader au même titt·e que le3 Ali­
cantes Bouschet, par exemple. Son vio est de couleur rouge vif, mais 
peu foncé. 11 eBt très productif, et c'est là sa principale qualité. Sa 
maturité est plus tardive que celle des autres Bouschet. 11 déboune 
tardivement, mais redoute beauco.up le Pe1·onospora. 

AsPIRAN BouscHET. 

Description. - Souche vigoureuse, à port presque rampant, boïs 
fortament cnviué à l'état herbacé, d'un gris cendré clair sut· fo nd vineux 
lorsqu'il est aoOté.- liott?·geonnement duveteux, rouge violacé clair.­
Feuiltes gt·andes, aussí larges que longues, profondément découpées, 
quinquélobées ¡ les sinus latéraux et pétiolaire profonds, fermés au 
sommet, laissant un trou à la base ; nervures envinées, pourtour liséré 
lle rouge vineux; face supérieure d'un vert mat foncé; face infórieure 
à fortes nervures, pourvues de nombreux poils courts et ¡·aides, à rares 
poils aranéeux sur le parenchyme; d'un carruiu vineux clail· à l'au4 

COUI\S Dll VITICULTUI\B, 12 
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tomne.- Grappe sur-moyenne, allongée, tronc conique, simple, lache. 
- Gt·ains sur-moyens ellipsoïdes, à pruioe très abondante; pulpe à 

saveur très agréable; jus d'un rou ge sang inlense, à couleur vi ve. 

jjfaturité à la lroisième époque. 

L'Aspiran Bouschet est encare peu connu; i! parait moins produclif 
que les cépages Bouschet que nous avons étudiés précédemment, mais 
il est rcmarquable par la coloration très intense dc son vin, qui est 
Je plus foncé que nous ayons vu jusqu'id en France. C'est il ce titrc 
qu'il mérite d'être particulièl'ement signalé. 

B.-Cépages de la Provence.- La Provence est la partie de la 
région médite1·ranéenne do ot les vignob les ren ferment peut-être !e plus 
gmnd nombre de cépages; indépendamment de ceux que nous venons 
de mentionner comme prédomioant en Laoguedoc et que l'on y trouve 
tous, ell e en possède en prop re un certaio nombre yui !ui sont spéciaux 
ou que l'on y rencontre tout au moins plus fréquemmentqu'autre part. 
Tels sont, par exemple, Je Brun {out·ca, le Tibou1·en, les Grecs 1·ouge 
et blanc,. le Pascal blanc, le Colombauà et l' Ugni blanc; nous alloos 
les décrire. 

BRUN FOURCA . 

Synonymie. - Fm·not¿s en Provence, Moulan, Mourastel-FloU?·at, 
li'Jou?·em¿ dans l'Hérault. 

Description. - Souche moyennement vigoureuse. - Sarments 
forts, érigés, à méritballes allongés, à nreuds assez gros, d'un rouge 
tern e et grisàtre une fois !e boïs aollté. - Fwilles d'un aspect tour­
meoté, moyennes, quinquélobées, a vec le sinus pétiolaire fermé par la 
supe1·position des bords des lobes latéraux, les sinus latéraux peu pro­
fonds, deux séries de dents larges et peu profondes; face supérieure 
glabre, d'un beau vert, teintées en rouge, soit partiellement, soit sur 
tou te leur surface, à l'arrière-saison; face inférieure avec quelques poils 
comts sur les nervures. - Grappes grosses, ailées, de forme un peu 
irrégulière. - G1·ains gros, ovoïdes, noirs, couverts d'une pruine 
abondaote (d'ou le nom de Fm·nous ou enfal'iné en Provence et de 
Flotwat ou fleuri en Languedoc), s 'égrènent facilcment, d'une saveur 
sucrée, un peu acidulée. Un certaio nombre dc grains restent souvent 
non colorés dans la gt•appe. 
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Afaturité hàtive (deuxième époq ue un peu tardi ve, d'après M. Pul­

Hal). 

Le !J1·un {ourca est un cépage fertile lorsqu' on le culli ve da ns les 
terraios profonds, ricbes et bien drainés; il peut y donner jusqu'à 
75 bectolitres et plus, pa1· bectare, d'un vio d'un e belle couleur et d'as­
sez bonne qualité. Il débourre tard et est peu sujet à la gelée. Ces 
avantages sont contre balancés par les ioconvéoients suivants : il re­
doute les retotws de sève, son fruit s'égr·ène à la maturité et pour1·it 
facilement dans les années humides ; enfin il est difficile sur la nature 
du sol et vieillit et dégénère promptementquand on le place daus un ter­
raia pauvre. Ces défauts tendent à faire abandonner dc plus en plus le 
!Jnm {aurea même en Provence, ou il a occupé autrefois une place 
assez importante. 

M. Pellico! signale deux variétés de Bntn {ourca qui ne sont que 
des dégénérescences du type que nous venons de décrü·e. L'une, dite 
bouquetie1· en Provence, coule; l'autre donne une forte proportion de 
grains verts dans les grappes. 

TIBOUREN. 

Synonymie. - Antibotwen, Antibois, Geysserin dans le Var·. 

Description. - Souche assez vigourcuse. - Sarments él'igés, assez 
forts, peu allongés mais nombreux sur la soucbe, à méritballes moyen­
ncment allongés et nreuds peu saillants, - d'une couleu1· grisblanchàtre 
en hi ver. - Feuilles grandes, un peu plus larges que fongues, quinqué­
lobées, à sinus pétiolaire largement ouvert, sinus latéraux tl'ès profonds 
et ouverts, dents profondes étroites et aigues. - Face supérieu1·e gla­
bre, face inférieure du veteu se d'un vert grisa tro à nervures saillantes. 
- Gmppe moyenne ou grosse, souvent rameuse, sujette à la coulut·e ; 
grains spbériques, d'un vi ol et noiratre, à peau mince, suc¡·és etagréables 
à manger. 

Jfaturité hàtive (première époque deM. Pulliat). 

Le Tibottren déboune promptement (en même temps que l'A1·amon) 
et est par suite sujet aux gelées; son fruit ne se colore pas toujour:) bien 
lorsque la récolte est abondante ; enfin il produit facilement des types 
coulards. 

On connalt une variété de Tibouren blanc qui est très peu répandue. 
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Ce cépage réussit dans tous les terrains, même dans ceux qui sont 
un peu salés ; ma is c'est daus Ics terres riches et profondes que l'on 
en obtient les produittl les plus abondaots. Son r·endement sem!Jle pro­

portionnel à la fet·tilité du sol. 

GREC ROUGE. 

Synonymie. - 8a1·ba1·oux dans l'Hérault (ce cépage en est tout au 
moins très difficile à distinguer). Rais in du pauvre da ns; I e Gard. G1·os 
?'Ottge daus Ja Loire, Grommi1·er dtt Cantal, lt'Ionstl'uettx de De Can­

dalle de di vers a u te urs. 
Desc1·iption. - Souche très vigoureuse attcignant un age très a vancé. 

Sa1·ments forts, à méritballes comts. - Feuitles moyennes, larges, 
quinquélo!Jées, à sinus pétiolaire ouvert, sinus latéraux pt·ofonds et 
fermés par I e recouvremeot des bords des lobes, a dents aigues.- Face 
supérieut·e verte et glabre, face inférieure recouverte d'un duvet court. 
- G1·appe très grosse, compacte, irrégulièt•e et de formes diverses. ­
G1·ainsgros, spbériques, souventdéprimés par la pression mutuelle qu'ils 
cxcrcentles uns s ur les au tres, d'un rougc obscur, à peau épaisse, juteux, 

d'uae sa ve ur assez agréable. 

Maturité assez bati ve (à la deuxième époque de M. Pulliat). 

Le Grec rouge donoe un vio léger et agréable, mais c'est surtout 
com me raisin de table qu' on utilise ses produïts. 

Ce cépage se développe bien, grace à sa msticité, da ns les sols les plus 
divers, même dans ceux qui sont mouilleux ou un peu salétl. 

GREC BLANC. 

Le cépagc désigoé sous ce nom parait être uoe véritable variété du 
G1·ec 1·ouge, dont il diffère par la couleUl' de son fruit et par divers autres 
carar.tères de détail, mais dont il se rapprocbe par la forme dc Ja gt·appe, 
par cell e de la feuille et par le bourgeonnemeot. Ce cépage n'o!Ire d'in· 
térót que comme rai si o de table, et eocore o 'est-il pas assez précoce 
pour donner Jieu à une culture de quelque importance. 

PASCAL DLANC. 

Synonymie. - B1·un blanc dans Je Var (à Draguignan) . 

DesC?·iptiO?~.- Souche assez vigoureuse. - Sa1·ments dc moyenne 
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force, il. mé1·itha!les courts . - Feuiltes gran des qui nquélobées, à sinus 
pétiolaire ouvert en U, sinus Jatéraux assez profo nds, les inférieurs 
ou verts. Facesupérieure glabre, fac e in fé1·ieul'e gar nie d'un du vet laineu x 
se1·ré. - Grappe assez grosse, conique, ailée, à grains petits sphériques, 
à peau assez épaisse, d'un blanc vel'datre ou jaunà.tre, preuant une 
teinte de rouille du cOté exposé au soleil. 

.Matttrilé. - Assez p1·écoce [à la deuxième èpoque de M. Pulliat). 

Le Pascal blanc est très fertile , ii fournit un vio blanc assez ordi­
naire, il entre comme élément de quantité dans !e vio blanc de Cassis. Il 
s'accommode des tenàins les plus pauvres et les plus arides, mais y pro· 
duilbeaucoup moins que dans ceux qui sont feJ•tiles et frais. Il redoute 
néanmoins dans cesderniers la pourriture lorsque l'automneest bumide; 
M. Pellicat pense que l'élémeut calcaire daus !e sollui est utile. 

La culture du Pascal bla.nc est de plus en plus délaissée dans les 
Boucbes-du-RbOne et le Var, seuls départements oil on le rencontre et 
d'ou ii parait originaire. 

CoLOMBAUD. 

Synonymie. - Aubier dans le Var, Grèguesà Marseillan, dans l'Hé­
rault. M. Pellicat dit l'avoit· reçu de la Cbarente sous le nom de Saint­
Pien·e. 

Desc1·iption. - Souche très vigoUI'euse. - Sarments é1·igés, gt·os, à 

mél'itballes moyens.- Feuittes moyennes, sinus pétiolaire profond et 
presquc fcrmé, sinus latéraux. peu pt·oFonds, dents en deux séries assez 
aigues, face supérieure glabre et à peu près lisse, face inférieure légè­
rement duveteuse. - Gmppe moyenne, de forme un peu irrégulière, 
ailée, serréo.- Grains gros, spbériques, transparents, d'un blanc ver­
datre, devenantjaune et un peu rouillé du cOté exposé au soleil, peau 
mince ; agréables à manger. 

i!faturité tardi ve, correspondaot à peu près à la t1·oisième époque de 
M. Pulliat. 

Le Colombaud est, coLnme la plupart des cépages blancs provençaux, 
très rustiquc; il s'accommode des terrains méme les moins favorables à 

la végétation de la vigne, tels que ceux qui sont mouilleux ou salés. 
Son fruit, à peau mince, redoute pout·tant la pourritut·e da ns les milieux 
humides; il coule fréquemment aussi dans los sols pauvres. Ce sant les 
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sol~ íerliles, chauds et bien draioés qui Ini con,·ieonent lc mieux. IJ 

s'e;:t montre, par suite de sa vi311enr, phL' lon;oemeot ~ktaotaux al­
taques du Phylloxera que la plopart des antres cépa;e.:: mêridionaux. 

Le Colombaud doone un vio 3eC et iorolore: qui prend du bouquet 
et du moelleux en neilliEsaot. 

UG:'>"l BLA~C. 

s. •:mymie.- .llacca.bto daus le Roossillon, Bouan et Beou (bon et 

Lt:.au . Queue de Renard, ClaireUe à grains riJnds, daru fc Yar, Gri­

dtlin daus Yauclu~e. Xe dt:'it pas ctre considérê comme la variété blau­
che dc rligni noir, qui est l' . .( ramon. 

Description. - Souche forte. - Sarments étalés, fon~. de moyenoe 
;rru-seur, à mêritballes loo~, d"uoecouleur ;ris rou~Eitre. - Feuilks 
moyennes, qnioquêlobées, sinus pétiolaire out"ert, sinus laléraox. supé­
ñeur:< profoods et fermes, les ioft!rieur5 ouverts, dent:.; ai;nt:.:; ; race 
superieure d'un ,·ert cl:ür un peu jauoàtre, face ioferieure am-ç-erte 
d'on du,-et araoêeux. a.>-~ serre. - Grappe loo:ue, cyliodriqne (d'oil 

le nom de Queue de R~nardl, plus on moins ailée. - Grains morens. 
::phériqne5, blan~: se rolorael en roox. ou en ro_~ clair dam le3 rols 
clr.mth et un pen caiUooteos: en coteanx, ce qni a dooné lieu à IOl 

pen..~ quïl emtait uoe nriêté ro..~ de ce cépa~. 

Mururili ta ni i re {troi:>ième epoque u o pen tanli\""e de ~I. Pulliat' . 

L'ligni b!ance.stlimitt, par mite de répoqne rardi1"e de :s~ matori~. 

à b "-~on piu~ chaode de la Pro,-ence. 11 ~ï pen diffiale, quant à la 
n3tore du rol ou o~ ~~: ~Jitit"e ; il oe rodnote ¿uère qul! ceux. qui ~nl 
bumide.s. clan:; I~ u ·~ 51 dorêe ~~ peu Qlosidér:able. 11 débourre tar­
divement et cr.üot ;."u .~ ~ée:: : la peau éJQÏSs~ do fruit le garoe 
cootre l:t pourritnre et permel de le ooo~l"er fa:ile:neot en bitï:r. 11 
deone ~urtout d:m$ le:. .s!l~ roeailleox encole3m, uo Tio :;ênèreux qui 
au bnut tk quelqu~ a o~ np~Jie tt>lni de Mar~a ¡ e· ~ Ini auquel 

~~~ TÏ&-'- h!anc:s de ~~: dan:; lt;$ Bo~-dn-RbOOe. d it"eel lenr 
qualit.;. U JOnil offrir ooe re.ilitaore as..'l'.l gr.mde. au Penmospcro. 

C. - Cèpages du Rou •. ':sillon. - Le Rou$tilloo po....;...àfe uo c:er­
t:ño nombre d~ C'èpa~ du Lan;::-oodt~e et de b Prowooe qo~ nous 
:arom dep dt7tti~ ¡ ce root: I'C:!-'par, qui ~ e..:t roman ~ le nom de 
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lla taro, I e Grenache, I e Muscat blanc, la Carignane; nous y ajouteroos 
quelques indications relatives au Sc&n AlltOlli, qui est tout iJ. fait spécial 
à celte cootrée et qui est remarquable par la beauté de son fruit. 

Synonymie. - Aucuoe. 

Description. - Sarments moyennement vigoureux, à mérilballes 
moyeonement longs. - Feuilles moyenoes, tri ou quioquélòbées, plus 
larges que longues, à sinus püiolaire tantót ou vert, tantót fermé; sinus 
Jatéraux supérieurs OU\'erts et peo profoods, sinus latéraux ioférieurs 
profoods, formés par superposilioo des bords; dents larges, glabres sur 
les deux faces. - Grappe grosse, courte, serrée. - Grains très gros, 
O\'Oïdes, à peau épaisse, à chair ferme et croquante, d'un noir hleuatre; 
agréable à maoger. 

Jlaturilé entre la deuxième et la troisième époque de ~r. Pulliat. 

Ce cépage, peu fertile, à grains peu juteux, ne peut guère étre em­
ployé à Ja productioo du vio ; c'est surtout comme raisio de table que 
son fruit est utilisé. Connu seulement daus les Pyréoées-Orieutales, il 
est peu répaodu, même dans ce départemeot. 



CHAPITRE V. 

SoilmAIRE.- Cépages de la Dróme; de la Savoie; de la Bourgogno; du Lyon­

nois et du Beaujolais; du C~ntre; du Jura; de \'Aisace; de la Gironde; 

des Charentes. 

D.-~ Cépages de la Dróme.- Certaines parties de la Dr~me possè­
dent des cépages to ut à fait spéciaux. et qui jusqu'ici ne sont pas répandus 
au dehors ; la vallée de la Dr~me est particulièrement remarquable à 
cc point de vue: ell e reu ferme des types tels que la Simmttse, !e Comet, 
le Pottgayen, le Ftona, !e Pointu, le La1·dot 1, etc., mais do ot aucun 
jusqu'ici n'a été cultivé sur une grande échelle et que nous nous bor­
nerons à mentionaer sans les décrire ici. Le vignobJe de l'E1·mitage a 
auèsi ses cépages particuliers, qui jouisseot au contraire d'une grande 
notoriété, et que nous all oas étudier; ce sont : la Syrah, Ja Roussanne, 
la Ma1·sanne et Je Viognier, que l'on rencontre surtout à C~le-Rótic. 

SYRAH· 

Synonymie. - Schiras, Sírac ou Syrac de dive1·s auteurs. - Pe­
tite Sirmh du comte Odart et de M. Rendu. - Sérine au vignobJe de 
Cóte·ROtie. - Sé1·ime daus l'Isère. - Plant de la Biatme dans la 
Lo i re. 

DesC?·iption. - Souçhe assez vigoureuse. - Sarments étaJés, assez 
gros, à méritballes allongés, d'une couJeur grisàtre en biver .-Feuiltes 
assez grandes, d'un vert foncé et glabres à Ja face supérieure: recou­
vertes à Ja face infédeu1·e d'un du vet aranéeux. surtout s ur les nervu­
res - quinquélobées, sinus pétiolaire ouvert - dents obtuses. -
Grappe moyen o e, allongée, coaique, un peu ailée, un peu lflche . -
G1·ains moyens otJ. petits, oroïdes, d'un noir pruiné, à peau fine, à cbair 
juteuse et sucrée. 

Matu1·ité assez bati ve {deuxième époque deM. Pulliat). 

I Voir Mas et Pulliat; Le Vi¡¡noble, tom. III, 
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La Syrah est répandue dans la Dróme, cet·tains points de la Loire, 
du Hbóne et de l'Isère, ou elle produït des vins fermes et corsés très 
estimés. Elle fot·me la base des vignobles del'Et·mitage, de Oóte-Rótie 
et de Oornas; on mélange seulement avec elle en petite quantité cer­
tains cépages blancs, tels que le Viognier à OOte-ROtie, et quelquefois la 
Rot6ssanne ou laJYia1·sanne à l'Ermitage. Elle a été également introduí te 
da ns les meilleurs crus de la Git·onde. Elle se prète très bien à la taille 
longue, et, soumise à ce régime, elle est assez productiva. 

La Syrah présente une certaine résistance à l'ac:tion du Peronospo1·a, 
ce qui, joint à ses autres précieuses qualités, permet de la considérer 
com me l'un des cépages les plus estimables pout· la région du Centre et 
de l'Est. Ell e a pourtantle défaut de dégénérer facilement; aussidoit­
on en sélectiouner les boutures avec le plus gt·and soin au moment de 
la plantation. O'est la dimioution dans le vol u me du fruit qui résulte du 
mauvais choix des sarments destinés à la multiplication et d'un milieu 
défavorable qui a donné lieu à l'idée erronée qu'il ex.iste deux races 
de Syrah, Ja grosse et la petite. 

VIOGNIER. 

Synonyrnie. - Peut-être Galopine à Ja Tronche près Grenoble, 
d'après M. Pulliat. 

Description. - Souche moyennement vigoureuse. - Sa1•ments grê­
lcs, allongés. - Feuitles moyennes, pt·esque trilobées, à sinus pétio­
laire ouvel't, à dents aigues et irrégulières, d'un vert glabre à leur face 
supérieure, revêtues d'un léger tomentum à la face infél'ieure.- G1·appe 
moyenne, pyl'amidale, ailée, un peu sel'rée.- G1·ains moyens, sphéri­
ques, blancs, preuant une teinte dot·ée quand ils sont mul's. 

Maturité assez hàtive (deuxième époque deM. Pulliat). 

Le Viognie1· produit les vins blancs de Oondrieu, qui sont fort esti­
més, et il entre avec la Sérine (Sy1·ah) dans la composition des vins 
rouges de Oóte-Rótie. On le cultive dans des coteaux secs et pierreux, 
oil il semble donner ses meilleurs produïts. Il est habituellemectsoumis 
à la taille longue . 
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ROUSSANNE. 

Synonymie. - F1·omenteau Isère, Bergeron dans certaines parties 
de Ja Savoie, Mm·tin cot et Arbin daus d'autl·es, d'après M. Pulliat. 

Description. - Souche vigout'euse, à port semi~él'igé. - Sa1·ments 
longs, forts, à méritballes allongés et nrouds un peu aplatis.-Feuittes 
moyennes, quinquélobées, à sinus latéraux profouds, sinus pétiolaire 
ouver·t, dents irrégulières et courtes ; glabres à la face supérieure, un 
))CU duvoleuses à la face iuférieure, coul'tes. - Grappe moyenne, cy­
lindro~conique, sorréo. - Grains moyens, sphél'iques, blaucs, pre­
nant un asper.t roussalre à la maturité, à 'peau un peu épaisse. 

Afatu1·ité. - Deuxième époque tardi ve deM. Pulliat. 

La Roussanne est cultivée daos les vignobles de l'Ermitage, dans Ja 
Drómo, sur qualques points de l'Isère et en Savoie. Elle s'accommode 
très bien des terrains secs et chauds en coteauK. Elle est habituellement 
soumise à la taille courte. 

La Roussanne produït des vins blancs d'une lrès graode valeur, mais 
on l'associe généralement à la iJlarsanne, qui donne une qualité infé­
rieUI·e, mais qui est plus productive. 

MARSANNE. 

Synonymie. - Grosse Roussette en Savoie, d'après M. Tochoo. 

Description. - Souche vigoureuse et fertile. - Sa1·ments vigou­
reux, à mérithalles allongés. - Feuitles grandes, tourmentées i sinus 
pétiolaire fermé ; sinus latéraux assez profonds ; dents obtuses, courtes 
et larges ; face supérieure glabre, f ace inférieure gar nie d'un du vet ara­
néeux. - Grappe assez grosse, rameuse, un peu làche. - Grains 
moyens, sphériques, blancs, preuant un e teinte dorée du eó té du soleil, 
à peau mince, chair fondante, jutcuse et sucrée. 

ltfaturité. - Troisième époque deM. Pulliat. 

La ltfa1·sanne est cultivée dans Ja Dróme, ou clic entre en mélange 
avec la Roussanne pour la préparalion des vins d-e l'Ermitage i dans 
l'Ardèche, à Saint-Pér·ay, ou on fait le vio mousseux dc ce nom; enfin 
dans l'Jsèl'e. Ce cépage est soumis, daus la DrOmo et l'Ardèche, à la 
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taille courle, mais il supporte très bien dans les milieux ferliles la taille 
longue ; il devient alors très productif. 

E. - Cépages de la Savoie. - La Savoia est ricbe en cépages 
autochtones ou dont ell e partage tout au plus Ja cultm·e avec l'Isère ou 
quelques parli~ du département de l'Aín. Beaucoup d'entre eux offrent 
un intérêt considérable à divers titres et méritent d'ètre signalé:; ; nous 
décrirons les suivants : la Afondeuse, le Pet·san et le H'ibou. 

MONDEUSE. 

Synonymie. - !lfottteuse, Marne, Molette, Afandouse en Savoia 
(d'aprèsl\1:. P. Tochon), Persagne, Persaigne, Gros plant, Gt·and Ché· 
tuan, Meximieux dans l'Ain et le Lyonnais, Savoyanne, Totwnerin, 
!lfa1·sanne ronde dans l'Isère, Salanaise à Givors, Vache dans l'Ailier 
Grosse Sy1·ah dans la Dróme, Afaldoux, Rouget dans le J ura (d'après 
M. Pulliat). 

Desctiption. - Sottche forte et vigoureuse. - Port étalé. - Sm·­
ments assez vigoureux, d'un gris jaunatre quand ils sont ao\1tés, longs, 
à mérithalles allongés.- Feuilles moyennes ou grandes, plus longues 
que lm·ges, glabres à la facesupérieure, couvertes d'un léger du vet ara­
néeux à la face inférieure ; presque trilobées, les sinus latéraux supé­
rieurs étant à peine ma¡·qués, les inférieurs sont profonds, le sinus pé­
tiolaire est profond et presque fermé. - Grappe grosse, pyramidale, 
ailée, allongée, un peu lacbe. - Grains de grosseur un peu variable, 
généralement moyens, ovo'ides, d'un bleu violacé, pruinés, à chait· 
fondante, juteuse et sucrée, mais conservant au moment de la pleine 
maturité uue saveur un peu acide et astringente. 

Maturité entre la deuxième etla troisième époque deM. Pulliat. 

La Mondettse débourre tardivement et est par suite peu exposée aux 
gelées ; elle redoute peu la coulure, la pourriture et les attaques du 
Peronospora. Elle peut vivre sur les coteaux déclives et peu fertiles ou 
dans les vallées profondes et riches. Elle s'accommode de la taille courte 
en souche bas se et de la taille Iongue, en treille, à gra nd développement, 
qui parait lui convenir mieux encore. Elle produït enfio abondamment 
(jusqu'à 100 ou 120 hectolitres à l'hectare) lorsqu'on la met en Lreille 
daus de bons terrains; son vio, un peu dur et astringent quand il est 
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jeune, est du moins coloré et solide, et il gagnc de la finesse en vieillis­
sant. 

Ces précieuses qualités justifient la favem· dont jouit la Afondeuse 
daus l'Isère, l'Aín, la Savoie et un certain nombre d'autt·es départe­
ments oil le climat rude et bumide exigc des cépagcs d'uno rusticité 
cxceptionnelle et se prétant égalcment à la cu llure en vigne bassc en 
coteaux et à celle en vignc moyenne ou baule, seule possible dans lem·s 
plaines et leurs vallées. 

MONDEUSE BLANCHE. 

Synonymic. - Tongin, Dougin, Aigreblanc, Blanche, Blanchette 
(d'aprèsM. P. Tochon). 

Ce cépage, qui ne difière en rien, saur par la coloration de son fruit, 
de la Afondeuse noire, a été signalé pour la premièt•e fois par M. P. 
Tochon dans son Rapport sur l'exposition de Cépages de Chambét·y 
des 19, 20 et 21 septembre 1868. Elle ne parait êtt·e qu'une òégéné­
rescence acciden tell e fixée par la &élection des houtures; le fait que 
M. P ulliat a trouvé quelques pieds de Mondeuse g1·ise daus le viguo­
ble de Villebois rend àu moins très probable cettc bypothèse. 

La lffondeuse blanche est mélangée à la Roussanne et au Chasselas 
clans les meilleurs vignobles à vio blanc de la Savoie, dans celui de 
Chignin entre autt·es. Elle est moíns productiva que la noire. 

PERSAN. 

Synonymie. - Beccu, Becttette, PrinseU?', Étris en Savoie (d'après 
M. P. Tochon). Pressan, Étrai1·e , Batm·de, Agu.zelte, Siranèze po·in· 
ture, Pousse de Chèvre dans l'Isère (d'après M. le comte d'Agout, cité 
par M. Pulliat dans le Vignoble). 

Desc1·iption.- Souche vigoureuse . - Sm·menls de moyenne gros­
se ur, à mériLhalles plutót courts et de longueur inégulière.- Feuitles 
moyennes ou grandes, d'un vert foncé, lisses et glabres en dessus, d'un 
vert plus pàle et parsemées d'un léger duvet aranéeux, à la face iofé­
rieure presque eotière ou trilobée, avec lc sinus pétiolaire ouvert, 
dents comtes, lat·ges et ínégales.- Grappe moyenne, cylindro-coní­
que, serrée; pédoncute ligneux et un peu court; g1·ains ovoïdes moyens, 
juteux, à pellicule fine , d'une saveur àpre et astringente. 

Maeu1·ité. - Deuxième époq ue deM. Pulliut. 
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Le Persan occupe, ap1·ès la Afondeuse, une place importante dans les 
vignoblcs de la Savoie; il est à la fois rustique et fécond; il donne des 
vins dur·s et astringents, mais solides et susceptibles de s'améliorer 
beaucoup en vieillissant. Ce cépage est cultivé en soucbe basse et à 
taille coUJ·te s ur les coteaux secs et'arides, et en tr·cillcs à long boi s et à 

graod dévcloppement daus les plaines ou les vallées fer·tiles. 
M. de Mortillet regarde comme une variété t!istincte du Persan 

l'Étraü·e de l'Adtti. D'après lui, ce dernier cépage pousserait moins en 
bois que le premier, sa {euitle plus ample, plus éto1Iée et moins glabre; 
lc sarment plus gros, de couleur pi us claire, moins cbargé de vl'illes, la 
moelle plus développée et les méritballes plus longs i la g1·appe plus 
volumineuse, moins tassée, plus rameu se; les grains plus gros, plus 
détachés, moins ellipsoïdes. Enfin, l'Ét1·aire de l'Adui serait, d'ap1·ès 
cet auteur, plutOt une vigue de coteau à cuiti ver en soucbe basse qu'une 
vigne de plaiue et de t1·eille. 

On a signalé la remarquablc résistance qu'olfrirait ce cépage aux 
ravages du Peronospo1·a, et qui en rendrait la culture particulièrement 
précieuse dans les circonstances actuelles. 

HrBou NOIR. 

Synonymie.- Hibou, Hive1·nais, Polo{l'ais en Savoie, P1·omè1'e dans 
l'Aín, et probablement d'après M. Pulliat. - Bibou, Gtdbou, Luisant, 
Raisin Ce1·ise dans l'Isère. 

Description. - Souche vigoureuse. - Sa1·ments fo1·ts, à nreuds 
aplatis, à méritballes allongés. - Feuitles grandes, d'un vert' pale et 
glabres à la face supérieure, légèrement duveteuses à la face infér·ieure; 
sinus latéraux supérieurs assez profonds,sinus infél'ieurs peu apparents; 
sinus pétiolaire ouvet·t; dents lat·ges, aigues à leurs extrémités en deux 
sèries.- G1·appe grosse, cylindro-conique, peu serrée.- Grains gros, 
sphériques, d'un rouge violacé, à peau épaisse, juteux, sucr·és, un peu 
ap res. 

Matu1·ité. - Troisième époque de l\L Pulliat. 

Le Hibott est presque exclusivement cultivé dans la Savoie i i! y est 
mis le plus sou vent en treilles à long bois, disposition qui semble lui 
convenir plus particulièrement. On le cultive pourtant aussi en vigne 
bassc dans les territoires élevés de la Tarentaise et de la Maurienne. 
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Le Hibou donne un vio assez agréable, bien que géoéralement peu 
colaré; il pourrait probablement être cultivé avec avantage daus des 
contrées plus méridionales oil sa maturité serait mieux assurée. 

HmOtl BLANC. 

Il ex is te en Savoie un Hibott blanc qui est, d'ap1·ès M. Polliat, nette­
meotdistioct du noir. Il est du 1·este peu cultivé. 

F.-Cépages de la Bourgogne, du Lyonnais et du Beaujolais. 
- Oes diverses contt·ées possèdent en commun le Gamay, qui joue un 
róle très important da ns lem·s vignobles, ce qui nous a amené à les réuoir 
dans un méme groupe. Le Pinot est plus spécial à la BoUI'gogne; eofin 
le Césa1· se trouve surtout dans l'Yonne. 

PINOT NOIR t, 

Synonymie. - Pineau de divers auteurs. - Noit·ien da ns que Iques 
parties de la Bourgogne. - Franc pineau, Petit Vérot dans l'Yonne. 
Auvemat noi1·, Plant noble dans le Oenh·e. - Rouget dans le Jura et 
la Haute-Saóne. - Pineau de Ribeauvilliers en Alsace. - Salva­
gnin noir, Servagnin noir dans le Jura et en Suisse. - Vert do1·é, 
Plant daré, Pinot de Fletwy, Plant médaillé daus la Cbampagoe.­
Morillon noir autour de Paris. - Langedet clans Ja Loire. - Petit 
nourguignon daus le Beaujolais. 

Description. - Souche peu vigoureuse. - Port étalé. - Sa1·ments 
grêles, cylindriques, à méritballes allongés, d'une coulcur jaune, légè­
rement violacée un e fois aoú.tés ,- Peuilles moyennes, un peu épaisses, 
presque orbiculaires, à sinus pétiolaire ouvert, à dents obtuses et peu 
profondes, glabres et un peu rugueuses à la face supérieure, qui est 
d'un vert foncé, recouvertes d'un léger du vet à la face inférieUI'e; elles 
tombeot les premières parmi celles des cépages commuoément cultivés. 
- Grappe petite, tassée, cylindrique, quelquefois un peu ailée, à 

pédoocule Iigneux. - Grains petits, ovoïdes, souvent déformés par 

t Nous uvons adopté l'ortbogrnphe de Pinot et non Pineau parce que, le 

nom ét.a.nt Bourguignon, on prononceruit Piniot en Bourgogne si on écrivnit 

Pineau: or on prononce Pineau, ce qui correspond dnns lo pays à. l'ortho· 

grnphe Pinot. 
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suile de la pression qu'ils exerccnt les uns sur les au tres, noirs foncés, 
presque toujours légè•·ement pruinés, à peau épaisse. 

Afaturité hàtive. 

Lc P.inot noi1' peut être considéré comme le cépage noir le plus re~ 
marquablc que nous possédions au point de vue de la qualité des vins 
qu'il produït; c'est I ui qui don ne les grands vins de Bourgogne et ceux 
de Obampagne. O'est Ja très g•·ande valeU!' de son vio qui le fait culli­
ver dans les vignobles septentJ•ionaux. susceptibles de produire des vins 
distiogués, rnalgré la faiblesse de ses ren dements qui peu vent s'éleve•· 
en moyeooe à euvil'oo 15 hectol~tres à l'hectare. Transporté dans le 
Midi, sa productioo n'augmente pas sensiblement et la qualité de son 
vio devient beaucoup moiodre. 

Le Pinot demande des tenaius cnlcaires bien drainés, en coteaux, 
pour doooer des produïts de boone nature et régulíe•·s. Daus les ter­
raius granítiques, il donne des vins d'uae moius belle coloration et de 
moios de bouquet. Duos les plaines, il gèle etil coule fréquemment. 

Ce cépage demande un e taille longue, mais sans exagération et pro­
portionnée à la vigueur que lui permettent d'atteindre les conditions de 
milieu dans !esqueis il est placé. 

Le Pinot noir· est un très ancien cépage bourguignon, et il a donné 
Jieu, comme la plupart des types cultivés d'ancienne date, dans uae 
même contrée, à des variétés dont les fruits sont de couleurs diverses. 
On connait dans Ja Oóte-d'Or un Pineau r·ougin, un Pinot gr·is, un 
Pinot blanc et un Pinot mot~r, à fruits luisants, qui ne di[èrent du 
type que par la couleut· ou l'aspect de Iem fruit ; il ex.istc égalemeot un e 
variété blanche connue sous I e nom de P'inot blanc Chm·donay, qui est 
nettemment distiocte du type par ses èpoques de végétation ella saveur 
de ses fruits, que nous décrivons séparément. 

Le Pinot gr·is est con nu sous les noms de Beurot dans la OOte-d'Or, 
de Fr·omenteau en Ohampagne, Dfalvoisie ou Auvernat gris en Tou~ 
raioe, Auxen·ois dans la Moselle. Il est considéré comme plus fertile 
que le noir. 

Le Pinot blanc est encore nommé Plant doré blanc en Ohampagne, 
Auvemat blanc dans le Loiret. 

Le Pinot mour porte également le nom de iJfouret et de Têté de Nèg1·e; 
on le considère en Bourgogne comme donnant plus de couleur aux vins 
que le type. 

?. 
' .f I 
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PINOT BLANC 0HARDONAY . 

Synonymie.- Chandenet, Chardenet, Noi1·ien blanc en Bourgogne, 
Chardonay dans !e Beaujolais, Petit Chatey en Bresse, Auvernat daus 
l'Auxerrois, Blanc daus la Moselle, Beaunois, Rousseau, Plant de 
Tonen·e daus l'Yonoe, l!telon daus les vignobles du Jura. - Épinette 
dans la Marne. - Arnoison dans Indre-et-Loire. 

Descl'iption.- Souche médiocrement vigoureuse, plus pourtant que 
celle du Pinot noir. -Sarments moyens, grêles, à mérithalles courts, 
plus ja unes que ceux. du précédent. - Feu illes moyenoes d'un vert un 
peu plus jaunatre que chez le noir.- Grappe petitc, légèremeot allou­
gée, cyliodro-cooique, compacte.-Gmins petits, sphériques, d'un vert 
claü· preuant uoe teinte dorée du cóté du soleil ; moins sucrés, mais 
d'uae saveur plus relevée que chez le Pinot blanc vrai. 

Maturité.- Plus tardi ve d'uae douzaioedc jours que le précédent, 
qui est en oulre plus fertile. 

Le Pinot blanc Chardonay donne les vins blancs renommés de Mon­
trachet, de Chably, de Pouilly et dc l'Éloile. Il vieot bien, grace à sa 
vigueur et à sa t·usticité, dans les sols les plus maigres et demande uae 
taille longue. 

GAMAY NOJR . 

Synonymie.- Petit Gamai, Gamet .- Plant de Bévy, Plant d'Ar­
cenant, Plant de Jfalin, Plant d' EveUes, Plant de Labronde, Plant 
Nicolas, Plant Picard, Gros Bourguignon, Plant de Magny, Gamay 
de Liverdun, Éricé noir, Gros se 1·ace, Lyonnaise. 

Desc1·iption.- Souche moyennement vigoureusc. - Port érigé. ­
Sa1·ments moyens, mérithalles de moyenne lougueur. - Feuitles 
moyennes, trilobées, ou presq u e entières, à sinus péliolaire ou vert en V; 
sinus latéraux peu marqués, dents courtes, obtuses, inégulières, face 
supérieure d'un vert clair et glabre, face inférieure un peu plus pale et 
presque glabre.- Grappe moyenne, cyliodro-conique, serrée, à pédon· 
cule court et ligoeux.-Grains moyens, légèrement ovoides , d'un beau 
noir, pruioés, juteux. et sucrés. 

Matu1'ité. - Deuxième époc¡ue de M. Pulliat. 
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Le Petit Camay parait originaire de Gamay, localité voisine de 
Beaune ; il est très répandu da ns tou te la Bourgogne, ou il joue Ie rOle 
d'élément de quantilé, à cóté du Pinot, qui représente l'élément de 
finesse et de distinction dans les vins de cette contrée. Mais e' est daus le 
Beaujolais, daus le Maconnais et !e Lyonnais qu'il est SUI'tout cultivé ; 
il constitue à peu près à I ui seul teus les vignobles de cet te région. On 
le lrouve cofin jouant un ròle important dans un grand nombre de dé­
partemcnts du Centre et de l'E1t. 

Lc Petit Camay est prompt à se meltt·e à fruit, ses rendements sont 
réguliers et a~scz élevés. li produït dans les sol's gJ·anitiquesetscbisteux 
cTu Beaujolais des vins d'une très réelle valeU!·, dont quelques-uns peu­
vent êtrc classés parmi les vins fins. Dans les terrains calcaires, I e vio 
cst plus r.oloré, mais moios fio. Il redoute un peu Ics gelées printaoiè· 
res, parec qu'il débourre de bonne heure. La taille qui lui convient le 
micux est la taillc courte, il s'épuise p1·omptcmentavec la taille longue. 

On conoalt du Gamay trois variétés: le Gamay teintut·ie?', Ie Gamay 
gris et le Gamay blanc ou Fettille ?'onde; aucune n'a unc très grande 
importance. 

ÜÉSAR. 

Synonymie. - Romain, Pica1·neau '· 

Desc1'iption.- Souche très vigoureuse, po1·t érigé ou scmi-érigé. ­
Sa1·mcnts forts, à méri lballes assez allongés . - Feu illes gran des, un 
peu gaufrées, glabres à la fnce supérieure, tomenteuses à la face infé­
rieure, quioquélobées, les sinus latéraux supérieut·s moins profonds que 
Iesioférieurs, le sinus pétiolaire un peu étroit; dentslarges, irrégulières. 
- Gtappe assez grosse, cylindro-conique, un peu ailée.- Grains d'un 
volume moyen, globuleux, noirs foncés, pruinés, juteux et sucrés. 

Matutité. -Assezbati ve (première époque tardi ve, d'après M. Pullial). 

Le Césa1· se rencontre daus les meilleurs vignobles de l'Yonne, à. 
Irancy, Bailly, Sussy et sm·tout à Ooulages la Vioeuse. O'cst uncépage 
très vigoureux, productif; il donne un vin de très bonne qualité, possé· 
dant bea uco up de cor ps, assez de fines se et gagnant en vieillissant. Il 
est exigeant au point de vue de la profondeut• et de la richesse du sol. 
On le soumct habituellement à la taille courte. 

1 Se prouonce dans l'Yonne, Pica1·niot. 
COURS DE VITICULTOI\E, 13 
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G. - Cépages du Centre. - Les vignobles du Centre possèdent 
un certain nombre de cépages que nous avons déjà décrits, tels que le 
Cot, le Pinot, le Garnay, etc. ; mais les plus caractéristiques d'ent1·e 
ceux qui y sont cultivés sont les Chenins ou Pinots de la Loire. 

CHENIN ·Nom. 

Synonyrnie. - Pinot d'Aunis {du village d'Aunis, près Saumur) 
dans le Maine-et-Loire. 

Description.- Sottche vigoUt"euse. - Sat·ments érigés, gros, à mé· 
ritballes com·ts.- Feuitles moyenues, épaisses, un peu bullées, quin­
quélobées, avec le sinus pétiolaire fermé, les sinus lutéraux peu pro­
fonds, dents irrégulières plutót obtuses. Face supérieure glabre, d'un 
vert foocé, face inférieure gamie d'un du vet aranéeux assez serré. -
Gmppe moyenne, assez serrée, cylindro-conique. - Grains moyens, 
sphériques, d'un noir foncé, pruinés quand ils sont murs. 

Maturité assez bàtive (deuxième époque de M. Pulliat) . 

Le Chenin noir n'a, malgré le nom qui lui est attribué dans certai­
nes contrées, aucun rapport a ve-:: le Pinot de Bourgogoe ; son vin est 
très inférieur à cel ui de ce dernier, mais il n'ea don ne pas moins des 
produïts de bonn e qualité; sa fertilité et sa rusticité en font un cépage 
d'une réelle vuleur. Oe sont les sols riches et profonds des pluines qui 
!ui conviennent le mieux. Daus ces milieux, c'est la taille longue que 

l'on doit lui appliquer. 

CHENIN BLANC. 

Synonyrnie. - Pinéau blanc de ta Loi1·e, Plant de Maillé, Plant 
d'A nj ou. 

Description.- Souche vigoureuse.- Sarments érigés, à mérithalles 
courts . .,.... Feuiltes petites, un peu bullées, trilobées, à sinus pétiolaire 
ouvert en U, dents courtes, inégales et presque obtuses. F ace supérieure· 
glabre, face inférieure garnie d'un duvet aranéeux. Nervures un peu 
teintées de rouge ainsi que le pétiole.- Grappe moyenne, peti te, cylin­
dro-conique. - Gmins oblongs, moyens, d'un jaune doré, juteux, 
d'une saveur agréable. 

!tfattwité assez bàtive (deuxième époque de M. Pulliat). 

Ce cépage, pas plus que le précédent, ne saurait Otre rapporté au 
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Pinot de Bourgogoe. O' est à lui que les vins blancs de l'Anjou doi vent 
I e urs qualités. Il est tl'ès rustiq ue, résiste bien à la coulure et réussit 
sur les tert·ains les plus divers. Ce sont ceu)( argileux.et profonds qui 
lui convieonent lo mieux. On le taille court. 

H.- Cépages du Jura.- Les principaux cépages de cette région 
sont : le P·utsart, le Trousseau et l'Entariné . 

P ULSART NOIR. 

Synonymie. -Poutsart, Btussart, Blussa1·t par cot·ruption. - P tant 
d'A1'bois da ns I e Doubs, Mècle, Mescle, Méthie dans l'Aín. 

Descl'iption. - Souche vigoureuse. - Sarments moyeos, à méri­
thalles courts. - Fwitles petites, quinquélobées, sinus pétiolaire lar­
gement ou vel't en U, à dents aigues, glabres s ut· les deux faces, d'un 
vert tendre. - Grappe moyenne, allongée, ailée, pendante, peu four­
nie. - Grains moyens, o voi'des, vialets foncés, à peau fine, juteux, 
sucrés et agréables à manger. 

Afatu1·ité assez précoce (deuxième époque de M. Pulliat). 

Le vio de Putsart peut être considéré comme l'un des meilleUI'S que 
donnent nos cépages ft·ançais ; il entre com me premier élément de qua­
lité dans les vins rouges des vignobles les plus renommés du Jura et 
du Doubs (Arbois,Poligny, Byans, etc.) et daus celui de Joumauxdans 
l'Ain. On en fait en outre de très bons vins mousseux et des vins de 
liqueUI'S dits de pailte. 

Le Pttlsart demande des sols argilo-calcaires en coteaux et de bonne 
qualité, il caule facilement sur les terres pauvres. Il exige une taille 
longue et une ten ue un peu élevée pour produire; daus ces conditions , 
il est assez fertile. 

Le Pulsa1·t noü· a donné lieu à des variatioos daus la couleur ou 
quelques autres pl'opriétés de ses fl'uits, dant ou afait des variétés sous 
les noms dc Pulsa1·t noi1· musqué, le Pulsm·t b1·onzé, le Pulsart rose, 
le Pulsa1·t gris et le Pttlsm·t blanc. 

TROUSSEAU. 

Synonymie.-Aucune bien établie. 

Desc1·iption.-Souohe très vigoureuse. - Sa1·ments érigés, robustes, 
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à mérithalles courts.-Fetúlles mo-yennes, orbiculait·es, à sinus péliolaire 
fermé; dents obtuses, épaisses, rugueuses et glabres à la fàce supérieure, 
duveteuses à la face infédeure. - Grappe moyenne, cylindro-conique, 
serrée. - Gmins moyeos, légèrement ovoides, noirs, pruinés, à peau 

épaisse . 
!lfatu1·ité Mtive (fin de la première époque de M. Pulliat). 

Le Trousseau don ne un vio d'une belle couleur, solide et alcoolique; 
il est moins produclif que le Pt~lsa1·t, il donne en moyenne de 25 à 30 

bectolitt·es à l'bectare. 
Il est remat·quable par sa rusticité, il se dévelop pe bieo da ns tous les 

sols at·gileux, frais et profonds. Il résiste très bieu aux gelées du pt·in­
temps, aux sécheresses de l'été et à l'bumidité de l'automne ; par con­
tre, il souffre sou vent des .gelées d'lli ver, par suite de l'aoutement in-

suffisant de ses sarments. 
Ce cépage, grace à ses précieuses qualités, s'est beaucoup répandu 

de puis un cer tai o nombre d'années da ns les vigoobles du Jura. 

ENFARJNÉ. 

Synonymie. - Lomba1·d noir, Gaillard daus l'Yonne; Ne1-re noir 

daus la Haute-Marne; Gouai noi1· en Boul'gogne. 

Desc1·iption. -Souche grêle, maoquant de solidité.-Sarments éta­
lós, de vigueur mo~'enne, à méritb alies courts. - F!.!uitles moyennes, 
plus loogues que lm·ges, à sinus pétiolaire tantOt ouvert, tantót fermé; 
sinus latéraux inférieurs profonds ; dents en deux sé~·ies aigucs ; les 
sinus supérieurs à peine marqués. Face supórieut·e glabre d'un beau vert 
foncé, face ioférieure un peu tomeoteuse, surtout sut· les net·vures. -
Gl'appe moyenne, cylindrique, serrée, fréquemment avec lobes déta­
chés. - Grains moyens, spbériques, noirs, recouverts d'une pruiue 
blanche abondante, d'ou son nom d' e11(ariné, à peau épaisse et résis­

tante, d'une saveUl' apre et acerbe . 

.Maturité plus tardive que celle du Pttlsa1·t (deuxième époque de 

M. Pulliat). 
L'Enfw·iné donne un vin coromun, mais remarquablement solide, 

grace à sa richesse en tannin, et qui s'améliore en vieillissant. li est 
fertile et peu sujet à la coulure et à la pourriture. La piu part des sols 
peuvent lui conveni!· et lui permettre de fournir une production abon· 
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dante, poUI·taot certaines marnes rouges et les terrains granitiques 
seml>leot moios favorables à son déve1oppement que les autres. 

On le taille à long boïs. 

r. - Cépages de l'Alsace. - Les vignes qui jouent le róle le plus 
¡mpo1·tant en Alsace sont lcPetit-Rauschling, leSavagnin et le Riesling. 

PETIT-RAUSCHLING. 

Synonymie. - Ortlieber, Tockatter, Elsassc1· en Alsace. 

Description. - Souche moyennement vigoureusc.-Sarments semi­
érigés, moyennement vigoureux, à mérithalles COU!' LS.- Fwitles orbi­
enlaires ou col'Cliforrncs, presque entières avec lc sinus pétiolaire pro­
fond, les antres à pcine marqués, avec des dents aigucs et irrégulières 
de dimensions. Face supérieure glabre et unie, face inférieure recou · 
verte d'un du vet, surto ut s ur les nervurcs.- Grappe petite, globuleuse. 
- Grains petits, verdatres, se teintant de jaune du cóté exposé au so­
leil, suc1·és et un peu acides. 

Afatu1·ité à Ja deuxième époque de :M. Pulliat. 

Le P elit-Rauschl ing, qui est assez répandu en Alsace, cst un cépage 
suffisamment productif, mais clonnant des vins communs; ses fruits 
sonl très sujcls à la pourriture ; aussi est-il peu recommandable. 

SAVAGNIN BLANC. 

Synonymie.- Traminer 1·other, Roth Edel, Rousselet, G1·is ?'Ottge, 
Gentil Duret rougc en Al sa ce. Fromenté da ns la Ilaute-Saóne, Blanc 
brun dans le Jura. 

Desc¡·iption.- Souchc assez vigoureuse. -Sarments étalés et ram­
pants, g1·èles, à méritballes courls .- Feu illes petites, OJ'l>iculaires, tri­
loi.Jées ou quelquefois entières, à sinus pétiolaire fermé pa1· la superpo­
sition des bonls des lo bes latéJ·aux, sinus latéraux peu p1·ofonds. F ace 
supérieu1·e vcrt foncé, à peu près glabre, légèremcnt l>oursoufléc, face 
inférieure rccouvcrte d'un duvet aranéeux.- Grappc conique, courte, 
obtuse. - Grains ovoïdes, d'un blanc 1erdatre, à peau épaisse, un peu 
cbamus, sucrós, légèrement aromatiques. 

Matu1·ité à la deuxième époque deM. Pulliat. 

Le Savagnin blanc est peu fertile, moís donne des produils trèsdis-
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tingués; la peau épaisse de son raisin le protège contre la pouniture et 
lui permet de se passeriller et de servir à faire des vio s de paille. On 
associe !e plus sou vent ea vendange à cell e du Riesling. Il doit être 

taillé à long bois. 
Ce cépage parait originaire d'une localité du Tyrol appelée T1·amin, 

d'ou lui scrait ven u son nom de T?·aminer; i! est J'ópandu aujourd'bui 
dansla Franche·Comté, en Suisse (Zurich), en Alsace, dans toute l'Al­
Jemagne et en AU:tricbe. Il a donné lieu à plusieurs variélés ne dilié­
rant du type que par la couleur de leur fruit: !e Savagnin ?'ouge ou 
1·ose (Rothe tm miner) , Savagnin jaune, Savagnin ve1·t, Savagnin 
blanc; la première seule est nettemcnt fixée, les aut1·es semblent ne 
pouvoir étre considét•ées que comme les aspects divers que pt·enneot 
les raisins dans des milieux variés. 

RIESLI:'fG. 

Synonymie.- Gentil m·omatique (Rendu). 

Description.- Souche plutót un peu gt·èlc, à écorcc assez compacte 
et peu fendillée.- Sarments semi-érigés, un peu grêles et flexibles, à 

mérilhalles moyennement longs, à nceuds assez saillants, d'un gris lustré 
et comme argentés en hi ver, avec des rameaux secondaires assez nom­
breux. - Fettilles moyennes, épaisses, tri ou quinquélobées, à sinus 
pétiolaire presque fermé. Face supérieure d'un vert foncé, glabre, un 
peu rugueuse, f ace infél'ieure d'un vert pal e et tomenteuse. Les feuilles 
tombent de tt·ès bonne beme.- Grappe petite, cylindro,..coniql.le com­
pacte.- Gmins petits, sphériques, à poiot pistillaire persistant, verda­
tt·e ou jaune clair, dorés ou rosés du cóté exposé au soleil, sucrés et 
d'une saveur aromatique. 

Matu1·ité.- Deuxième époq ue un peu tardi ve, a'après M. Pulliat. 

Le Riesling estle cépage blanc pat· excellence de l'Allemagne, oid! 
joue dans la confectioo des g1·aods vins blancs le róle anaJogue à celui 
qu'ont cbez nous le Pinot blanc, le Sémillon ou lc Sauvignon; c'est 
particulièrement da os les vignobles de la ri ve droite du Rbin qu'il do o nc 
les meilleurs vins; c'est avec son raisin que l'on p1·épare le célèbre 
Jobanisberg; il est également cultivé en Alsace et en Autriche, mais 
sans y douner lieu à des produïts aussi dis tingués. 

J.-Cépages de la Gironde.- Le département de la Giroode et les 
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départements contigus renferment des cépages noirs et blancs d'une 
très gran de valeur par suite de la haute qualiLé des vins qu'ils produí­
sent. Les principaux d'entre les noirs sont: les Cabernets, le Jfe1·lot, le 
Verdot, Je Cót ou Jtfalbeck; enfin I e Grappu, intéressanl par sa produc­
ti vilé et sa résistance au Péronospora. Parmi les blancs, les plus remar­
quables sont : le Sémitlon, le Sauvignon, la Muscadelle. 

CABERNET SAUVlGNON. 

Synonymie.- Petit Cabemet dans le Médoc, Vidure ou Petit Vidure 
dans les Graves de la Gironde; Navar1·e dans la Dordogne. 

Description. - Souche assez vigoureuse quand elle est jeune, mais 
vieillissant vite dans certains milieux. - Sarments forts, à méritballes 
allongés ; de couleur acajou foncé en automne, striés. - Feuilles 
moyennes, quinquélobées ; sinus péliolaire profond se refermant ve1·s 
!e ha ut; sinus latéraux profonds, arrondis au fo nd, fermés vers l'exté­
rieur par les bords des lobes superposés, de sorle que le limbe de la 
feuille a l'air percé de tro us ro nd s. Den ts fortes et inégales; face supé­
riem·e glabre, d'un vert foncé et bullée ; face inférieure duveteuse. -
Gmppe moyenne, conique, à ailes couries, scrrée. - Grains petits, 
sphériques, d'un bleu noiràtre, recomerts d'une pruine épaisse, à peau 
dure, à chail· ferme assez juteuse, d'une saveur particulière propre aux 
Cabemets . 

Maturité, deuxième époque un peu ta1·dive deM. Pulliat. 

Le Cabe1'1MtSauvignon est aujourd'hui très répandu da ns la Gironde, 
ou il entre daus la com position de tous les grands Cl'Us rouges. Il don ne 
un vio d'une couleur vive et brillante, un peu du1· au début, mais 
acquérant en vieil lissaut de ti·ès réelles qualilés. Peu sujet à la couil,tre, 
à la poul'l'iture et au Peronospom, il doune un produït assez régulier. 

Les sols qui I ui coovieunent le mieux sout ceux dits de Graves, mais 
un peu a1·gileux ; il vieut très bien sous les so::~s-sols cl'Alios fenugineux 
du l\1édoc et des Graves de Bordeaux et sur les fouds forts et profonds 
des coteaux de la Dordogne , de la Garonne et de la Giroode. 

Le Cabemet Sauvignon demande un e taille longue. 

CABERNET FRANC. 

Synonymie. - Gros Cabernet ou Ca1·menet dans le Médoc; Grosse 
vidw·e, Carbonet, Petit fer duos d'autres parties de la Giroudc; Breton 
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da ns Ja Vien ne etl'IndJ·e-et·Loire; I e Véronais près dc Saumur; Mrouya 
dans les IIautes et les Basses- Pyrénécs. 

Description. - Souche très vigoureuse. - Sarments semi-érigés, 
gros, Iongs, à méritballes assez alloogés, d'une rouleur I'OUX fa u ve gri­
sàtre.- Feuiltes moyenoes, ressemblant beaucoup à celles du Caber­
net Sauvignon, mais un peu moins fines et moios luisaotes. - G1·appe 
moyenne, serrée, moins cyliodrique et moins grosse que celle du Ca­
bemet Satwignon; ailée.- Grains petits, spbériqucs, inégaux, bleu 
noiratre, très pruinés, à peau fine, juteux, d'une saveur spéciale; 

agréables à manger . 

. Maturité un peu _plus tardive que eelle du Cabm·net Sauvignon. 

Le vio du Cabernet franc présente bcaueoup d'a.oalogie avec celui 
du Cabemet Sauvignon; il est solide et fio, mais un pou moios par­
fumé, un peu moins long à se dépouil lcl'. 

Le Cabemet est un cépage des plus vigourcux et des plus rustiques, 
son raisio résiste très bien aux pluies et à l'humidilé dc l'automne, il se 
dévcloppe daos les terres légères comme dans celles qui sont fortes et 
m·gileuses. Les ten·ains marneux et calcaires sont les sculs qui nc lui 
eún vicnnent pas. Il demande la taille looguc. 

On connait dcux variétés du Cabernet : lc Cabernet blanc, aiosi dé­
nommé parec que, au momen t de la premièrc végétation, ses fcuillcs et 
ses jeuncs sarmen ts sont d'un vert blanchatre; et lc Cabe1·net g1·is, clont 
les jeunes extréaiités ont une teintc rosée et les jeuncs fcuilles dcvien­
nent cnsuitc d'un vert très foncé. Lc f1·uit et le Yio de ecs dcux variétés 
son t identiqucs à ceux du Cabe1·net franc. 

MERLOT. 

Synonymie. - Vit?·aille, Bigney, Alicante, Cmbutet, Plant Jlfédoc 

daos Ja Giroode. 

Desc1·iption. - Souche vigoureuse. - Sm·ments semi-érigés, Jongs, 
à méritballes assez courts, striés; couleur fa u ve grisatre ap1·ès l'aoute­
ment.- Feuilles plus larges que longues, moyeoues, quinquélobées; 
sinus pétiolaire ouvert ; sinus latéraux ouverts, à dents aigues et ioé­
gales. Face supérieure glabre, presque lissc et d'un bea u vert; f ace 
inférieure tomenteuse, rouge à l'arrière- saison. - Grappe cooique, 
allongée, rameuse.-Grains petits, spbériques, moyens, inégaux, d'un 
nair bleuà.tre, très ~ruinés, juteux, suerés, très agréables. 
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ltfaturité assez précoce (dcuxième époque de M. Pulliat). 

Le !J/e1'lot donne un vin moelleux et parfumé, inféricur pourtanl à 

celui des Cabcmets, mais se faisant plus rapidement. IL est très produc* 
tif; aussi se répand-il rapidement dans la Gi ronde, quoiqu'il redoute la 

pourriture et s'égrène facilement une fois mú.r. 
Les sols qui !ui cooviennentle mieux sont ceux qui soot frais et en 

cotenux exposés au Nord, ou son fruit mú.rit moins vite et, par suite, 
risc1ue moins de pourrir. Il est babituellement taillé à lougs bois, mais 
se porte bien quand on le soumet à la taille courte. 

VERDOT. 

Synonyrniè. - Ca~·melin dans le canton de Saintc-Foy et à Berge* 

rac. 
Descl'iption.- Souche assez vigoureuse. -Sarments semi-érigés, 

minces, lougs, à mérithalles moyennement allongés ou courls, d'unc 
coulcur brun grisatJ·c tet·ne, rayés de rouge brun. - Feuittes DJO)'en ­
ncs, plus longucs que Jm·ges, presque entières à la base des sarments, 
ncltcment tri ou c1uinquélobées vers leur extrémité; sinus pétiolaire 
col'Ciiformc, fcrmé ou presquc fermé par !e rapprochemcnt du bord des 
lobcslatéraux; dents couries ctinégales. Face supérieure glabre, hullée, 
d'un bcau vert; facc inférieure tomenteusc.- Gmppe pc.titc, cylindro­
coniquc, pourvuc dc deux ailes régulières et bien détacbécs. 

Jl!a.tttrité rclativcmcnt tardivc (troisième époquc deM. Pulliat). 

Lc vin du Verdol cst bicn coloré, soli<lc, vicillisanl lcutcment et 
s'amélioranL longtcmps; il est long à acquérir du !Jonquet, il coovient 

très bicn pour les transports d'outre-met·. 
Le Ver dot òe rcdoute ni la coulurc ni la pourrilure. Ce sent les sols 

ricbcs, profonds et frais .des pal us de la Gi ronde qui !ui conviennent le 
mieux . On I e soumet babiluellement à Ja taille longue. 

Les vigncrons bord ela is en dislinguen l tro is variétés : 1 o lc Petit­
Verd ot ou Verdot r·ouge à grappe très pelite; 2° lc Verdot de Palus ou 
Verdot blanc à-grappe plus allongéc; 3° lc Ver·dot Coton à feuiUe plus 
épaissc, gran de et cot on ncusc, à grappe grosse donnaut u u vin peu co­
loré. Ocs caractères, qui sont variables, ne sonl probablement que lc ré ­
sultat de la cu llu re da.ns des milieux: dill'érenls. 
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CóT. 

Synonymie. - Malbeck, Gourdoux, Estrangey, Noir· de Pr·essac, 
Alouzat, Gr·os noir, Cahor·s, Balouzat, .llloumme, Noir doux, Pied 
1·ouge, Pied de Per·drix, Cóte Rouge, Teintw·ie1·, Parde, Terranis, 
Boucharès, Étaulier, Guillan, Hourcat, lúoussin, Pied (l,oux, Gmnde 
Par·de, Quer·cy et Romiw dans la Gironde; Vespm·o, Atauzai1~, Rou­
geau, Quillat dans le Gers; Gros Attxerr·ois, plant de Bétaou dans le 
Lot; Ctavie1· ou Claverie daus les Landr.s; Bouyssalet daus la Dorclo­
gne; Coly, Jacobin daus la Vienne; Cahors, Pé?·igord dans l'Orléa­
nais ; Gr·os pied r·ouge mérillé dane le Lot-el- Gat·oonc ; lllagr·ot, Pru­
nièral daus la Corrèze; Grifforin dans la Chat·cnte- Inférieure; Plant 
duRoi près d'Auxerre; Cót daus l'Jnclre-et-Loire. 

Description. - Sottche vigoureuse. - Sarments coUI·ts, droits, 
d'uae couleut· bru o fa u ve après l'aoCt.tement; mét•ithalles asscz courts, 
à nrouds saillants.- Feuilles assez grandes, targes, épaisses, trilobées, 
à sinus pétiolait·e ouvert en V; face supérieure d'un vert pflle, tachées 
de rouge, glabt·es, bullées ; face infél'ieure recouverte d'un duvet 
floconneux. - Gmppe gt·osse, géoéralement conique, ailée. - Gmins 
gros, sphériques, d'un noir violet, pruinés, à peau tendre, très doux et 
savoureux. 

Mattt1'ité Mti\'e (fin de la pt·emière époquc deM. Pulliat). 

Lc Cót est l'un des cépages les plus répandus en France, il est cul­
tivé dcpuis l'Yonne jusqu'à l'Océao et aux Pyrénées. Les nombt·eux 
u oms synonymiques que nous ven o ns d'iodiquer sonl la conséquence de 
cette large difl'usion. C'est surtout da ns le Sud-Ou est et da ns le Centre 
que le Cót joue un róle important: il entre sous le nom de Malbeck 
daus la composition des vins de Bordeaux, il sert dc base aux vins du 
Lot, si estimés pour les coupages de ceux dc la Giroode ; on l'emploie 
enfin beaucoup clans la Touraioe. 

Le vio du Cót, qui est coosidéré comm e manquaot un peu de corps 
clans la Gironde, est au con traire fet·me, coloré et corsé daus d'antres 
localilés. Ce sont les sols argilo-calcaires, forts, riches et meublcs qui 
conviennent le mieux à ce cépag e ; il reclou te surtout les terrains à sous­
sol imperméable. Il est sujet à la coulure et à la pourrilure. Il se prétc 
très bien à la taille longue et aux. grau des formes; c'est !ui qui est cultivé 
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en Chaint~·e sur quolques points de la Touraine. Il rcdouto beaucoup 
les gelées, mais il préseote l'avaotage, lorsqu'il a perdu sa première 
pousse, de donoer du fruit sur les rameaux issus du vieux. bois . 

On a cm pouvoir diviser les Cóts en plusieurs variétés: lo Cót à 

queue 1·ouge ou Cót rouge, Je Cot à queue verte ou Cót ve1·t, et le Cót de 
Bordcaua; ou Malbeck; mais les raractères sur !esqueis on s'est basé 
pour établir· ces distinctions (ootamment la coloration du pédoncule) 
~ont dc peu d'im portanco et n'ont aucunc fixité. 

GnAPPU DE LA DonnoGNE. 

Synonymie . - Picardan novr (d'après Pu!Jiat), P1'tteras, P1·olon­

geatt. 

Description. - Souche vigoureuse, susceptible de prendre un grand 
développcmont. - Sm·ments semi-érigés, loogs et gros, à mérithalles 
moyeos. - Feuilles de graode dimension, d'un beau vert et glabres à 

Ja facc supél'ieurc, duveteusesàla face ioférieure; pr·esquc entièrcs avec 
le sinu~ pétiolairo OU\'el'l en U; dents ioégales, les unes obtuses, les 
autres aigucs. - Grappe grosse, munie de deux ailes bien saillantes, 
à pédoncule cour·t, gr·os et herbacé, à graios moyens, sphériques, à 
peau épaisse, noit·o et pruinée . 

Matw·ité. - A Ja troisième époque. 

Lc Grapptt donne un viu mou, de peu de couleur et commun, mais 
il cst tr·ès productif; M. P uUiat l'appcllo l'A1·arnon du Sud-Ouest. Il 
par·alt en outrc très résistant à l'action du Peronospo1·a. 

Ce cépagc doit être conduit à la taille coUL·te. 

SÉ~ILLON. 

Synonymie. - Colombiet· dans Ja Gironde, Chevrier dans la Dor­
dogn<', Afalaga duos I e Lot, Goulu blanc daos l'Isèr·c. 

Desc1'iption. - Souche assez viBoureuse. - Sm·ments semi-érigés, 
vigoureux, loogs, à mérithalles assez loogs, légèremcut aplatis, dc 
couleur acajou . - Feuilles gmodes, épaisses, trilobées ou quinquélo­
bées, à sinus pétiolaire ouvert en U, Eious latéraux ioférieurs profonds, 
deuts courtes, inégales, généralemeut obtuses. F.tce supérieur·e d'un 
vert pàle, glabr·e, tourmentée; faceinférieure Iégèremeut duvetcuse. -
G1·appe grosso, fouruie, cy1indro·conique, ailéc . - O mins gr·os, à peu 
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près spbériqucs, ioégaux, serrés sur le corps dc Ja grappe, lftches sur 
les ailes, transparents, d'une bellc coulcur dorée à la maturité, à peau 
fine, chair d'une saveur spéciale, douce et purfumée. 

ltlaturité.- Deuxième époque deM. Pulliat. 

Le Sémillon est l'un de nos cépages blancs Ics plus distingués; c'est 
cclui qui unit le plus de finesse à la production la plus abondante. Mé­
langé au Sauvignon et à la Muscadelte, il donoe les gmnds vins blancs 
de Sautcmc. Son vio est d'une belle couleur mordorée; il a beaucoup 
t!e limpidité, de fiocsse, de savem et de mocllcux. Il a malbeureuse­
mcnt lc défaut de pousser de bonne heure, ce qui l'expose aux gelées, 
et d'être sujet à la pourriture ; il résiste assez bien au Pcronospora. 

Cc sont les sols argilo-calcaires, forts ou gmvclcux, à sous-sol ar­
gilcux, marneux et rocbeux qui lui conviennent Je mieux. Il est babi­
tucllcmeot soumis à la taille courtc, mais il pcut supportor, quand il 
cst suffisammcnt vigout·eux, un arçon . 

SAUVIGNON. 

Synonymie. - Su1·in [ié da os Ie Centi·e, Blanc fumé da ns la Nièvre, 
Puinechou dans le Gers. 

Description. - Sottche plus vigourcusc ~ue colle du Sémitlon.­
Sa1·1nents étalés, cili lés, à mérithallcs de Jongucm moycnnc, de couleur 
cannelle, tachée de bi"Un.- Feuitles petites, plus larges que longues, 
épai~scs, trilobées, à sinus pétiolait·e ouvert, à dents inégales et obtuses; 
facc supér·ienre glabre, un peu bulléc et d'un beau vcrt foncé; face 
inférieure tomenteuse. - Gmppe petite, cylindr·iquc, sen éc. - Gmins 
moyens, inégaux, un peu ovoïdcs, transparents, d'un r·oux doré; peau 
dm·e u11 peu avant Ja maturité du raisio, se fendant quaod elle est 
avancée, sucrée, d'un arome spécial, agréablc. 

Maturité. - Assez hàtive {deuxième époque de i\1. Pulliat). 

Le Sauvignon donne un vio fio, aromaliquc, d'uno JJelle couleur 
dorée. Il entre po ur un tiers environ, avec le Sémillon, da os les grands 
vins de Sauteroe. Il est cultivé, en dcbors de la Girondc, da ns le Gers, 
clans Ja Vicnnc et jusque daÓs l'Yonnc, et donne par·tout lieu à des 
produïts distingués. 

Le Sauvignon réussit da ns la piu part des sols, mais ce sout ceux qui 
sont caillouteux, légers ou argileux, mêlés de pierraille et à sous-sol 
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calcaires, qui lui conviennent le mieux. 11 est sujet à la coulul'e. On le 
taille l.labiluellcmcnt à coursons à trois yeux. 

Ou !ui attr·ibuc quatre variétés: !e jatme, I e vert, lc 1·ose et I e vialet, 
qui nc diiièrcot que par la couleur de leur fruit. 

1\fUSCADELLE. 

Synonymie. - Atusquette, Jfus,;adet doux, Raisinotte, Angelica.ut 
daus toutc lo Gironde, Catape daus le canton dc Oréon, Guépus dans 
les cantons de Oaslillon et de Sainte-For, Btanche douce et ,JJ¡¿scat {ot~ 
à Der·gerac, Blanc Cacliltac à Fl'onsac, Guitan musq¡¿¿ duos le Lot et 

le Tarn. 

Desc1·iption. - Souche vigoureuse. -Sarments gros, à mérilballcs 
moJens, longs, coulcur d'acajou.- Feuiltes grandes, épaisses, un peu 
plus IUJ·ges que longues, tl'i ou quinquélobées, à dents for·tes et aigut!s, 
avec lc sinus pétiolaire ouvert en V. - Face supér·icurc vert claü· et 
lisse, race inférieure légèrcment duvetcuse. - ·orappe gt·osse, ailée, 
uo peu compacte. - Grains spbériques, transparents, d'un jaunc doré 
au moment de la maturité, à peau fine, sucrós, à arrièrc-goòt spécial 
sc rapprocbant plus, malgré ce que semblerait indiquer son nom, du 
Sauvignon que du l\Iuscat. 

Mattwité asscz hàtive (deuxième époque deM. Pulliat). 

Le vin de la Jfuscadelte, très parfumé, est rarement employé seul, à 

cause de sou arome trop prononcé; associé avcc !e Sémitton, il donuc 
les vins dc liqueut· très estimés à :l'lfonlbazillac près dc Dct·gerac, et avec 
lc Sémillon et le Sauvignon il entre daus la composition ues gl'Unds 
vins de Sauterne. 

La Muscadelte est sujcLle à la coulure et à la pourrilure; c'cst dans 
les sols argileux bicu di yisés par un cailloutis abondant qu'clle réussit 
lc micux. Ellc cst soumise à la taille courte. 

K. - Cépages des Charentes. - L3s deux cópages principaux 
des Obarentcs sont le Bal:;ac ,Espar du Languedoc), dont nous avons 
déjà parlé et qui don ne les vins rouges de ces départements, et la Folle 
blanohe, qui produit les vins blancs dont oo fait Ics eaux-dc~vic r·cnom· 
mécs de Oognac. 
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FOLLE BLANCHE. 

Synonyrnie. - Em·ageat, Plant madarne, G-rosse Chalosse, Gtais, 
Rebauche dans le Sud-Ouest, Piquepottille dans le Gers. 

Description.- Souche gt·osse et courte.- Sa1·ments courts, gros, 
à mérithalles assez cout·ts, de couleUI' roussíU re.- Feuitles moyennes, 
quinquélobées; sinus pétiolaü·e peu ouvert, sinus Iatéraux profonds et 
ou verts, dents courtes et obtuses.-F ace supérieure vert foncé, glabre, 
un peu lmllée, à nervures rouges, face inférieure légèrement coton­
neuse. - Grappe grosse, cylindriquc ou cylindro-conique, serrée. ­
Grains gros, spbériques, d'un vert blaochatre, prenant une couleur 
uorée du cOLé ou ils so ot exposés au sol_eil, à peau épaisse et résistante, 
j uteux et suc rés. 

Jlatu1·ité assez hative (deuxième époque de M. Pulliat). 

La Folle est le cépage blanc par excellence des Charentes, ou elle 
rept·ésente les neu f dixièmes du vignoble; son vio, acide et de peu de 
valem· pout· la consommation directe, sert à faire les eaux-de-vie re­
nommées que l'on obtient de ces contrées; on peut aussi le mélanger 
ayec les vins très colorés du Midi (notamment ceux de Jacquez ), aux­
quels il communique un e fraicheur et un bt·illao t remarquables . 

La Folle s'accommode de tou tes les natures de sols, à la condition 
cpúls soient suffisamment riches . Son rende ment s'élève eu moyennc 
à 30 bectolitres par bectare ; ell e est assez sensible aux ge~ées du prin­
temps et sou fruit pourrit assez facilenient da ns les années h umidcs. 

On a séparé sous le nom de Folle blanche, Folle ve1·te, Folle jmme, 
!l·ois formes qui soot identiques quaud on les place daus les mèmes 
conditions. Il existe une Folle noi1·e qui n'a de commun avec la blanche 
que le nom . 



CHAPITRE VI. 

SoMMAtRB.- Cépages du Portugal i de I'Espa.gne ¡ de l'Italie; de la Grèce et 
de la Turquia ; de la llongrie i de l' A.utriche; de l'Orient; de l' Algérie. -
Vignes à raisins de table. 

A.- Cépages du Portugal.-Les vins célèbres que produisent cet·­
taines pat'Lies du Portugal donnent un intérêl tout particuliet· à l'étude 
des cépagcs de cette contrée. Nous allons successi vement passet· en revuc 
les plus estimés et les plus répandus d'entre eux; nous ne saurions 
mieux f aire, pou r les décrire et donner s ur leur compte u ne appréciation 
exacte, que de traduire qualques passages des excellentes études am­
pélograpbiques faites s ur cbacun d 'eux pat· M. le vicomte de Villamaïor. 

ALYARELHAO. 

((Ce cépage parait origiuail·e du Haut-Douro; c'est au moins daus la 
partie de la région qui s'étendjusqu'au-dessous de Corgo qu'on le ren­
coott·e généralement répandu et formant comme le Bastatdo la base 
des vins qu'on y réC'olte. Da ns le Minho, et principalement dans la ré­
gion de Basto, on rencontre l'Alvarelhao sous lc nom de Locaia. 

»Ün connalt au moins deux variétés d'Alvarelhao: celle à laquellc 
on a donné lc nom de Pied 1·ouge ou Pied de perdria;, qui est la meil­
leure, et celle désignée sous celui de Pied blanc ou vett, qui !ui est 
inférieure. D'autres veulent qu'il y en ait encore uoe troisième, qu'ils 
nomment Pied hdtif, et qui, à mon avis, estideotique à la premièt·e, Jo ot 
elle dill'ère seulement par l'intensité de la couleur du pied. 

»L'Alvarelhao pied de perd1·ix est incontestablement un des meil­
leurs cépages qui se cultiveot en Portugal, à cause des qualités qu'il 
commúoique au viu, et que l'on devra pour celle raison propager plus 
qu'on ne l'a fait jusqu'ici. 

» Les caraclèt·es de cet te vigne so ot les sui vants : 

»Souche grêle, écorce épaisse, adhérente et non gercée.-Bou1·geon .. 
nement, en temps ordinaire, à la fin de mars. - Sa1·ments coUL·ts, 
moyens, pt·esque érigés; mérithalles moyens, grêles; nrouds peu volumi-
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neux presque roods; les Sarments sout dc couleur brun rougeatre ou 
canoelle; ils sont réguliers, durs et ren ferment peu dc moellc.- Bow·­
geons obtus et velus. - Feuilles moyenncs, inégalcs, quinquélo!Jécs, 
avcc Ics sinus latéraux arrondic; et cel ui de la base cordiforme; dents 
en dcux sérics moyennes ou petites. Page supéricure peu rugueuse, 
vcrt clair; celle du dessous tomeoteuse, avec un du vet peu adhérent, de 
cou fem· Llaocbati'e; nervures de grosseur unifo1·mc et violacées . Pétiole 
pctil ou moyeo , grèle, vel u, violacé.- Gmppes de g¡·osseu¡· suffisante, 
moycnnes, cornposées, rameuses, avec de nombreuses ramificatioos; 
pCcloncule moye n, grólc, tendre et rougcf1trc; pédicclles Ycl'l'uqucux. 
- G1·ains moyeos, presque égaux, ovoïdcs , noirs, peu colorés, se dé­
tachant aisémeot, tendres, ayec peu dc pul pe, doux avec un goú.t aci<le 
très agréablc. 

»Matu1·ité à la fin d'amit» (ce qui correspond à peu près à Ja deuxième 
époque de M. Pulliat). M. de ViJlemaïor·, cité par 1\I. V. Pulliat daus 
le Vignoble, douuc sur I e vio de ce cépage les renscigncmcnts suivants: 
«Lo viu d'cxportation {vin de Porto) qui sc produït clans Ics vignobles 
du Bas-Corgo est fait, pour la majeure partie, avec les raisios de ces 
deux cépages, l'Alvarelhao et le Basta1·do. On trouve aussi la rnemc 
variété sous Je nom de Locaia et de Pied de perdria; dans les tigues 
en hautains s ut· les arbres qui eovironncut les cilam ps cultiyés de Das to, 
ou sc produït un vio de table très van té et très estimé pour sa fraicbeur 
et sa flncsse; mais la dénomioation Ja plus répanduc dc ccttc variété cst 
colle d 'Alv&·elhaò (pron on cer Al varèlloo). L'A lvm·ethao don nc ses 
produils les plus élevés daus les terres fortes; on lc com! uit oi·dinaire­
ment en souci.Jc basse et à la taille longue. Il cst fréqucmmcut atteint 
par l'oïdium; par contre, ses fruits résistent bien à la pourriture dans 
les aonées humides ., . 

BASTARDO. 

« Oépage très eonnu dans tout le pays comme étantlc plus précoce 
pat·mi tous ceux qui sont èons pour la Lable (il murit dans bien des 
annécs son fruit au cornmencement de juillet), et com me sena ot en 
même temps de base à un vio spéciaJ, 'r~s fio, et qt'i s'améliore et se 
per·fectionoe en peu de temps. 

»Il existe deux variétés peu estimées de ce cépage, parce qu'elles sont 
ioférieures, presque stériles, et par suite peu connues. Je parlm·ai 
done seulement du bon Bastarda, et jo commeneerai parle décrire. 



BASTARD O. 177 
»Souche forte, d'un aspect régulier; écorce épaisse, peu adhérente, 

gercée. - Bourgeonnement hMif. - Sarments assez érigés, courts, 
avec des mérithalles courts, de om,o4, des nreuds petits et arrondis i à 

boïs dur avec peu de moelle, de couleur bru ne uniforme; vrilles courtes 
et simples; bourgeons peu pointus, velus, feutrés et un peu violacés au 
moment de leur ou verture. - Feu illes petites, régulières, a vec cinq 
Jobes peu aigus, des sinus latéraux peu profonds, cot·diformes et ou­
verts; I e sinus pétiolaire ou vert, cordiforme. Les dents en deux sèries 
pas trop aigucs. La page supérieur'e presque lisse, de couleur vert 
foncé i la page ioférleure très peu duveteuse, de couleut· plus claire, 
avec des nervures grêles plus saillantes ; pétiole court, glabre, rou­
geO.tre.- Grappe assez généralement peti te, cyliudrique ou cylindro­
conique, très senée, pr~sque toujours simple; pédoncule court, dur, 
vert grisutre; pédicelles peu verruqueux. - Gl'ains moyens, régu­
Jiers, ovoï-coniques, de om ,014 à om' 13, entièrement noirs' assez 
colorés, très senés, se détachant facilement du pédicelle sans laisser 
un gros pinceau, durs, assez chai'Dus, pellicule peu épaisse, très doux, 
mOrissant de très bonn e heure, très sujets à se passeriller. Renfer­
mant généralement deux ou tt·ois graines régulières et de couleur 
brune. 

»100 de raisios donue 51,8 demolit fin légèrement rosé, d'une densité 
de 1,140, conteoant sur 100 parties 29,285 de sucre et 0,225 d'acide 1 • 

»Rebello dc Fonseca, daus une note de son Mémoire, dit que ce cé­
page produït beaucoup dans tous les terrains, mais que ses raisins 
sont très sujcts à se séclJc¡· ou à se pourrir, et qu'il se rencontre rare­
ment unc année ou ils arri vent à leur per·fection; que, en outrc, il a le 
défaut, lorsqu'il entre seul ou en gran1e proportion daus la composi­
tiou d'un viu, de ne pas lui assurer une longuc durée, de lui donner 
peu de couleur, quoiqu'il produise des vins très agréables et délicats, 
avec un bon bouquet, mais peu de carps. Malgré cette opinion, 11ous 

1 Le rendement en mout et la composition de ce dernier variant beaucoup, 

comme on le comprend facilement, suivant J'age de la vigne, la nat u re du sol 

ou elle vit, les condilioos météorologiques de l'année, enfin suivant les engrais 

qui lui ont ótó appliqués; aussi attachons- nous peu d'importance aux donnóes 

de ce genre. Elles peuvent néanmoins avoir leur utilité si on ne leur attribue 

qu'une valeur relativa, et c'est pourquoi nous avons cru devoir les conserver 

duos notre traductioo. G. P. 

COUI\5 D.B VlTIOULTURll. 
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devons faire remarquer que les éépages qui entrent surtout dans les vins 
du Bas-Corgo sont !e Bastardo uní à l'Alvm·elhaa, et que l'on fait pour. 
tant daos tout le Dauro des vins du premier seu!, qui sont liquoreux, 
doux et très fins. Ceux de Lavradio sont aussi fabriqués en grande 
partie avec le Bastarda. 

»M. Aguiar dit que daus les vignobles de San tarem on connalt deux 
qualités de Bastardo: celui de Castella, plus productif, précoce, mn.­
rissant en septembre et préférant les terrains calcait·es, et le Bastardo 
menuda, aussi très productif, extrêmement butif, mú.rissant en juillet et 
préférant les terrains sablonneux. » 

CASCULO. 

<< Se cultive dansle Douro, il est moyennement productif; néanmoios 
i! donne un bon vio et convient aux terres fortes. Ses camctères sont 

les suivants : 

»Sauche forte, écorce mince, gercéc, peu adhérente; déboul'l'e à la fin 
de mars; port régulier. -Sarments longs, étalés; mérithalles moyeos 
(de Üm ,04 à 0111 , 12), grosseur régulière, de coulcur brune l'Ougeàtre, 
mous, ricbes en moelle; ·\'l'illes peu nombre uses ; bomgeons peu aigus 
et peu velus. - Fwilles moyennes, presque égales, à cioq lobes, en~ 
tières, aiguês; sinus latéraux arrondis, les supérieurs plus prononcés, 
les secondaires à peine indiqués ; celui de la base cordiforme et peu 
ouvert; dents en deux séries et peu aiguês. La page supérieure est 
un peu rugueuse, d'upe coulenr vert intense. La page inférieure est 
rugueuse, un peu tomenteuse, vert clair. Pétiole long, de grosseur 
moyenne, violacé.- Grappes moyennes, ovoï-cylindl'iques, ¡·arement 
composées, senées; pédoncule de grandeur moyenne, blanr- verdatre ; 
pédicelles verruqueux, aver, disque V'olumineux. - Grains ronds, 
moyens, réguliers, noirs, assez foncés, ne sc détachant pas facilement, 
tendres, pulpeux, à pellicule épaisse, doux, insipides, renfermant deux 
ou trois graines marquées de brun; mú.rissant tardivement. 

»Un essai fait le 11 septembre 1864 a donné un ren dement de 62,5 •/. 
de raisin. Le moú.t, clair, a une densité de 1,085; il renferme 18v/. de 
ucre et 0,282 d'acide. 

»M. le comte Odart, qui a cultivé le Bastarda, le considère comme 
celui, d'enti·e les raisins d'Espagne et dc Portugal qu'il a eus sous les 
yeux, qui coovient le mieux au climat du cen~re de la France. I! dit 
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qu'il ressemble au Trousseau du Jttra et au Chauché du Poitou par 
son ensernble, mais qu'il en diffère beaucoup par son fruit. D'après cet 
auteur, ce cépage serait très répandu à. Madèt·e, ou l'on ferait son vin 
en blanc.» 

MOURISCO COLORÉ DU DOURO. 

« Alias !ffourisco preto; c'est sous ce nom qu'il est désigné parle 
comte Odart dans son A mpélographie univer-selle. Da ns la partic 
haute du Tras-os-montes, on lui donne le nom dc Uva-rei (raisin roí). 
O'est l'un des cépages ~es plus beaux. et les plus pt·écieux qui se cultivent 
dans le Douro, et on nc doit pas le confondre avec un autre qui sc 
cultive clans le Minbo sous le nom de MoU?·isco, mais qui est entière­
ment diiTérent. Voici la description du !ffott?'ÍSCo tinto ou preto du 
Douro. 

nSouche vigoureuse, écorce épaisse peu adhérente, médiocrement ger­
cée. La racine résiste aux. attaques du Phylloxera'. Le botwgeonne­
rnent alieu en temps normal à partir du milieu de mars; les bourgcons, 
au débourrement, sont peu tomenteux. et luisants. -Sarments étalés, 
longs, avec des méritballes moyens, géné¡•alement de om,o7 à om,12; 
nroucls grêles et un peu aplatis. La couleu¡· des sarments est bru o clair, 
uniforme; bois dur l'enfermant peu de moclle. Vrilles géné1·alement 
bifurquées. Bourgeons aigus peu duveteux.- Fettitles gpaudes, pres­
que orbiculaires; quclques-unes quinquélobées, u tec des sin us latéraux 
peu ouverts, cel ui de la base assez ou vert, avec des dents grandes <'t peu 
a igues. La puge supérieure lis se, glabre, d'un vert vif et uniforme ; 
l'inférieure un peu l'Ude, peu tomenteuse, vcrt pàle, avec les nervures 
principales marquées. Pétiole moyeu, gros, lisse, vert blancbà.tre. 
- Grappes généralement grandes, quelques-unes très grandes, pyra­
midales, composées, avec des ramifications plus ou moios détacbées. 
Pédoncule long, gros, peu dur, vert clair et jaunà.tre.- (}rains gros, 
presque aplatis et oml>iliqués, noirs, peu colorés, assez adl.lérents au 
pédicclle, qui est long, peu mgueux, avec un disque volumiueux; durs, 

1 Les expériouces que nous avons faites en France nous ont dómontré que 
llf. Ie vicomto de Villamaïor s'est illnsiouné à ce point de vuo, ainsi que cela 
a ou liou daus nott'(l pays au début de l'invasion phylloxérique, pour divers 
cópages (Golombaud, Btrai1·e dc l'Aduï, etc.). li n'est pas t·ósistant. 
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avec passablement de cbair, pellicule épaisse; do u:-., tt·ès sapides, a vec 

deux ou trois graines . 
»Rendement en moú.t 55•¡.; densité 1,120; 100 de moú.t contient 

20,869 de sucre et 0,188 d'acide. » 

Mounrsco BRANCO (Afourisco blanc.) 

((Se rencontre dans les vignes du Dauro, de Tras-os-montes, de 
Bcira Alta, des Algarves et d'autres contrées. Cc cépage a été décrit par 
Scabra, sous le nom de Mottrisca, ainsi qu'il suit : 

» .bfourisca {non usité à Beira et en Estramadurc). Sa1·ments de cou­
leur chàtaigne. - Feuilles à cinq Jobes, dentées en scie, avec un lobe 
de moitié plus gra nd que les au tres ; tomenteuses à la fac e inférieure. 
- Grappe atteignant jusq u'à un e palwe de longuE>ur et grosse. - Grain 
très serré, gros, du volum e d'une noisctte, d'un e couleur ambrée, à 

peau assez épaisse et charnue; jus peu abondant, doux, un peu àpre. 11 
est croquant, et doil servir seulement pour pendre et conserver pen ­

dant l'biver. 
».N. B.- Cette dernière observation de Seabra n'est pas exacte de 

tous points, parce que, suivant mon expérience, le Mourisco blanc 
donne 65 •fo de moú.t avec un e den si té de 1,100 et un e ricbesse gi uco· 
métrique de 12• à la fio d'aoú.t. C'est un beau cépage p01·taot des grap· 
pes de plus de deux kilogrammes chacune. La taille qui lui convient 
le mieux est celle en trognon ou celle com·te ou moyenne. » 

Pom· augmenter encare l'estime que l'on doit avoir pom cc cépage, 
Alarte dit : -« Le1:1 raisins du .bfourisco peu vent être considérés comme 
de bons cépages pour les terres substantielles ; c'est le cépage lc plus 
annuel, il y a en etiet des anoées oil il ne donne rien; il est vrai que 
dans les années oil il porte une récolte, il don ne aboodamment et son vio 
a beaucoup de valeUt·. Il y a deux types dc ce cépage, l'un blanc et l'au­
tre rouge, que l'on récolte pour les conset·ver et non pour la cuve. » 

DONZELLINHO. 

etIl existe trois variétés de ce cépage, deux color6es et une blancbe. 
Celles qui sant colorées sant: le Donzettinho do Castella et le Donzel­
linho Gatlego. 

» Lc DonzeUinho do CasteUo esl très produclif et don nc un bon vio; il 
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résiste à l'action des pluies, il est batif, il aime les terres fortes et froi­
des; ses raisios sont assez aqueux et peu ricbes en matièrescolorantes; 
Iesgr·appes sont serrées, les grains réguliers et savoureux. Cette variété 

résiste à l'oïdium. 
n Le Donzellinho Gallega est peu productif; il a une grappe peu 

dense, uoe saveur particulière ; il est hàtif ef très recberché des oi­
seaux. A Ran ça o, il produït un vio spécial; il ai me les terres fortes. 

n Reballo de Fonseca décr·it le Donzeltinho de la manière sui vante, 
qui s'applique à celui de Castella. - Feuitles plus petites que Ja 
moyenne, trilo])ées, terminées en f01·mc de COOUI', découpées autour 
inégalcment en scie, en dessus rugueuses et de couleur vert jaunatre, 
en dessous comme poudrées d'ocre; mmeaux rougeatres, nrouds espu­
cés de trois doigts ; g1·appes formées de grappillons de forme conique ; 
g1·ains ovoïdes, moyens, peu serrés, noirs, lavés de bleu; peau épaisse, 
rcnfermant troTs graines; jus clait· et peu visqueux, acide, avec une 

douceur agréable. 

» Le comte Odart, dans son Ampélographie unive1·selle, fait un gt·and 
élogc du Donzellinho do Castella, en disant qu'il est de bon rapport ; 
vio délicat, mais peu coloré. Je peux ajouter, dit-il, car j'en possèdc 
une trentaine de soucbes, que ses grappes sont bicn garnies, que ses 
grains sont oblongs ou elliptiques et rappellent beaucoup l'Agttdet du 
Tarn-et-Garonne. Sa matut'Ïté a été contemporaine de celle de notre 
Cot dans ma vigoe, dont le sol ne se recommande par aucune qualité. 
Ce cépage, que j'ai beaucoup multiplié, convient bcaucoup à nolrc eH­
mat ; c'est vraiment une bonne acquisition. » 

VERDELHO. 

«Synonyme du Gouveio du Haut-Douro. C'est un des cépages les plus 
estimés parmi ceux que l'on rencontre dans nos vignobles du continent 
et de l'He de Madère. Dans les vignobles du Nord, daus Tras·os-montes 
et Beira, on conoait deux variétés de ce cépage : le Ve1·delho ou Gouveio 
blanc, et le coloté, toutes deux de bonne qualité. Il y a encore une au­
tre vari~té très iuférieure, que l'on appelle Melenas. 

»Gyrao dit que dans l'antique province de Ourem un cépage nommé 
Ve?·delho ne donne presque rieu, que c'est une vigne sauvage et très 
vigoureuse. Suivant !e méme au te ur, il parait quo clans le Bor ba, lc 
Verdelho et l'Arinto sont une seule et mêmc cbosc i mais j'ai pou do 
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confiancc daus celte asserli"on. Il n'y a aucunc probabilité pour que te 
cépage décrit par Seabra sous le nom de Val de A1'into soit effective­
ment le Ve1·delho blanc. 

» Le comte Odart, dans son Ampélographie unive1·selle, fait un grand 
éloge du Verdelho de Afadè1·e, et l\Il\1. Lindley el Jla¡·toiss, directeur des 
Jardins impériaux de Crimée, !ui rendentégalement justice. Le Vigno­
ble, qui se publie actuellement en France sous la dü·eclion de MM. Mas 
et Pulliat, donne, dans le o• 4 de la premièi'C année, une description 
de ce cépagc avec un e belle planche qui a seulemen t lc défaut dc rcpré­
sentet· une petite grappe chétive, qui ne corresponc] pas à la bcauté que 
nous sommes accoulumés à voir sous nolre climat au VC?·delho. Voici 
Ja dcscription que je prends la liberté d'accommoder.à notr·e Ve1·delho, 
tel qu'il ce développe da ns les vignes et es paliers de Tras-os-montcs. 

»Bou1·geonnement teinté de vialet et un peu duveteux.- Sm·ments 
grélcs, court-noués, légèrement teiutés de rouge. - Feuitles moyen­
nes ou petites, cordiformes, arrondies, glabres et lisses à leUt' pagc 
supéricurc, presque glabres à la page inférieure, et duveteuses sur les 
nervures; sinus supérieurs peu marqués; sinus secondaires nuls ou 
presque nuls ; sinus pétiolaire un peu ouvcrt; dents presque régulières, 
peu larges, courtes, obtuses ou très courtement aigues. - Gmppes 
nombre uses, moyennes, coniques, réguüères el hi en gamies; pédoncule 
loog ou moyen et un peu violacé. - Grains moyeos, cllipsoïdes très 
réguliers, a vec un e pellicule résistante, transparente, de couleur ja un e 
verdàt~c da ns la variété blanche et plus foocée daus le Ve?·delho pardo; 
les grains de ce dernier sont· un peu plus petits. La chair est ferme, 
douce, avec un parfum sua ve et agréahle; c'est un des raisins les plus 
savout·eux qui existent cbez nous. Sa matut·ité est hUtive, ellc a lieu il 
la fio el 'aoO.t. 11 rés is te aux. intempèries. D'apt·ès mes notes, le Verdet ho 
blanc, à la fia d'aoO.t, fouroit de 60 à 63 • fo de mo1it très fio, d'une den­
si té de 1 ,112, contenant (pour 100) 22,489 de sucre et 0,'282 d'acide.» 

B. - Cépages d'Espagne. - Beaucoup de cépages d'origine espa­
gnole soot déjà cultivés dans le miJi de la France: lc Alorrastel, la 
Ca?·ignane, le G?·enache, le Mourvèd?·e; !e Maccabeo, etc., dont nous 
avons donné pré cédemment Ja description, sontdans cc cas; nous nous 
borneroos à examiner Iee plus con nus d'entre ceux qui ne sont pas en­
corc répandus en Franee. 
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PEDRO XIM.ÉNÈS. 

Synonyrnie. - Suivant RoJS.as, Pedro Xirnen à Malaga, Xirnénes 
dans toute l'Andalousie, Raisirzs per·o-Ximénés à Aranjuer; et Ocana. 
Don Simon Ro xas Olemente donne de ce cépage la descriplion sui vante: 

«Sar·mentsnombreux ,moyens ou un peu courls,de grosseur moyenne, 
point sinueux, gris rougeatre, mous ; mérithalles mo-yeos ; r·ameaux 
secondaires asscz nombreux, moyeos, avec un assez grand nombre de 
grappillons ; bourgeons gL·os, très aigus. - Fettilles quelquefois lrès 
velues; mais ordio aire ment elles ne diffèrent de la précédente que parce 
que le pédoncule et la base des nervures soot rouges; elles tombent 
buit à dix. jours plus tard que celles du Listan commun. - Raisins 
assez nombreux., moyens, cylindro-coniques, un peu tacbés, sans grains 
verts, a veo quelques petits grains; pédoncules tendres ; pédicelles avec 
très peu de petftes verrues. - Gmins de cinq lignes et demie de lon­
gueur et cinq de grosseur, très obtus, la superficie u nie, un peu do rés , 
assez transparents, se séparant facilement du pédicelle, mous, peu 
charnus, extrêmement doux, très précoces ; pinceau point ou très petit, 
à stigmate très persistant; peau extrêmement fine ; disque simple, avec 
cinq et rarement quatre angles; gris clair . » 

Alaturité à la troisième époque. 

Le Ped!ro Xirnénès produït des vins doux. et de liqueur renom més en 
Espagnc; il contribue bea uco up à la qualité des vins de Malaga et donne 
les vins r.onnus sous les noms de Xérès , Paxarète, Pero-Ximen, 

San-Lucar, etc. 
Ce cépage demande la taille courte. Il a été cultivé avec succès sur 

quelques points du midi de la France. 

LISTAN. 

Synonymie {d'après S. Roxas) .- Listan à San-Lucar de Barrameda 
et à Ouipiona, Palomina blanche à Xérès de la Frontera, Palomino à 

COL·nil et à 'l'arifa, Ternpranilta à Rota, Trebugéna et Grenade ; 
Orgasttela au pot·t Sainte-Marie, Ojo de Liebre à Lebrija, Temprana 
ou Tempmno à Algésiras, Ronda, Motril , Grenade, les Alpujarra, 
Guadix, etc.; Atban à Greuade. 
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Don Simon Roxas Clémeote don ne dc ce cépage la dcscription sui­
vante: «Cep à tronc délié, tête grossc, écorce fine, très adhérente; peu 
crevassée, avec les crevasses étroites; bourgeonnement, en tempsordi­
naire, assez vigoureux.-Sm·mentsnombreux, trèslongs, non ilexueux, 
cylindriques, gris rougefttre clair dans la partic ioférieure, blanc mou­
cheté de rouge da ns la partie supét·ieure; méritllalles moyens; nceuds 
moyens ; moelle assez abondante, un peu vcrdiitre; grappilloos peu 
no!l'lbreux, rameaux secondaires peu nombrcux, moyens, avec un petit 
nombre de grappilloos; vrilles opposées aux feuilles rameuses. -
Feuilles moyennes, presque égales, un peu irrégulièl'ement palmées, 
les sinus Jatéraux ordinairement cordiformes, celui de la base élargi; 
-un peu ridées, unies, d'un vert blanc à leur page supérieure, très 
cotonneuses au revers; le dm·et très adbét·ent, blanc;- toujours 
planes, non persistantes. Lobes cinq, presque cntiers, un peu poiotu~, 
dents moyeones, nervures moyennes. Le pétiole moyeo, un peu 
gréle, un peu velu, rouge foocé ; il s'étend jusqu'à coJo¡·er la base des 
nervures; angle très.aigu avec la feuille . Floraison précoce.- Raisins 
grands, ovales, cylindriques, rameau à la partie supérieure, simples 
dans la partie ioférieure ; lobes un peu courts ou moyeos ; pas de graios 
verts, petits grains assez nombreux d'ordinaire ; pédoncule un peu 
com·t ou moyen, un peu gros, tendre gris clail·, quelquefois assez ver­
dat¡·e; pédicelles un peu verruqueux.- Grainsmoyens, presque égaux, 
un peu aplatis pat· Ieur base et par leur sommet; à surface uoic, gris 
doré assez foncé s'ils sont exposés au soleiJ, blanc verdiitre s'ils n'ont 
pas cet avantage ; charnus, se détacbant facilement du pédicelle ; éta­
mioes persistantes après la maturité; stigmate très persistant, constam­
ment central, ordinairement partagé en deux. Le pinceau est petit.­
CI1'aines deux ou trois, moyennes, grises, etc.» 

Le Listan joue un róle important dans le's vignobles d'Espagne; il 
peuple la plus grande partie de ceux de San-Lucar; il entre daus la 
préparation des vins de Paxarète, Ximénès, Malaga, Muscats, Tintil­
las, etc. Il fo ut· nit les rai sins secs si renommés de San-Lucar. Il est très 
cultivé à Xérès, au port Sainte-Marie, à Rota, à Cooil et à Algésiras; 
on le rencontre en:fin dans les vignobles de Paxarète, d'Arca, Espera, 
Lebrija, Umbrète, Chipiona et Malaga. 

11 est exploité à Grenade com me raisin de table. 


